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I!ïTRODUCTION 


Le  catalogue  de  1856,  rédigé  par  des  membres  de  la  Société 
des  Sciences,  de  T Agriculture  et  des  Arts  de  Lille,  étant 
entièrement  épuisé ,  une  nouvelle  édition  s'imposait  ;  c'est  elle 
que  nous  offrons  aujourd'hui  au  public. 

On  y  remarquera  des  attributions  nouvelles  que  nous  n'avons 
du  reste  adoptées  qu'après  nous  être  entouré  de  l'opinion  de 
savants,  dont  il  nous  suffira  de  citer  les  noms:  MM.  Passavant, 
Waagen,  Morelli,  Gomyns,  Garr,  Eugène  Miintz  , Ephrussi  et 
des  artistes  tels  que  MM.  Flandrin,  Baudry,  Bonnat,  etc. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  d'être  impeccable ,  des 
erreurs  ont  pu  se  glisser  dans  notre  travail  pour  lequel  nous 
réclamons  l'indulgence,  toujours  prêt  d'ailleurs  à  accueillir 
avec  reconnaissance  les  renseignements  qu'on  voudrait  bien 
nous  donner  pour  éclairer  notre  jugement. 

Le  catalogue  de  1856  contenait  1436  numéros  dont  1300  dessins 
légués  par  Wicar,  celui  de  1889  en  contient  2838.  Cette  augmen- 
tation provient  :  en  partie  de  présents  faits  par  de  généreux 
donateurs  dont  les  noms  sont  précieusement  conservés  et 
indiqués  au  bas  de  chaque  cadeau  fait  par  eux  (1),  et  en  partie 


(1>  Voir  page  u,  la  liste  des  donateurs. 


tV  ÎNtRODÛCTiÔN 

d'achats  faits  avec  la  subvention  que  la  Ville  de  Lille ,  soucieuse 
d'enrichir  constamment  les  collections  lilloises,  met  tous  less 
ans  à  la  disposition  de  la  Commission  administrative  du  Musée 
des  dessins  (1). 

Rendons  ici  un  public  hommage  à  la  mémoire  de  M.  Benvi- 
gnat,  le  savant  organisateur  du  Musée  Wicar,  pour  les  soins 
intelligents  apportés  par  lui  à  la  mise  en  lumière  des  dessins 
de  ce  riche  Musée.  Qu'il  nous  soit  permis  également  d'adresser 
des  remerciments  à  M.  Auguste  Herlin,  notre  prédécesseur, 
dont  les  travaux  et  les  conseils  nous  ont  puissamment  aidé 
dans  notre  tâche. 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  introduction  sans  citer  quel- 
ques dates,  qui  expliqueront  les  phases  diverses  traversées  par 
le  Musée  Wicar,  depuis  son  origine  jusqu'à  l'époque  où  il  est 
devenu  propriété  communale. 

C'est  le  27  février  1834  qu'est  mort  à  Rome  le  chevalier  Wicar, 
léguant  à  la  ville  de  Lille  quelques  objets  d'art  et  à  la  Société 
des  Sciences  cette  admirable  collection  «  l'un  des  trésors  de  la 
France  et  la  gloire  de  notre  grande  cité  flamande  »  disait 
M.  Gonse,  dans  son  ouvrage  sur  le  Musée  Wicar. 

Ce  n'est  qu'en  1836  qu'a  eu  lieu,  dans  la  salle  du  Conclave,  la 
première  exhibition  publique  de  quelques-uns  des  dessins 
choisis  parmi  ceux  composant  le  legs. 

En  1840,  ils  sont  transférés  dans  les  anciennes  salles  du 
greffe  du  tribunal  civil  au  premier  étage  de  l'Hôtel-de- Ville. 

En  1849,  la  collection  est  installée  dans  le  Musée  et  classée 
par  écoles. 

En  1856,  est  publié  le  premier  catalogue  par  les  soins  de  la 
Société  des  Sciences. 

En  1865,  cette  Société  abandonne  l'usufruit  qu'elle  s'était 
réservé ,  au  profit  de  la  ville  de  Lille.  On  trouvera  plus  loin  la 
convention  intervenue  alors. 

Enfin,  en  1866,  le  Musée  est  installé  dans  le  local  actuel, 


(1)  Cette  subvention  qui,  au  début  n'était  que  de  600  francs,  ne  date 
que  de  1867,  et  c'est  grâce  à  de  pressantes  démarches  auprès  de 
rAdministration  et  du  Conseil  municipal  que  nous  avons  pu  obtenir, 
en  1880,  que  notre  budget  serait  élevé  à  2000  francs. 
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NOTICE  w 


sur 


Le  Chevalier  Jean-Baptiste  WIGAR 


Wicar,  Jean-Baptiste,  peintre  d'histoire,  chevalier  de  l'ordre 
des  Beux-Siclles ,  conseiller  et  censeur  de  l'Académie  romaine 
de  Saint-Luc  ;  ex-directeur  de  l'Académie  royale  de  Naples , 
membre  des  principales  Académies  de  l'Italie  et  de  celle  des 
Arcades  de  Rome ,  membre  correspondant  de  la  Société  des 
sciences ,  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille,  est  un  enfant  du 

peuple. 

Il  naquit  à  Lille,   en  la  paroisse  Sainte-Catherine,  le  22 

janvier  1762  ;  son  père,  Auguste-Pierre-François-Joseph  Wicar, 

était  un  maitre  menuisier-ébéniste ,  sans  fortune ,  qui ,  orphelin 

lui-même    dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  avait  été  à  la  charge 

commune  de  la  bourse  des  pauvres,  jusqu'à  l'âge  de  dix-huit 

ans. 

Notre  AVicar  aidait  son  père  en  qualité  d'apprenti. 


(1)  Catalogue  de  1856.  Cette  notice  est  due  à  M.  Pierre  Legrand, 
membre  de  la  Société  des  sciences. 


vin  NOTICE 

Ce  fut  par  un  beau  Jour  de  Tété  de  1772  que  sa  vocation 
artistique  se  révéla  tout  à  coup  :  il  avait  accompagné  son  père , 
que  M.  D*Hespel,  d'Haubourdin ,  avait  appelé  dans  son  château 
pour  quelques  travaux  de  son  état.  Frappé  d'admiration  à  la 
vue  des  tableaux  qui  ornaient  le  riche  salon  du  propriétaire , 
Wicar  prend  dans  sa  poche  le  morceau  de  craie  qui,  jusque-là , 
n'avait  été  que  le  grossier  instrument  de  ses  ébauches   de 
menuiserie ,  et ,  accroupi  sur  le  parquet ,  il  se  met  à  copier  les 
personnages  qui  animaient  les  tableaux.  Lui  aussi,  il   était 
peintre  !  Un  hasard  heureux  venait  de  faire  jaillir  une  étin- 
celle du  feu  sacré  qui  couvait  dans  son  âme.  Surpris  par  son 
père ,    il    allait    payer    cher    son    imprudent    essai  ;    mais 
M.  d'Hespel,  qui  avait  deviné  les  dispositions  de  Tenfant, 
intercéda  pour  lui  et  obtint  son  pardon.  Il  fit  plus ,  il  décida  le 
père  de  Wicar  à  laisser  suivre  par  son  fils  les  écoles  publiques 
de  dessin,  où,  grâce  à  la  protection  éclairée  des  magistrats 
de  la  cité,  le  jeune  élève  ne  tarda  pas  à  faire  les  progrès  les 
plus  rapides. 

A  seize  ans,  il  avait  déjà  copié  plusieurs  tableaux  du  Musée 
de  Lille  ;  et,  à  dix-huit  ans ,  il  partait  pour  Paris  où  sa  ville 
natale  lui  continua  les  secours  nécessaires  à  son  existence. 

Présenté  à  David  par  notre  autre  concitoyen  Roland ,  il  eut 
le  bonheur  d'entrer  dans  l'atelier  de  ce  grand  peintre  dont  il 
devait  devenir  bientôt  l'ami. 

Il  envoya  successivement  à  Lille  une  copie  au  crayon  noir 
du  tableau  de  Louis  G  arrache,  représentant  la  Vierge  aux 
cerises,  une  copie  du  tableau  des  sept  Diacres  de  La  Hire  ; 
enân ,  en  mars  17S4 ,  il  fit  hommage  aux  magistrats  de  son 
premier  tableau  d'histoire ,  Joseph  expliquant  les  songes. 

Cette  toile  parut  si  belle  qu'on  ne  voulait  pas  croire  qu'elle 
fût  du  jeune  artiste,  il  fallut  que  David  le  certifiât  dans  une 
lettre  du  22  août  1784 ,  où  se  trouvent  ces  mots  :  mil  y  a  tout 
à  espérer  d'un  jeune  homme  qui  fait  un  pareil  tableau 
d'histoire,  surtout  pour  le  premier.  » 

Quand  David ,  dans  sa  naïve  croyance  d'artiste ,  alla  cher- 

.  cher  à  Rome  les  Romains  du  tableau  des  Horaces,  Wicar 

l'accompagna.   L'étude   de   l'antique   mûrit  son  talent   qui 


NOTICE  IX 

s'exalta  partout,  à  Florence,  à  la  yue  des  menreilles  accu- 
mulées dans  le  Palais  Pitti.  Wicar  conçoit  alors  le  projet  le 
plus  gigantesque  qui  puisse  entrer  dans  le  cerveau  d'un  peintre  : 
il  entreprend  de  copier  la  galerie  de  Florence ,  et  son  ardeur 
à  l'étude  est  telle ,  qu'après  une  année  de  travaux  incessants , 
il  rapporte  à  Rome  400  dessins ,  les  copies  de  300  camées ,  de 
90  bustes  et  de  50  portraits. 

Après  quelques  années  passées  à  Paris ,  Wicar  retourna  à 
Florence  loin  de  la  tourmente  politique  qui ,  en  France ,  entraî- 
nait Tenthousiaste  David.  Mais  il  était  resté  Français  et  Lillois  ; 
en  1792 ,  du  fond  de  sa  douce  retraite ,  il  entendait  le  sifflement 
des  bombes  autrichiennes  qui  écrasaient  le  toit  du  pauvre,  dans 
on  quartier  de  sa  ville  natale  qui ,  plus  tard ,  devait  porter  son 
nom  ;  son  cœur  saigna  au  récit  des  souffrances  de  ses  compa- 
triotes, et  le  jeune  artiste,  qui  n'était  alors  riche  que  d'espé- 
rances ,  préleva  sur  son  chétif  budget  une  somme  assez  forte 
qu'il  s'empressa  d'envoyer  au  comité  des  secours  pour  les 
veuves  et  les  orphelins  de  Lille. 

Ce  fut  David  qui,  le  6  mars  1793,  déposa  l'oifrande  de  Wicar 
sur  le  bureau  de  la  Convention  en  s'exprimant  en  ces  termes  : 

«  Je  suis  chargé,  citoyens,  de  faire  hommage  à  la  patrie ^ 
'pour  le  soulagement  des  veuves  et  des  orphelins  de  Lille, 
d'une  somme  de  600  livres ,  au  nom  du  citoyen  Wicar,  artiste 
lillois  du  plus  grand  mérite,  résidant  à  Florence  depuis  sept 
années.  » 

Wicar  revint  à  Paris  où,  sur  la  proposition  de  David,  il  fut, 
en  l'an  II  de  la  république ,  nommé  membre  du  Conservatoire 
du  muséum ,  section  des  antiquités. 

C'est  à  cette  époque  qu'il  fit  venir  dans  la  capitale  la  seule 
sœur  qu'il  lui  restât,  Catherine  Wicar,  à  qui  il  donna  son 
portrait ,  peint  par  lui-même ,  et  que  l'on  retrouva  plus  tard 
dans  la  famille  du  mari  de  cette  dernière. 

Mais  les  événements  s'étaient  précipités.  Tout  se  préparait 
pour  cette  mémorable  campagne  d'Italie,  croisade  artistique 
qui  réunit  autour  de  Bonaparte  tous  les  jeunes  talents  éclos  au 
soleil  de  la  liberté. 

"Wicar  ne  pouvait  être  oublié  ;  il  reprit,  déjà  célèbre,  le 
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chemin  qu'il  avait  parcouru ,  pauvre  et  ignoré.  Charg-é  par 
Bonaparte  de  choisir,  dans  les  musées ,  les  chefs-d'œuvre  que 
le  jeune  général  envoyait  à  Paris,  comme  les  plus  nobles 
trophées  de  ses  conquêtes,  il  s'acquitta  de  cette  mission  délicate 
avec  zèle  et  intelligence  ;  il  reçut  à  cette  occasion  une  lettre 
qui  lui  fut  écrite,  le  22  prairial  an  IV,  par  le  général  en  chef, 
et  qui  figure  dans  notre  Musée. 

Quand  Napoléon  monta  sur  le  trône  impérial ,  Wicar  pouvais 
revenir  en  France,  et  comme  tant  d'autres,  comme  son 
maître  David  lui-même ,  il  pouvait  aspirer  aux  titres ,  aux 
honneurs,  aux  riches  emplois....  mais  il  n'avait  perdu  aucune 
de  ses  illusions  de  patriote  ;  absent  pendant  la  période  révo- 
lutionnaire ,  il  n'avait  pas  vu  sa  déesse  marchant ,  au  dire  d'un 
poète  moderne. 

Le  front  dans  la  tempête  et  le  pied  dans  le  sang. 

Elle  lui  apparaissait  encore  pure  et  chaste  comme  une  vierge 
antique ,  et  il  ne  pouvait  pardonner  au  hardi  soldat  d'avoir  osé 
porter  sur  elle  une  main  sacrilège.  Fuyant  un  pays  où  le 
despotisme  remplaçait  la  liberté  qu'il  avait  rêvée ,  il  se  fit  une 
nouvelle  patrie  de  la  cité  des  arts  ;  il  s'établit  à  Rome ,  et  son 
pinceau  fécond  sut  bientôt  lui  assurer  une  brillante  existence. 

Il  exposa  successivement  Goriolan,  Electre,  la  Charité 
romaine ,  le  Gladiateur  mourant  et  une  grande  toile  qui  lui  fut 
commandée  pour  perpétuer  le  souvenir  du  concordat. 

Wicar  excellait  surtout  dans  le  portrait  :  Pie  VI ,  Joseph 
Napoléon,  Murât,  Eugène,  Lannes,  Salicetti  et  beaucoup 
d'autres  personnages  illustres  posèrent  devant  lui. 

Mais  la  patrie  n'est  jamais  complètement  absente  du  cœur 
de  ceux-là  même  qui  semblent  en  avoir  abjuré  le  culte.  Vint 
une  époque  funeste ,  où  les  revers  de  nos  armes  nous  firent 
imposer  d'humiliantes  restitutions ,  où  il  s'agit  de  déposséder 
la  France  des  objets  d'art,  palmes  intelligentes  que  lui  aussi 
il  avait  aidé  à  cueillir.  Wicar  sentit  à  la  rougeur  de  son  front 
qu'il  était  encore  Français,  et  il  usa  de  l'influence  qu'une 
vieille  amitié  lui  donnait  sur  Ganova,  le  malheureux  exécuteur 
des  décrets  de  la  Sainte- Alliance ,  pour  conserver  à  la  France 
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trois  des  plus  beaux  morceaux  :  la  statue  colossale  du  Tibre , 
la  Pallas  de  Yelletri  et  la  Melpomène. 

Ce  fut  en  1816  que  Wicar ,  admis  depuis  1801  comme  pro- 
fesseur à  racadémie  de  Saint-Luc ,  termina  son  grand  tableau 
de  la  résurrection  du  âls  de  la  veuve  de  Naïm ,  que ,  par  une 
singularité  qui  nait  sans  doute  de  sa  prédilection  pour  cet 
ouvrage ,  il  transporta ,  pour  Texposer,  en  Angleterre  et  aux 
États-Unis. 

Wicar  composa  depuis,  en  1818,  Virgile  lisant  l'Enéide 
devant  Auguste ,  Livie  et  Octavle,  et  en  1819,  la  résurrection 
de  Jésus-Christ. 

Parurent  ensuite  le  mariage  de  la  Vierge,  les  Apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul ,  Thémistocle  et  Goriolan  aux  portes  de 
Rome.  Son  dernier  tableau  d'histoire,  terminé  en  1828 ,  repré- 
sente une  scène  de  la  tragédie  de  Sophocle  :  Oreste ,  Pylade 
et  Electre. 

"Wicar  qui  n'avait  pas  oublié  la  France ,  n'avait  pas  perdu 
davantage  ce  sentiment  si  doux  qui  nous  attache  à  la  contrée 
natale. 

Nescio  qua  natale  solum  dulcedine  cunctos 
Dticity  et  immemores  non  sinit  esse  sui. 

Le 28  avril  1825,  il  écrivait  de  Rome  au  Maire  de  Lille,  pour 
s'excuser  de  ne  pouvoir  répondre  à  l'appel  que  la  ville  lui 
adressait, à  l'occasion  d'une  exposition  de  peinture,  il  expri- 
mait, dans  sa  lettre,  le  regret  qu'il  éprouvait  de  n'avoir  point, 
pour  le  moment,  le  moyen  de  témoigner  à  sa  chère  patrie  le 
tribut  de  reconnaissance  qu'il  lui  devait. 

Mais  le  temps  n'était  pas  éloigné  où  Wicar  devait  prouver 
d'une  manière  plus  éclatante,  la  profonde  gratitude  qu'il 
ressentait  pour  sa  ville  natale. 

La  Société  des  sciences ,  de  l'agriculture  et  des  arts  avait , 
en  mars  1833 ,  envoyé  à  son  illustre  correspondant  la  collection 
de  ses  Mémoires ,  depuis  sa  création. 

Wicar,  un  pied  dans  la  tombe,  sourit  à  ce  souvenir  du 
berceau,  il  fut  sensible  à  cette  marque  de  distinction  qui  lui 
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avait  été  spontanément  décernée  par  une  compagnie  savante* 
Gomme  le  grec  de  Virgile 

Qui  dulce  moriens  reminiscitur  Argos 

Lui  aussi ,  à  son  heure  suprême ,  se  rappela  la  ville  qui  avait 
été  son  premier  guide  dans  la  carrière  artistique ,  la  Société 
des  Sciences  qui ,  dès  1805,  l'avait  associé  à  ses  travaux  par 
des  liens  de  confraternité,  et,  à  la  date  du  28  janvier  1834  ,  il 
fit  un  testament  par  lequel  il  léguait  à  la  ville  et  à  la  Société 
des  Sciences  toutes  ses  riches  collections,  et  les  ressources 
nécessaires  pour  entrenir  à  Rome  trois  jeunes  gens  de  Lille , 
sortant  des  classes  de  peinture ,  de  sculpture  et  d'architecture. 

Réunis  dans  un  commun  sentiment  de  reconnaissance  pour  le 
généreux  donateur,  la  ville  et  la  Société  s'entendirent  pour 
assurer  aux  dernières  volontés  de  Wicar  l'exécution  la  plus 
complète.  La  ville  devenue ,  par  l'effet  d'une  transaction ,  nu- 
propriétaire  des  objets  d'art,  les  a  grandement  installés  à  ses 
frais  dans  un  Musée  spécial,  que  la  Société  des  Sciences ,  de 
l'agriculture  et  des  arts,  usufruitière,  administre,  au  moyen 
d'une  commission  de  six  membres ,  choisis  dans  son  sein  (1),  et 
le  nom  de  Wicar ,  inscrit  aux  murs  du  quartier  Saint-Sauveur, 
et  au  fronton  d'un  brillant  salon  des  Arts,  vient,  une  fois  de 
plus,  apprendre  à  notre  jeunesse  que,  dans  une  ville  où,  de 
tout  temps ,  les  magistrats  ont  tendu  une  main  amie  au  mérite 
indigent ,  il  n'est  pas  de  barrière  qui  puisse  entraver  l'essor  de 
l'enfant  du  peuple  qui ,  aux  dons  heureux  qu'il  a  reçus  de  la 
nature,  sait  joindre  l'amour  du  travail  et  l'esprit  de  conduite. 


(1)  Les  membres  de  la  Commission  étaient  alors  :  MM.  Benvignat, 
Chon,  Legrand,  Verly,  Cal»  une. 
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Lettres  de  Wicar  <^>  sur  ses  collections  de  dessins,  tirées  des  arohives  et  des 
bibliothèques  de  Vltalie  et  empnintées  an  «  Oonnier  de  TArt  > 


Il  résulte  des  lettres  publiées  plus  loin ,  lettres  dont  les  origi- 
naux se  trouvent  entre  mes  mains ,  que  le  fondateur  du  musée 
qui  porte  à  juste  titre  son  nom ,  Wicar ,  forma  successivement 
trois  collections  de  dessins.  La  première  lui  fut  volée,  en  1799, 
par  des  dépositaires  infidèles ,  qui  la  vendirent  au  marchand 
florentin  Antoine  Fedi.  La  seconde  devint ,  en  1823 ,  la  propriété 
deWoodburn,  moyennant  la  somme  de  11.000  écus  romains. 
La  troisième,  en  1824,  fait  aujourd'hui  l'ornement  du  musée  de 
Lille.   Cette  troisième  collection    que  Wicar    eut   l'adresse 
d'acquérir ,  sans  se  nommer  (2) ,  de  son  ennemi  Fedi ,  pour  la 
somme  de  3,000  écus  romains,  se  composait  en  partie  des 


(1)  Le  lecteur  remarquera  que  certains  dessins  de  la  collection 
Wicar,  parmi  ceux  de  Raphaël ,  proviennent  de  la  collection  Fedi , 
de  Florence.  —  Un  vol  commis  au  préjudice  de  Wicar  en  1799  a 
dèshéritô  Lille  d'une  partie  de  sa  riche  succession  artistique. 

(2)  Passavant,  tome  II,  pages  403,  481,  522.  Voyez  également  le 
travail  de  M-  Gonse  :  Mu9é9  de  Lille  ;  te  Muêée  Wieur;  pages  4,  72. 
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dessins  volés  à  l'artiste  français,  en  1799  ;  celui-ci  se  vit  donc 
obligé,  selon  ses  expressions,  de  racheter  son  propre  bien. 
Fedi,  toutefois,  ne  lui  avait  cédé  que  la  moitié  de  ses  dessins  ; 
il  vendit  l'autre  à  Ottley.  On  sait,  qu'après  de  nombreuses 
vicissitudes,  les  dessins  d'Ottley  trouvèrent  pour  la  majeure 
partie ,  ainsi  que  ceux  de  Woodburn ,  un  asile  définitif  dans 
la  bibliothèque  de  l'Université  d'Oxford. 

Les  lettres  de  Wicar,  en  même  temps  qu'elles  nous  fournis- 
sent quelques  détails  sur  ses  collections ,  si  riches  en  dessins 
de  Raphaël,  nous  révèlent  l'abus  de  confiance  commis  par  . 
Fedi;  avant  de  se  défaire    de  sa  collection,  le  marchand 
florentin  en  fit  exécuter  des  fac-similé,  qu'il  vendit  comme 
originaux  à  un  amateur  novice ,  M.  Goësvelt.  Si  nous  sommes 
bien  informé,  celui-ci  attaqua  son  vendeur  devant  les  tribunaux 
de  Florence ,  mais  il  perdit  son  procès ,  vu  la  modicité  de  la 
somme  payée  pour  une  série  qui,  si  elle  avait  été  authentique, 
aurait  représenté  un  capital  considérable. 

Eugène  MUNTZ. 


«  Monsieur, 

»  J'ai  reçu  votre  lettre  et  je  m'accuse  devant  Dieu  et  les 
»  hommes  du  véritable  tort  que  j'ai  avec  vous  ;  dès  le  moment 
»  que  je  reçus   de  vous  le  précieux  cadeau  du  croquis  de 
»  Michel-Angeque  je  conserve  comme  il  mérite  à  tous  égards  : 
»  je  conçus  l'idée  de  vous  faire  une  composition  toute  (sic) 
»  exprès  pour  mettre  dans  votre  album.  Depuis  ce  long  temps 
»  je  n'ai  jamais  perdu  un  seul  instant  de  vue  l'exécution  de 
»  cette  première  idée ,  mais  si  vous  connaissiez  mes  occupations 
»  et  les    genres   de   contrariétés  et  d'inquiétudes  que   j'ai 
»  éprouvés  (sic)  à  cause  de  mon  logement ,  et  le  jubilé  qui  a 
»  failli  m'obliger  à  en  déménager.  Autres  vives  inquiétudes 
»  pour  mon  attelier  (sic)  à  cause  de  mon  énorme  tableau  que 
»  je  ne  sçaurais  où  placer  ;  ajoutez  à  cela  l'engagement  pris 
»  pour  terminer  celui  de  Pérouse.  Si  vous  sçaviez  enfin, 
»  Monsieur,  toutes  ces  circonstances  et  d'autres  encore ,  vous 
»  ajouteriez  à  tant  de  bontés  un  peu  de  patience  que  je  vous 
»  conjure  d'avoir  encore,  car  si  j'avais  voulu  vous  envoyer  un 
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V  dessin  fait  déjà  depuis  longtems  (et  vous  y  auriez  perdu) 
>  M.  Granet  s*en  serait  chargé  volontiers.  Quant  à  M.  Sommerive, 
»  je  ne  l'ai  pas  vu  et  j'ai  appris  son  arrivée  à  Rome  le  jour 
«  même  de  son  départ,  car  il  n'y  est  resté  que  peu  de  jours. 

»  Je  vous  prie  donc,  Monsieur,  de  croire  que  je  tiens  ordi- 
»  nairement  très  religieusement  ma  parole,  car  celle-ci  est 
»  une  véritable  dette  que,  quoi  que  je  vous  envoie,  je  ne  croirai 
»  jamais  avoir  payée ,  surtout  par  la  manière  délicate  avec 
»  laquelle  vous  m'avez  traitée  (sic), 

»  Aussitôt  que  j'aurai  fait  pour  votre  album  quelque  chose, 
»  Monsieur  le  Chevalier  Artaud  s'en  chargera  bien  volontiers. 

»  Agréez,  Monsieur,  mon  profond  respect. 

»  Le  ch"  WIGAR. 


»  Rome ,  ce  15  juillet  1824. 

«  A  Monsieur,  Monsieur  Antoir,  secrétaire  de  la  légation 
»  française  à  Florence.  Hôtel  du  ministre  français.  Lungo 
»  l'Amo.  Florence  (1).  » 


«  Monsieur, 

^  Permettez-moi  qu'en  vous  présentant  mes  excuses,  je  vous 
»  envoie  le  petit  souvenir  que  je  vous  ai  promis  Tannée 
»  dernière .  Ne  croy es  pas  surtout  ;  {sic)  que  cette  bagatelle 
^  soit  la  moindre  compensation  du  grand  souvenir  que  j'ai  reçu 
»  de  vous ,  Monsieur ,  dans  le  petit  croquis  de  Michel-Ange 
»  que  je  conserve  précieusement ,  je  ne  serai  jamais  capable , 
»  malgré  ma  bonne  volonté  ,  de  trouver  dans  mes  très  faibles 
^  moyens  de  quoi  satisfaire  ma  délicatesse  et  vos  connais- 
»  sances  ;  (sic)  à  cet  égard.  Mais  comme  vers  le  mois  de  mai 
"  prochain  je  compte  être  assez  heureux  pour  vous  voir  à 
*  Florence  je  chercherai  à  y  suppléer  en  vous  offrant  quel- 
"*  ^vi'autre  chose. 


0)  Le  savant  et  modeste  Antoir  est  bien  connu  par  la  belle  notice 
biographique  que  Lamartine  lui  a  consacrée  dans  les  Harmqnie^, 
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»  Le  croquis  que  je  vous  envoie  par  l'occasion  de  l'un  de 
»  mes  amis  de  Pérouse  et  qui  se  rend  à  Livoume,  est  une 
»  pensée  pour  un  petit  tableau  que  je  dois  exécuter  Tannée 
»  prochaine  pour  M.  le  comte  Rasponi  de  Ravenne. 

»  En  vous  présentant  de  nouveau  mes  excuses,  je  vous  prie 
»  d'agréer  mon  profond  respect. 

»  Le  che'  J.-B.  WICAR. 

»  Pérouse ,  ce  20  octobre  1824. 

»  A  Monsieur  Antoir,  secrétaire  de  la  Légation  française  en 
»  Toscane.  Florence.  » 


«  Mon  très  gher  Monsieur  Antoir  , 

»  Je  viens  de  recevoir  par  le  moyen  de  M.  l'ambassadeur  la 
»  lettre  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m'addresser  {sic)  et  dans 
»  laquelle  était  insérée  une  lettre  du  chevalier  Artaud.  Mais  la 
»  date  est  ancienne  et  je  ne  suis  ps^s  sans  inquiétude  sur  sa 
»  personne,  car  le  bruit  a  couru  à  Rome  qu'il  était  mort. 
»  Veuillez  donc  bien  ,  avoir  la  bonté  lorsque  vous  me  répon- 
»  drez  de  m'en  donner  des  nouvelles  plus  positives.  Je  me 
»  flatte  qu'elles  seront  consolantes  pour  moi ,  car  ce  bruit  ne 
»  semble  pas  avoir  été  confirmé ,  mais  je  vous  conjure  de  me 
»  tirer  au  plutôt  de  l'agitation  que  me  cause  ce  bruit. 

»  Vous  pouvez  en  toute  confiance  m'envoyer  votre  paquet  de 
»  dessins;  avec  leur  catalogue.  Je  m'empresserai  de  tout  mon 
»  cœur  de  seconder  vos  désirs.  Vous  pourrez  toujours  compter 
»  sur  moi  pour  tout  ce  en  quoi  vous  me  jugerez  capable. 

»  M.  Goësvelt  qui  a  été  si  bien  trompé  à  Florence  en 
»  achetant  au  sieur  Fedi  un  nombre  de  dessins ,  il  (sic)  est 
«  venu  dernièrement  chez  moi  pour  en  faire  la  comparaison 
»  avec  les  miens ,  et  il  a  reconnu  que  presque  tous  étaient  des 
»  copies  d'après  les  originaux  que  je  possède  et  que  j'avais 
»  acquis  9  ans  passés,  car  ce  Fedi  acheta  une  partie  des 
»  dessins  qui  m'avaient  été  volés  à  Florence  en  1799  par  les 
»  personnes  chez  qui  je  demeurais  à  Florence,  d*où  je  partis 
»  pour  Gènes,  en  sorte  que  j'ai  du  acheter  deux  fois  ma 
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»  propriété ,  que  d.ia-je  une  très  petite  partie ,  en  sorte  que  ce 

i>  Fedi  est  un  escrock  (sic)  qui  avait  eu  soin  d'en  faire  des 

»  copies  auparava.Tit  que  de  vendre  les  originaux.  M.  Goësvelt 

^  doit  rasseml:>ler  chez  moi  une  meilleure  partie  des  membres 

»  du  conseil  de  l'Académie  de  Saint-Luc  pour  faire  reconnaître 

»  les  copies.  Le   document  qu'il  obtiendra  pourra  lui  servir  à 

^  attaquer  Fedi    avec  quelque  avantage ,  car  il  a  dépensé  800 

»  piastres  à  acquérir  ces  copies. 

»  Je  vous  dis  tout  cela  en  confidence  mais  si  par  suite  vous 
»  entendez  parler  de  la  suite  du  procès  que  M.  Goësvelt  veut 
»  intenter  au  sieur  Fedi  je  serais  aisé  d'en  sçavoir  quelque 
»  chose  par  vous. 

»  Je  vous  prie  de  compter  toujours  sur  mon  entier  dévoue- 
w  ment  et  attends  de  vos  nouvelles. 

»  Le  ch«»  WIGAR. 
»  A  Rome,  ce  3  janvier  1832, 

n  A  Monsieur,  Monsieur  Antoir,  secrétaire  chargé  d'affaires 
»  de  la  Légation  française,  à  Florence.  » 


«  Mon  cher  Monsieur  Antoir  , 

»  J'ai  reçu  les  dessins  que  vous  m'avez  envoyés  par  M.  le 
»  comte  de  Rochequairie ,  que  je  n'ai  pas  encore  eu  l'honneur 
w  de  voir,  ne  m'étant  point  trouvé  à  mon  attelier  {sic)  lorsqu'il 
»  s'est  donné  la  peine  d'y  passer. 

»  J'ai  bien  examiné  les  dessins.  J'en  ai  trouvé  quelques-uns 
»  de  passables  que  j'ai  marqué  (sic)  d'une  croix  par  derrière,  et 
»  j'y  ai  écrit  avec  du  crayon  le  nom  de  ceux  que  j'ai  cru 
»  reconnaitre  ;  le  nombre  des  passables  en  est  très  petit  ;  tout 
»  le  reste  ne  vaut  pas  là  peine  d'être  nommé.  Au  reste  ceux 
»  que  j'ai  désignés  comme  je  vous  l'ai  dit  sont  placés  les 
«  premiers  dans  le  paquet. 

»  Je  regrette  infiniment  de  n'avoir  pu  y  joindre  celui  que  je 
»  vous  ai  promis  ;  parce  que  les  changements  que  je  fais  dans 
»  ma  composition ,  sur  mon  tableau  sont  trop  considérables. 
»  Mais  je  vous  promet  {sic)  de  nouveau  qu'aussitôt  que  mes 
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»  idées  seront  bien  fixées  je  ne  manquerai  pas  d'occasion  de 
»  vous  faire  parvenir  mon  esquisse  sur  laquelle  je  vous  prie 
»  de  bien  compter. 

>»  J'ai  fermé  le  paquet  comme  je  l'ai  trouvé  et  le  remettrai  à 
»  M.  le  comte  de  la  Rochequairie  ou  à  son  ordre,  s'il  ne  se 
»  présente  pas  de  nouveau  à  mon  attelier,  comme  il  Ta  promis 
»  à  l'un  de  mes  élèves,  M.  Billaud,  à  qui  il  l'a  remis.  Mais 
»  j'espère  encore  avoir  l'avantage  de  faire  sa  connaissance. 

»  J'ai  eu  indirectement  de  bonnes  nouvelles  de  M.  le  Gh®'' 
»  Artaud ,  car  il  a  écrit  de  Paris  à  un  employé  de  la  lég^ation , 
»  M.  Bougeau,  sous  la  date  du  27  janvier  dernier.  Je  m*en- 
»  presse  de  vous  communiquer  cette  bonne  information, 
»  espérant  que  vous  me  ferez  part  de  ce  que  vous  en  sçaurez 
»  lorsqu'il  vous  écrira. 

»  En  attendant  je  vous  prie,  mon  cher  Monsieur,  d'agréer 
»  mon  respect  et  mon  attachement  bien  sincères,  vous  offrant 
»  toujours  mes  services ,  en  tout  ce  que  {sic)  je  pourrai  vous 
»  être  bon. 

»  Le  ch"  J.-B.  WICAR. 

»  De  Rome ,  ce  17  février  1832. 

»  A  Monsieur  Monsieur  Antoir,  1er  secrétaire  de  la  Légation 
»  française  près  le  grand  duc  de  Toscane.  Florence.  » 


TESTAMENT 


du 


CHEVALIER  WICAR 


Au  nom  de  Dieu.  Ainsi  soit-il. 

Par  le  présent  acte  public ,  il  est  porté  à  la  connaissance  de 
tous    qu'en   date  du  17  mai   1834,  par-devant  moi  Philippe 
Bacchetti,  notaire  public  du  Gapitole,  ayant  mon  étude  sise 
rue  Sainte-Marie  au  Ghamp-de-Mars ,  N»  9  A,  en  présence  des 
témoins  soussignés,  habiles  selon  les  lois  existantes,  s'est 
personnellement  constitué  M.  Joseph  Garattoli ,  fils  de  Louis , 
d'heureuse  mémoire,  natif  de  la  ville  de  Pérouse,  demeurant 
maintenant  à  Rome,  rue  de  la  Minerve,  N»  2,  à  moi  Notaire 
parfaitement  connu;  lequel,  en  sa  qualité  d'héritier  fiduciaire, 
institué  par  feu  le  Chevalier  Jean-Baptiste  Wicar,  dans  son 
dernier  testament  inséré  dans  mes  actes  sous  la  date  du  28 
janvier  dernier,  voulant  expliquer  et  rendre  publique  la  volonté 
que  leditdéfuntlui  a  manifestée  à  plusieurs  époques,  et  notam- 
ment  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  après  avoir  prêté 
serment  e^t^e  mes  mains,  a  déclaré  et  déclare  ce  qui  suit  ; 
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A  titre  de  legs ,  le  défunt  a  chargé  le  susdit  héritier  flduclaiir^ 
de  donner  aux  établissements  et  aux  personnes  ci-dessouis 
désignées ,  les  objets  suivant^  : 

•         •••••••••••••■••••  •  ^ 

A  la  ville  de  Lille,  en  France,  département  du  Nord,  lo 
grand  tableau  représentant  la  résurrection  du  Fils  de  la  veuve 
de  Naïm ,  ouvrage  de  M.  le  Chevalier  Wicar. 

A  la  Société  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux- Arts  de 
la  môme  ville  de  Lille ,  plusieurs  dessins  de  Raphaël  d'Urbain  , 
de  Michel- Ange  Buonarotti,  et  de  quelques  autres  peintres 
célèbres ,  les  mômes  dessins  qui ,  après  la  mort  dudit  chevalier, 
ont  été  trouvés  renfermés  dans  une  caisse ,  portant  un  scea.u 
en  cire  d'Espagne  rouge ,  qui ,  ayant  été  estimés  par  l'expert , 
lors  de  l'inventaire ,  ont  été  de  nouveau  renfermés  dans  ladite 
caisse ,  sur  laquelle  d'autres  sceaux  ont  été  apposés. 

Un  dessin,  avec  cadre  de  bois  et  avec  verre,  représentant 
Virgile  lisant  l'Enéide  devant  Auguste. 

Une  esquisse  à  l'huile ,  avec  cadre  doré.  Ces  deux  derniers 
ouvrages  sont  de  M.  Wicar. 

Quelques  objets  antiques  en  bronze  et  en  marbre,  et  une 
décoration  du  royaume  des  Deux-Siciles ,  dont  le  défunt  avait 
été  honoré  lorsqu'il  était  Directeur  de  l'Académie  royale  de 
Naples. 

Une  lettre  originale  de  François  1er,  roi  de  France ,  écrite  à 
Michel- Ange  Buonarotti. 

Autre  lettre  originale  écrite  au  Chevalier  Wicar  par  le  général 
Buonaparte ,  depuis  l'Empereur  Napoléon. 

A  la  Bibliothèque  de  Lille ,  onze  volumes  du  Musée  Napoléon. 

A  l'Académie  de  dessin  de  Lille ,  le  portrait  dudit  Chevalier 
Wicar,  en  habit  à  l'Espagnole. 

Un  dessin  et  huit  cartons  du  grand  tableau  représentant  la 
résurrection  du  Fils  de  la  veuve  de  Naïm. 

Le  carton  du  tableau  représentant  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  qui  reçoit  le  baptême  de  la  main  de  S.  Jean-Baptiste, 
et 

Six  académies,  copiées  d'après  nature,  par  feu  le  Chevalier 
Wicar, 


1 
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Copie  de  l'acte  du  dépôt  fait  par  M.  TAmbassadeur 
de  France. 

Aujourd'hui  vingt-un  mai  mil  huit  cent  trente-quatre,  en 
présence  de  Son  Excellence  M.  le  marquis  de  Latour-Maubourg, 
pair  de  France,  ambassadeur  de  S.  M.  le  Roi  des  Français, 
près  le  Saint-Siège,  et  de  MM.  les  Membres  députés  de  la 
Cengrégation  française,  M.  Joseph  Garattoli,  de  Pérouse, 
héritier  fiduciaire  de  feu  M.  le  Chevalier  Jean- Baptiste  Wicar, 
en  vertu  du  testament  reçu  à  Rome,  en  Tétude  du  notaire 
Bacchetti ,  le  28  janvier  de  cette  année ,  est  venu  faire  le  dépôt 
des  objets  constituant  les  legs  faits ,  par  ledit  fea  M.  Wicar,  à 
la  ville  de  LUle,  département  du  Nord,  en  France,  et  à  quel- 
ques établissements  publics  de  ladite  ville  de  Lille.  Ces  legs 
dont  rétat  suit  ont  été  déterminés  par  Tacte  du  17  mai  courant, 
explicatif  des  dernières  volontés  du  testateur. 

Un  dessin  avec  un  cadre  en  bois ,  représentant  Virgile  lisant 
VEnéïde  devant  Auguste. 
Une  esquisse  à  Thuile  du  même  sujet,  dans  un  cadre  doré. 
Une  lettre  de  François  I«»,  roi  de  France,  à  Michel- Ange 
Buonarotti. 

Une  lettre  écrite  au  Chevalier  Wicar,  par  le  général  Buona- 
parte. 
Onze  volumes  du  Musée  Napoléon. 
Le  pgrtrait  dudit  Chevalier  Wicar,  en  habit  à  l'Espagnole. 

Six  académies  copiées  par  le  Chevalier  Wicar. 

Cinq  petits  cadres  en  bronze. 

Deux  petits  cadres  en  émail. 

Un  petit  bas-relief  en  bois ,  portrait  du  Savonarola. 

Deux  émaux  sans  cadre. 

Neuf  petits  objets  de  bronze. 

Un  petit  buste  en  bronze. 

Une  tête  en  cire,  du  temps  de  Raphaël. 

Un  petit  bas-relief  de  Saint-Jean. 

Un  autre  petit  bas-relief  de  Bacchus. 

Une  tète  en  terre  cuite  de  Donatello. 


XXII  DOCUMENTS 

Cinq  fragments  en  terre  cuite. 

Un  buste  en  marbre ,  de  Brutus. 

Trois  bas-reliefs  de  marbre. 

Un  bas  relief  encadré,  en  terre  cuite  (Triomphe  de  Bacchus}. 

Une  caisse  scellée  renfermant  : 

No  1.  Grand  volume  in-folio  contenant  cinquante  et-une  feuilles 

sur  lesquelles  sont  collés  divers  dessins  de  plusieurs 

maîtres,  plus  une  gravure. 
No  2.  Grand  volume  in-folio  contenant  trente-six  feuilles  avec 

des  dessius  de  Raphaël. 
No  3.  Grand  volume  in-folio  contenant  quarante-deux  feuilles 

avec  des  dessins  de  plusieurs  maîtres. 
No  4.  Autre  volume  in-folio,   mais  plus    petit,  renfermant 

soixante-huit  feuilles  avec  des  dessins  de  Tëcole 

florentine. 
No  5.  Autre  volume  in-folio,  comme  le  précédent,  renfermant 

des  dessins  de  plusieurs    maîtres   sur   cent-et-une 

feuilles. 
No  6.  Un  volume  relié  en  maroquin  rouge,  dans  un  étui, 

renfermant   des  dessins  originaux  de  Michel-Ange 

Buonarotti,    sur  quatre-vingt-onze   feuilles   (archi- 
tecture). 
No  7.  Un  petit  volume ,  relié  en  rouge ,  renfermant  des  petits 

dessins  sur  trente-neuf  feuilles. 
No  8.  Un  cahier  de  cinquante  feuilles  avec  des  dessins  dont 

plusieurs  sont  des  copies. 
Cent  cinquante-neuf  feuilles  sur  lesquelles  sont  collés  différents 

dessins  de  plusieurs  maîtres.  Vingt-cinq  gravures. 
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ORDONNANCE  DU  ROI 

Paris ,  le  26  janvier  1835. 

Louis-Philippe,  Roi  des  Français; 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire-d'état  au  dépar* 
tement  de  l'intérieur. 

Le  comité  de  Tintérieur  et  du  commerce  de  notre  Conseil 
d'État  entendu  ; 
Nous  ayons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
Art.  le».  —  La  Société  royale  des  Sciences,  de  l'Agriculture 
et  des  Arts  de  la  ville  de  Lille ,  département  du  Nord ,  et  le 
maire  de  Lille ,  au  nom  de  cette  ville ,  sont  autorisés  à  accepter, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  le  legs  à  eux  fait  par  le  sieur 
Jean-Baptiste  Wicar,  suivant  son  testament  nuncupatif  du  28 
janvier  1834,  et  un  acte  public  explicatif,  du  17  mai  suivant, 
d'objets  d'art,  consistant  en  tableaux,  dessins,  marbres  et 
bronzes  antiques,  tels  qu'ils  sont  détaillés  dans  un  état  descriptif 
du  21  mai  1834. 

Sont  approuvées  la  délibération  de  la  Société  royale  des 
Sciences ,  de  l'Agriculture  et  des  Arts  de  la  ville  de  Lille ,  en 
date  du  5  septembre  1834 ,  et  la  délibération  du  Conseil  muni- 
cipal de  la  même  ville ,  en  date  du  18  octobre  1834 ,  ayant  pour 
objet  de  régler,  entre  la  ville  de  Lille  et  la  Société  royale 
sus-dénommée ,  les  conditions  d'usufruit  et  de  nu-propriété ,  et 
le  mode  de  conservation  et  de  jouissance  des  objets  d'art 
provenant  de  la  succession  du  sieur  Chevalier  Wicar. 

Le  maire  de  Lille  est  également  autorisé  à  accepter,  au  nom 
du  Conseil  municipal  de  cette  ville ,  le  legs ,  fait  par  le  testateur 
à  ce  Conseil,  du  droit  de  désigner  annuellement ,  et  aux  condi- 
tions énoncées  dans  ledit  testament,  les  jeunes  gens  natifs  de 
Lille,  qui  seront  reconnus  aptes  à  jouir  des  pensions  fondées 
à  Rome  par  le  testateur,  en  faveur  d'élèves  peintres  et 
architectes. 
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Art.  2*  —  Notre  Ministre  secrétaire-d'état  au  départemen 
de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  ordon 
nance ,  qui  sera  insérée  au  bulletin  des  lois. 

Donné  au  palais  des  Tuileries,  le  26  janvier  1835. 

Signé,  LOUIS  PHILIPPE. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  secrélaire-cCètat  au  département  de  Vititérieur, 

Signé,  THIERS. 

Pour  ampliation  : 

Le  mattre  des  requêtes ,  secrétaire-général 
du  ministère  de  Vintérieur, 

Signé,  Edmond  BLANC. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  secrétaire-général  de  la  préfecture  du  Nord, 

Signé,  BOISSET. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  m,aire  de  Lille , 
L.  BIGO. 


EXTRAIT 

d*un 

RIIPPORT   DE  M.  LE  MAIRE  DE  LILLE 

AU   CONSEIL  MUNICIPAL 


Nous  venons    de  voir  le    testament  du  Chevalier,  Wicar. 

Aux  termes  de  cet  acte  ,  et  outre  la  fondation  créée  en  faveur 

des  jeunes   artistes,  ce  vénérable  bienfaiteur  léguait   à  la 

Société  des  Sciences ,  de  l'Agriculture  et  des  Arts  de  Lille  ses 

collections  artistiques,  devenues  aujourd'hui  le  Musée  Wicar. 

La  Municipalité  contesta  à  la  Société  le  droit  de  posséder  en 

propre    cette   collection.  Elle  prétendit   que  cette  dernière, 

n'étant   qu'une   institution  communale ,  ne  pouvait ,  comme 

l'Institut  de  France ,  par  exemple ,  détenir  ces  richesses  qu'à 

charge  de  destination.  Si  l'Institut ,  disait-elle ,  cessait  d'exister, 

ses  propriétés  feraient  retour  à  l'Etat.  De  même  celles  de  la 

Société   des   Sciences  devraient,  dans  le   même  cas,    faire 

retour  à  la  Ville. 

Saisie  de  cette  réclamation ,  la  Société ,  dans  sa  séance  du 
5  septembre  1834 ,  admit  l'abandon  de  la  nue-propriété  à  la 
Ville  ;  mais  en  se  réservant  la  garde  et  l'administration  des 
collections. 
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Le  Conseil  municipal,  délibérant  sur  cette  question  ,  I« 
octobre  suivant ,  émit  le  vœu  : 

«  1°  Que  la  Société  Royale  des  Sciences ,  de  l'Agriculture  * 
des  Arts  de  Lille  soit  autorisée  à  accepter,  concurremmen 
avec  la  ville  de  Lille,  le  legs  à  elle  fait  par  feu  le  chevaJiei 
Wicar,  savoir  :  la  Société  Royale  pour  l'usufruit ,  et  la  ville  dv 
Lille  pour  la  nue-propriété  ; 

»  2°  Que  la  ville  acquitte  les  frais  de  succession ,  de  trans- 
port ,  d'entretien  et  de  conservation  ; 

»  3°  Qu'en  cas  de  dissolution  de  la  Société  Royale ,  l'usufruit 
réservé  à  cette  société  fasse  retour  à  la  Ville  ; 

»  40  Que  la  garde  et  l'administration  des  objets  compris  dans 
le  legs  dont  il  s'agit  demeurent  à  la  Société  Royale  ; 

»  50  Que  lesdits  objets,  suivant  leur  nature,  soient  déposés 
dans  les  établissements  publics  existants  jusqu'à  ce  que  la 
Société  royale  soit  en  position  de  les  rassembler  dans  un  local 
toujours  accessible  au  public  ; 

»  6°  Qu'une  inscription  placée  sur  chacun  des  objets  rappelle 
qu'ils  proviennent  du  legs  fait  par  le  chevalier  Wicar  à  la 
Société  Royale  des  Sciences ,  de  l'Agriculture  et  des  Arts  ; 

»  7«  Qu'un  inventaire  complet  et  détaillé  soit  dressé  contra- 
dictoirement  et  en  double ,  afin  qu'il  soit  déposé  dans  les 
archives  de  la  Ville  et  dans  celles  de  la  Société  Royale.  « 

Une  ordonnance  du  26  janvier  1835  approuva  ces  délibé- 
rations. 

Tout  conflit  semblait  dès  lors  apaisé  entre  la  Municipalité 
et  la  Société  des  Sciences.  Il  n'en  était  rien  pourtant,  et  les 
difficultés  devaient  renaître  bientôt  à  l'occasion  de  la  garde  et 
de  l'administration  des  collections.  Placées  dans  une  galerie 
de  l'Hôtel-de- Ville ,  au  milieu  des  salons  affectés  au  Musée  de 
peinture,  elles  n'étaient  pas  soumises  aux  mêmes  règles  quant 
à  la  surveillance  et  aux  jours  d'ouverture  au  public.  De  là  un 
débat  de  compétition  qui  dura  pendant  quinze  ans  et  menaçait  1 
de  se  perpétuer,  quand  un  nouvel  accord  survint  en  1865  :  la 
Société  des  Sciences  réunit  entre  les  mains  de  la  Ville  l'usu- 
fruit du  Musée  Wicar  à  la  nue-propriété  qu'elle  avait  déjà 
abandonnée.  Voici  les  pièces  qui  consacrent  cette  cession  : 
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Société  des  Sciences  de  V Agriculture  et  des  Arts 

a  LiUe,  le  23  Janvier  1865. 

»  Monsieur  le  Maire, 

»  J'aiThonneur  de  vous  prévenir  que  la  Société  des  Sciences, 
»  de  l'Agriculture  et  des  Arts  de  Lille  a  décidé,  dans  sa  séance 
»  du  20  Janvier,  qu'elle  renoncerait  en  faveur  de  la  Ville  à 
»  l'usufruit  du  Musée  Wicar. 

»  Cette  renonciation  serait  faite  à  la  seule  condition  que , 
»  pour  respecter  les  intentions  du  fondateur,  la  majorité  ^u 
»  nouveau  Conseil  d'Administration  soit  toujours  compos'ée 
»  de  Membres  pris  dans  le  sein  de  la  Société  et  que ,  dans  le 
»  local  aifecté  au  Musée  Wicar,  une  inscription  constate  que 
»  ce  Musée  est  un  don  fait  à  la  Ville  par  la  Société ,  cette 
«mention  serait  également  portée  sur  les  catalogues  des 
^  Musées  de  Lille. 

»  Je  me  félicite ,  Monsieur  le  Maire ,  d'être  dans  cette  cir- 
»  constance  l'interprète  de  la  Société,  qui  est  heureuse  de 
»  témoigner  ainsi  à  l'Administration  et  au  Conseil  municipal 
•  combien  elle  apprécie  leurs  intentions  bienveillantes  à  son 
»  égard. 

i>  Le  Président  de  la  Société , 
»  Signé  :  Comte  de  MELUN  « 

Séance  du  24  Janvier  1865 

Le  Conseil  Municipal  délibère  ; 

«  lo  Qu'il  y  a  lieu  d'accepter  la  renonciation  consentie  par 
la  Société  en  faveur  de  la  Ville ,  qui  ainsi  va  réunir  à  la  nue 
propriété  de  la  collection  Wicar  le  droit  d'usufruit  que  ladite 
Société  avait  conservé  jusqu'ici; 

»  2°  Que  pour  rentrer  dans  les  intentions  du  Chevalier 
Wicar,  la  Commission  qui  sera  spécialement  chargée  par  la 
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Municipalité  de  veiller  à  la  conservation  et  à  la  bonne  exhi 
bition  des  objets  légués  par  le  Chevalier  Wicar,  sera  tou- 
jours composée  en  majorité  de  Membres  appartenant  à  U 
Société. 

»  30  Qu'il  sera  placé  dans  le  local  affecté  à  l'installation  du 
Musée  Wicar,  une  inscription  rappelant  que  la  propriété  des 
collections  de  dessins  originaux  et  d'objets  d'archéolog^ie  a 
été  donnée  à  la  Ville  par  la  Société. 

»  40  Que  l'on  consignera  dans  le  procès-verbal  de  la  séance 
de  ce  jour,  un  vote  de  gratitude  envers  la  Sociétié  pour  cet 
acte  de  louable  et  généreuse  abnégation.  » 


Préfecture  du  Nord 


«  Nous,  Préfet  du  département  du  Nord,  Grand-Officier  de 
l'Ordre  de  la  Légion  d'Honneur,  Commandeur  de  l'Ordre  de 
Léopold  de  Belgique , 

»  Vu  l'ordonnance  en  date  du  26  Janvier  1856 ,  portant  que 
la  Société  des  Scie^ices,  de  l'Agriculture  et  des  Arts  de  Lille, 
et  la  ville  de  Lille  sont  autorisées  à  accepter  un  legs  d'objets 
d'art  à  Elles  fait  par  le  Chevalier  Wicar,  mort  à  Rome  ; 

»  Vu  l'offre  faite  par  la  Société  de  renoncer,  en  faveur  de 
la  Ville,  au  droit  d'usufruit,  que  ladite  Société  avait  conservé 
jusqu'à  ce  ce  jour  sur  la  collection  Wicar,  et  la  délibération 
du  Conseil  municipal ,  en  date  du  24  Janvier  1865 ,  acceptant 
cette  renonciation  ;  ^ 

»  Vu  le  décret  du  25  Mars  1852  ; 


»  ARRETONS  : 

»  Art.  ler-Est  approuvée  la  délibération  du  Conseil  muni 
cipal,  endate  du  24  Janvier  1865,  portant  acceptation  par  la 
Ville  de  la  renonciation  du  droit  d'usufruit,  par  la  Société  des 
Sciences .  de  l'Agriculture  et  des  Arts  de  Lille ,  sur  la  coUec 
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RÉSUMÉ 

de 

L'INVENTAIRE  GÉNÉRAL 

DES   DESSINS 


ECOLES  D'ITALIE 


ÉCOLE  FLORENTINE 

Florence,  Fiesole,  Pise,  Lucques,  Pistoja,  Prato, 
Borgo  san  Sepolcro^  Arezzo,  San  Gimignano,  Cottone, 
Empoli,  Yolterre^Orvieto,,,. 

Nombr» 
dedessiiu 

Albertinelli  (Mariotto) 1 

Allori  (Alessandro) 3 

Allori  (Cristofano) 1 

Bandinelli  (Baccio) 7 

Banoinelli  (attribué  à  Baccio) 4 


XXXn  INVENTAIRE  GÉNÉRAL 

Barbatellï  (Bernadino  dit  Pocetti) 1 

Bartolommeo  (Fra) 19 

Bartolommeo  (attribué  à  Fra) 2 

Bell  A  (Stefano  délia) 2 

Bella  (attribué  à  Stefano  délia) 2 

Berrettini  da  cortona  (Pietro) 4 

BiSSON  ? ^ 

BoNACCORSi  (Pietro)  dit  Perino  del  Vaga  ....  5 

Bonaccorsi  (attribué  à  Pietro) 4 

Bonechi  (Matteo) 6 

Botticelli  (Sandro  Filippi) 1 

Botticelli  (attribué  à  Sandro  Filippi) 8 

Bronzino  (Agnolo  di  Cosimo)  dit  il  1 1 

Bronzino  (attribué  à  Agnolo) 6 

BuoNARROTi  (Michel- Angelo) .  13 

BuoNARROTi  (attribué  à  Michel-Angelo) 2 

Cantacci  (Andréa)  dit  del  Sansovino 1 

Cardi  da  Cigoli  (Ludovico) 9 

Carrucci  da  Pontormo  (Jacopo) 2 

Castagno  (attribué  à  Andréa  oel) 1 

Chimenti  da  Empoli  (Jacopo) 22 

CiAMPELLi  (Agostino) 2 

CiPRiANi  (Giovanni  Battista) 4 

CiRCIGNANO  DALLE  POMARANZE  (Nicolo) 2 

Credi  (attribué  à  Lorenzo) 1 

Cresti  DA  Passignano  (Domenico) 4 

Dandini  (Pietro) g 

DoLCi  (Carlo) 17 

Ferretti  (Giovanni  Domenico) 19 

Ferri  (Jesuald) 1 

FiCHARELLi  (Felice)  dit  il  riposo { 


INVENTAIRE  GÉNÉRAL  XXXin 

fPmiGDERA  (Maso) i 

IfoiGUERA  (attribué  à  Maso) 3 

ftuNCESCHïNi  (Baldassarc)  dit  il  volterrano  .  .  1 

Franciabigio  (France3CodiCristofano)ditiL.  .  1 

Frandi  ? 2 

FoRiNo  (Francesco) 4 

Gabbiani  (Antonio  Domenico) 28 

Garbo  (Raffaellino  del)  di  Bartolommeo  Capponi  1 

Gherardini  (Alessandro) S 

Ghbrardini  (Thommaso) 3 

Ghirlandajo  (Domenico)  di  Tomasso  Bigordi  .  .  3 

Ghirlandajo  (attribué  à  Domenico) 3 

GuiDOTTi  (Paoio) 1 

Upi  (Niccolo) 2 

LiPPi  (Fra  Filippo  di  Tomasso) 2 

LiPPi  (attribué  à  Filippino) 4 

i^wi  (Lorenzo) 1 

Mannozzi  (Giovanni) 2 

Masagcio  (Maso  di  San  Giovanni) S 

^î^ABT]ONi  (Giuseppe) 4 

Meucgi  (Vicenzo) 8 

Moî^TELÂTicci  (Francesco  dit  Cecco-Bravo) ...  4 

MoRANDiNi  (Francesco) 1 

^OKo  (Lorenzo  del) 2 

NALDmi  (Battista) 7 

^^W  (Giuseppe) 1 

Pagani  (Gregorio) 1 

*^^\3zzi  (Baldassare) 1 

PiATTOLi  (Gaëtano) 4 

*î)UAjoLO  (Antonio) 3 

^oncalli  dalle  Pomaranze  (Gristofano) ....  3 


XXXIV         mVENTAmS  GÉNÉRAL 

RossELLi  (Matteo) 3| 

Rossi  (Francesco)  dit  il  Gegghino  del  Salyiati  .  18 

Rosso  (Giovambattista) 3 

Santi  di  Tito î 

Sarto  (Andréa  del) î 

Sarto  (attribué  à  Andréa  del) 1 

Sarto  (d'après  Andréa  del) i\ 

SiGNORELLi  (Luca)  d'Egido  di  Ventura 3 

SiGNORELLi  (attribué  à  Luca) 3 

SoDERiNi  (Mauro) 2 

SoGLiANi  (Giovanni  Antonio) 2 

Stradano  (Giovanni) 3 

Tempesta  ou  Tempesti  (Antonio) 3 

Testa  (Pietro) ) 

Vannïni  (Ottavio) m 

Vasari  (Giorgio) Si 

Verkruys  (Théodore) 4 

Verrocchio  (Andréa  di  Michèle  Cioni) i 

Vinci  (Lionardo  da) î 

ZoccHi  (Giuseppe) 2Î 

ZuccHERELLi  (Franccsco) 9 

ÉCOLE  SIENNOISE 

Bazzi  (Giovanni  Antonio)  dit  il  Sodoma  ....  1 

Bazzi  (attribué  à  Giovanni) i 

BBCCAFaMi  (Domenico  Meccarino  dit) î 

Mannbtti  (Rutilio) < 

Neroni  (Bartolommeo)  dit  Maestro  Riggio  ...  i 

Vanni  (Francesco)  il  Cavalière 8 


INVENTAIRE  GÉNÉRAL  XXXV 

?ANm  (Giovanni  Battista) S 

I^ANNi  (Raffaello) i 

VmuRA  (Salembeni) 1 


ÉCOLE  ROMAINE— OMBRIENNE 


i2owe,  Urlfino,  Pesaro^  Fano^  Ancône^  Fermo, 
A«coZi,  Cagli,  Gubbio,  Fàbbriano,  Spello,  San  SeverinOy 
Poligno,  Citta  di  Castello,  Pérouse,  Assise,  Spoleto^ 

Buoca  (Federico) B 

Batoni  (Pompeo  Girolamo) 2 

feRRETTONI  (NiCCOlo) 1 

Cades  (Giuseppe) 2 

Î^KRi(Ciro) 1 

Ghezzi  (Sebastiano) 2 

Ghezzi  (Leone) 1 

l-iONi  (Ottavio)  dit  il  Padoanino 7 

Maratta  (Carlo) 6 

Nanni  (Giovanni  dit  Jean  d'Udine) 4 

Pbnni  (Giovanni  Francesco)  dit  il  Fattore  ...  2 

PmTURiccHio  (attribué  à  Bernardine) 1 

PiNTURiccHio  (copie  d 'après  Bernardine)  ....  1 

PiPPi  (Giulio)  dit  Jules  Romain 2 

PiPPi  (attribué  à  Giulio) 3 

Sacchi  (Andréa) 1 

Santi  (Raffaellô) B6 

Santi  (attribué  à  Raffaello) 10 


XXXVI         INVENTAIRE  GÉNÉRAL 

Santi  (École  de  Raffaello) 3 

Santï  (copie  d'après  Raffaello) 2 

Spagna  (Giovanni  di  Pietro)  dit  Lo 5 

Vannucci  (Pietro)  dit  il  Perugino 1 

Vm  (Timoteo) i 

ZuccHERO  (Federigo) 2 

ZuccHERO  (Taddeo) 8 


ÉCOLE  VÉNITIENNE 


Venise,  Padoue,  Yéronne^  Vicenze,  Brescia, 
Bergame,  Udine,  Trévise,  Bassano,  Conegliano, 
Pordenone,    San   Daniele,    Beîlune,,.. 

Bellini  (attribué  à  Giovanni) i 

Bordone  (Paris) 1 

Caliari  (Paolo)  dit  Paolo  Véronèse i 

G ALiARi  (attribué  à  Paolo) 4 

Caliari  (d'après  Paolo) i 

Campagnola  (Domenico) 1 

Canale  (Antonio)  dit  il  Canaletto 2 

Franco  (Battista)  dit  il  Semolei 1 

GuARDi  (Francesco) 2 

LiGOzzi  (Jacopo) 2 

Mantegna  (Andréa) 4 

P  alma  (Jacopo)  dit  Palm  a  Vecchio i 

Peranda  (Santo) i 

PiAzzETTA  (Giovanni  Battista) 6 

PiAzzETTA  (attribué  à  Giovanni  Battista) ....  1 


INVENTAIRE  GÉNÉRAL  XXWIl 

PoiHTE  (Jacopo  da)  dit  il  Bassano 2 

Ponte  (Bassano  Francesco  da  Ponte) 1 

Rica  (attribué  à  Sébastiano) 1 

RoBusTi  (Jacopo)  dit  il  Tintoretto 4 

Sacchïense  (Giovanni  Antonio)  dit  il  Pordenone  2 

Schuvone  (Andréa) 1 

TïKPOLO  (Giambattista) 2 

Trevisani  (Francesco) 1 

Vecelli  (Tiziano)  dit  Le  TitieiN 2 

Vecelli  (attribué  à  Tiziano) 6 


ÉCOLE  LOMBARDE 


Milan ^   Lodi,   Crémone,  Côme,  Pavie,  Mantoue, 
Parme,  Plaisance,  Modène,  Reggio,,,. 


Abate  (Niccolo  deir) 1 

Allegri  (attribué  à  Antonio)  dit  il  Correggio  .  .  2 

BoTTANi  (Giuseppe) 4 

Caldara  (Polidoro)  DA  Caravaggio. 10 

Caldara  (attribué  à  Polidoro  da  Caravaggio) .   .  3 

CiTTADiNi  (Pier  Francesco)  dit  il  Milaneso  ...  1 

Creti  (Donato) 3 

Mazzola  (Francesco)  dit  il  Parmigianino  ....  5 

Mazzola  (attribué  à  Francesco) 6 

Panini  (Giovanni  Paolo) 3 

Sabatelli  (Luigi) 8 

ScHÉDONE  (Bartolommeo) 1 


1 


XXXVIII  INVENTAIRE  GÉNÉRAL 

ÉCOLE  BOLONAISE 

Bologne^   Cento,  Ferrare,  Bagnacavallo,   Imola, 
Ravenne,  Rimini,  Cesena,  Forliy,,, 

Barbieri  (Giovanni)  dit  il  Guercino 7 

Barbieri  (attribué  à  Giovanni) 1 

Cantarini  (Simone)  dit  il  Pesarese i 

Carpi  (Girolamo) 1 

Carracci  (Annibale) 12 

Carracci  (attribué  à  Annibale) 1 

Carracci  (Agostino) !..  3 

Carracci  (Ludovico) 2 

Galli  (Francesco)  dit  il  Bibiena 4 

Gregorio  (Jacobini)  Copies  d'après  divers  .   .   .  4 

Grimaldi  (Giovanni  Francesco)  dit  il  Bolognêse  2 

Marchetti  (Marco  di  Faenza) i 

Passarotti  (Bartolommeo) 1 

Primaticcio  (attribué  à  Francesco)  ......  2 

Procaccini  (Camillo) '2 

Raibolini  (Francesco)  dit  il  Francia 14 

Reni  (Guido) 10 

SiRANi  (Elisabetta) 1 

TiARiNi  (Alessandro) 3 

Zampieri  (Domenico)  dit  il  Domenichino  ....  3 

ÉCOLE  GÉNOISE  ET  PIÉMONTAISE 

Turin,  Vercelli,  A îbe.  Gênes..,. 

Cambiaso  (Luca) 5 

Cambiaso  (attribué  à  Lucaj 1 


INVENTAIRE  GÉNÉRAL  XXXIX 

Câstklli  (Bernardo) 1 

Castiglione  (Giovanni) 1 


ÉCOLE  NAPOLITAINE  ET  SICILIENNE 

BuoNi  (Buono  dit) 3 

Calandrucci  (Giacinlo) 2 

Cesari  d'Arpino  (Giuseppe)  dit  le  Josépin)  ...  8 

CoNCA  (Sebastiano) 2 

Giordano  (Luca) 1 

RosA  (attribué  à  Salvatoi') 2 

INCONNUS  DES  ÉCOLES  D'ITALIE 


Le  livre  dit  de  Michel-Ange.  Croquis  d'architec- 
tures   183 

Inconnus.  Italiens 269 


ÉCOLE  ESPAGNOLE 

Galofre  (Baldomero) 1 

Madrazo  (Jos^) 1 

MuRiLLo  (Bartholomé-Esteban) 4 

MuRiLLO  (Bartholomé-Esteban  attribué  à)  .   .   .  4 

Velasquez  (Don  Diego  Rodriguez  de  Silva  y)  •   •  1 


XL  INVENTAIRE  GÉNÉRAL 

ÉCOLE  ALLEMANDE 

Aldorfer  (Albrecht) 4 

Beham  (Barthel) 2 

DiETRiCH  (Chistian-Willems-Ernest) 1 

Durer  (Albrecht) 3 

Enslen '  .   .  1 

Graef  G i 

HoLBEiN  (Hans) 1 

HoPFER  (Johann) 8 

Kauffmann  (Marie-Angélique) 4 

LiNDïiEYER  (Daniel) i 

Mengs  (Antoine-Raphaël 1 

Roos  de  Tivoli  (Philipp-Pieter) 1 

ScHONGAUER  (Martin) 2 

Inconnus H 


ÉCOLE  FLAMANDE 

Bloemen  (Pierre  van) 

Brueghel  (Jean)  cjit  de  Velours  ... 

BRiL(Paul) 

Bruyn  (Nicolas  de) 

Craeyer  (Gaspard  de) 

DouELLE  (Jehan) 

Dyck  (Antoine  van) 

Dyck  (attribué  à  Antoine  van)   .   .   . 

Dyck  (d'après) 

Gallait  (Louis) 


INVENTAIRE  GÉNÉRAL  XLI 

Geeraerts  (Martin-Joseph) 2 

Genoels  (Abraham) 1 

Hoeterickx  (Emile) 1 

Hugo  de  la  Mode 1 

JoRDAENS  (Jacques) 2 

Kessel  (Jean  van) 2 

Ommeganck  (Balthazar-Paul) 1 

Orley  (Bernard  van) 1 

Praater  (Edmond  de) 3 

RoMBOUTS  (Théodore) 1 

Rubens  (Pierre-Paul) 1 

Rubens  (attribué  à  Pierre-Paul) 3 

Snyders  (François) 1 

TscHAGGENY  (Édmond) i 

Uden  (Luc  vau) 1 

Vadder  (Luis  de) 1 

ViNKEBOONS  (David) 1 

Weyden  (Rogier)  van  der  (le  Vieux) 4 

Inconnus 4 


ÉCOLE  HOLLANDAISE 

Bakhuysen  (Ludolf) i 

Bega  (Cornelis-Pietersz) 1 

BisscHOP  (Jan  de) 8 

Bloemaert  (Abraham) 4 

BoTH  (Johannes) 1 

Brouwer  (Adriaen) 1 

BRussEL(van) 1 


XLtl  mVKNTAIRE  GÊNERAI 

1 

CuYP  (Aelbert) ^ 

EvERDiNGEN  (AUart  van) 2 

GoLTZius  (Henricus) ^ 

GoYEN  (Jan  van) ^ 

Hackaert  (Jan) ^ 

HoNTHORST  (Gérard  van) ^ 

HuYSUM  (Jan  van) ^ 

Jacobs  (dit  Lucas  de  Leyde) 

Jacobs  (attribué  à  Lucas  de  Leyde) ^ 

Jardin  (Karei  du) ^ 

LivENs(Jan) g 

MoLYN  (Pieter  de) ^ 

Moucheron  (Isaac  de) . 

Moucheron  (Frédéric  de) ^ 

OsTADE  (Adriaen  van) . 

Palamèdesz  (Anthonie) 

PiJNACKER  (Adam) . 

RiJN  (Rembrandt  Harmensz  van) * 

RuN  (attribué  à  Rembrandt) ; 

RÙN  (école  de) 

RuisDAEL  (Jacob) ^ 

Saftleven  (Herman) ^ 

Ulpt  (Jacob  van  der) J 

Velde  (Adriaen  van  de) ^ 

Velde  (Esaias  van  de) J 

Velde  (le  Vieux,  Willem  van  de) ^ 

Velde  (le  Fils,  Willem  van  de) ^ 

^fiNNE  (Adriaen  van  de) 2 

Weenix  (Jan-Baptist) * 

}^iT  (Jacob  de) 2 

Inconnus.   .  12 


INVENTAIRE  GÉNÉRAL  XLIII 


ÉCOLE  FRANC  USE 

AcHARD  (Jean-Alexis) 1 

ALAux(Jean) 1 

AuGNY  (Claude-Félix-Théodore-Camille).   ...  4 

Anastasi  (Auguste-Paul-Charles) 1 

Augustin  (Jean-Baptiste) 18 

Barrias  (Félix-Joseph) 2 

Batteur  (Carlos) 8 

Baudry  (Paul-Louis-Aimé) 1 

Bellangé  (Hippolyte) 2 

Bellel  (Jean-Joseph-Prançois) 1 

Benvignat  (Charles) 8 

Berain  (Jean) 1 

Bertin  (Edouard-François) 2 

Blaremberghe  (Louis-Kicolas  van) 4 

Boguet (Pierre-Jean)    1 

BoiLLY  (Louis-Léopold) 8 

BoucHARDON  (Edme) 1 

Boucher  (François) 7 

Boucher  (François  attribué  à) 2 

BouLLONGNE  (Bon) 4 

Bourdon  (Sébastien) 2 

Bourgeois  ( Amédée) 2 

Brandon  (Jacob-Émile-Edouard) 3 

[      Brascassat  (Jacques-Raymond) 3 

Brion  (Gustave) 3 

Brochart  (Constant-Joseph) 2 

Calamatta  (Luigi) 4 


i 


XLIV  INVENTAIRE  GÉNÉRAL 

Cauot  (Jacques) 3 

Callot  (attribué  à  Jacques) 4 

Caresme  (Jacques-Philippe) 2 

Carpeaux  (Jean-Baptiste) 1 

Cassas  (Louis-François) 4 

Charlet  (Nicolas-Toussaint) 4 

Chaudet  (Antoine-Denis) 5 

Gherier  (Bruno-Joseph) 44 

Chintreuil  (Antoine) .2 

Clouet  (François  dit  Jehannetl 4 

CocHiN  (Charles-Nicolas  fils) 4 

CoGNiET  (Léon) 3 

Colas  (Alphonse) 42 

Cordonnier  (Alphonse-Amédée) 2 

Corot  (Jean-Baptiste  Camille) 4 

Court  (Joseph-Désiré) 4 

Courtois  (Jean)  dit  le  Bourguignon 2 

Cousin  (Charles) 1 

CuRzoN  (Alfred-Paul  de) 2 

Darjou  (Alfred) 1 

DAUzAT|(Adrien) 1 

David  (Louis-Jacques) gg 

Debuyser  (Albert) :    .    .        i 

Decamps  (Alexandre-Gabriel) 4 

Dehodencq  (Edme-Alfred-Alexis) [        4. 

Delacroix  (Eugène) '      37 

Delaroghe  (Paul [   '        g, 

Delemer  (Louis-Désiré) [  1 

Denneulin  (Jules) '   *   '        3 

Depelchin  (F.) •   •    .    . 

Deroubaix  (Henri) ....'*        1 


LNV£.\TAIRE  GÉNÉRAL  XLV 

Desbrosses  (Jean) 2 

Dksmarest  (Fmngoio  Adpien)v<rut>. 1 

Despedt? 1 

Desprez  (Louis-Jean) 1 

Devemy  (Louis) 1 

DiONis  DU  Séjour  (Ludovic) 1 

Drolling  (Michel  Martin) 10 

Drouais  (Jean-Germain) 4 

Dubois  (Alphée)  (camée) 4 

Ducornet  (Louis-César-Joseph) 2 

DuGHET  (Gaspard)  dit  Guaspre  Poussin 1 

Dumarescq  (Armand) 1 

DuMONSTiER  (Daniel) 2 

DuMONSTffiR  (École  de  Daniel) ,  .   .   .   .  1 

Dumoulin  (Jules) 1 

I     DuRAN  (Carolus) 3 

DuTERTRE  (André) 1 

Ddtilleux  (Gonstant-Henri-Joseph) 6 

DuvAL  (Amaury) 1 

Edeunck  (Gérard) 1 

Eisen  (Charles) 2 

Flandrin  (Hippolyte 7 

Flandrin  (Jean-Paul) 2 

Plers  (Camille) 1 

Florent? 2 

FoRBiN  (Louis)  comte  de 1 

Fragonard  (Jean-Honoré) 4 

Français  (François-Louis) 8 

Fromentin  (Eugène) 2 

Gatteaux  (Edouard-Jacques) 7 

Gautier  (Amand-Désiré) 2 


XLVI  INVENTAIRE  GtNÉRÂL 

Gellée  (Claude)  dit  Claude  Lorrain 8 

Gérard  (M"«  Marguerite) ^ 

Géricaolt  (Théodore-André) 11 

Ghesquier  (Désiré-Auguste) S 

GiACOMOTTi  (Félix-Henri) 8 

GiLLOT  (Claude) 1 

GiRARDET  (Karl) 2 

Girodet-Trioson  (Anne-Louis) 6 

Glain  (Léon) 1 

GossELiN  (Charles) 1 

Goujon  (Jean) i 

Gravelot  (H.  F.  Banville  dit) 3 

Greuze  (Jean-Baptiste) 6 

Gros  (Antoine-Jean)  Baron 2 

Guerin  (Pierre)  Baron 1 

Gugnon  (Louise) 1 

GuiLLAUMET  (Gustave-AchiUe) -4 

HALLEZ(Noël) 1 

Hamon  (Jean-Louis) i 

Harpignies  (Henry) 3 

Bédouin  (Edmond-Pierre-Alexandre) 10 

Hélant 1 

Herson  (Emile) 1 

Hil aire  (Jean-Baptiste) i 

Hockert  (Jean-Frédéric).  École  Suédoise  ...  7 

Hubert-Robert  (Hubert) 12 

HuET(Paul) 2 

Ingres  (Jean-Baptiste-Dominique) 4 

Jacques  (Charles-Emile) 2 

Jeanron  (Désiré-Philippe-Auguste) 1 

KOECHLIN-SCHWARTZ  (Alfred) 1 


INVENTAIRE   GÉNÉRAL  XLVII 

La  Fage  (Nicolas-Raymond)  de i 

Lagneau  ? 3 

Lalanne  (Maxime) 2 

Lancret  (Nicolas) 3 

Langue  (Hippolyte-Félix 

Lansyer  (Emmanuel) 

Lantara  (Simon-Mathuriii) 

Lapostolet  (Charles) 

La  Tour  (Maurice-Quentin)  de  . 

Lavieille  (Eugène-Antoine-Samuel) 

Lebouteux  (Pierre-Michel) 

Lebrun  (Charles) 

Leclerc  (Achille) 

Lefebvre  (Jules) 

Lefebvre  (Paul-Abel) 

Legillon  (Jean-François) 

Legros  (Alphonse) 

Lehmann  (Henri) 10 

Lemire  (Junior-Antoine  Sauvage  dit) 

Lei^ain  (les  Frères) 

Leprince  (Jean-Baptiste) 3 

Lesueur  (attribué  à  Eustache) 1 

Letmert? 2 

LiÉNARD  (Edouard) 3 

Limousin  (Léonard) 2 

Lobbedez  (Charles-Auguste-Romain) 10 

Machy  (Pierre-Antoine)  de .  l 

Malivoire  (Paul) 1 

Manglard  (Adrien) 4 

Marilhat  (Prosper) 1 

Mathilde  (Madame  la  Princesse) 1 
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XLVIII  INVENTAIRE  GÉNÉRAL 

Mazerolle  (Alexis-Joseph) 8 

Ménageot  (François-Guillaume) 4 

Menessier  (Auguste) 4 

Merson  (Luc-Olivier) 3 

Millet  (Jean-François) 2 

MoiTTE  Jean-Baptiste-Philibert) 8 

MoNGiN  (Pierre-Antoine) 4 

MoNNiER  (Henri) 4 

Moral  (  Henri- Auguste-Alban) 4 

Morel-Fatio  (Antoine-1-éon) 7 

MoROT  (Aimé-Nicolas) 2 

MoTTEZ  (Victor-Louis) 44 

MuLLER  (Charles-Louis) 4 

Navlet  (Joseph) 4 

Neve  (Francisque)  de ,    .  4 

NiCOLLE  (V.-J.) 7 

Noël  (Jules) 4 

NoRBLïN  (Jean-Pierre)  de  La  Gourdaine.  ....  2 

OuDRY  (Jean-Baptiste) 4 

Pajou  (Augustin) i 

Parrocel  (Joseph) 1 

Parrocel  (Charles) 1 

Pater  (Jean-Baptiste) 3 

Penicaud  (Jean) 2 

Perignon  (Nicolas-Alexis) 2 

PiCART  (Bernard) 2 

Picot  (François-Edmond) I 

PiLLEMENT  (Jean) I 

PiLs  (Isidore-Alexandre-Augustin) 2 

Potier  (Julien) '    *    '  I 

Poussin  (Nicolas) '  g 


INVENTAIRE   GÉNÉRAL  XLIX 

Pradier  (James) 8 

Pkdd'hon  (Pierre) i 

PujOL  (Alexandre-Denis- Abel)  de 4 

Puvis  DE  Chavannes  (Pierre) 

QuEVERBO  (François-Marie) 

Rafpet  (Denis-Auguste-Marie) 

Raverat  (Vincent-Nicolas) 

Regnault  (Jean-Baptiste) . 

Regnault  (Henri) 

Restout  (Jean) 

RoBAUT  (Alfred) 

Robert  (Léopold) 

RoQDEPLAN  (Camille) 8 

Rousseau  (Théodore) 2 

Saint-Aubert  (Antoine-François)  de 2 

Saint-Aubin  (Gabriel-Jacques)  de 2 

Salomé  (Emile) 3 

Sauvage  (Piat-Joseph) 2 

Sauvaige  (Paul-Louis) 2 

ScHOPiN  (Henri-Frédéric) 1 

Serrur  (Henri-Auguste-César) 1 

Silvestre  (Israël) 2 

SoDCHON  (François) 17 

SuvÉE  (Joseph-Benoît) 1 

TiMBAL  (Louis-Charles) 1 

Trayer  (Jules) 1 

Trinquesse  ?  .   . 1 

Troyon  (Constant) 3 

Ullmann  (Benjamin) 1 

VAiaANT  (Bernard) 5 

Vailunt  (Wallerant) 8 


h  INVENTAIRE  GÉNÉRAL 

Verly  (François) 2 

Verly  (Louis) 4 

ViEN  (Marie-Joseph)  Comte 4 

VouET  (Simon) 3 

Watteau  (Antoine) 2 

Watteau  (attribué  à  Antoine) 4 

Watteau  (François-Louis) 4 

Watteau  (Louis- Joseph) 44 

WicAR  (Jean-Baptiste  Joseph) 433 

»    Un  album  de  croquis 68 

»    Un  livre  de  croquis 32 

»    Un  livre  de  figures  académiques    ....  54 
»    Un  livre  de  figures  académiques,  figures 

drapées 98 

»    Un  livre  de  figuresacadémiques  contenant  402 

»>    Un  livre  de  dessins  anatomiques,  feuillets  83 

Carton  contenant  des  dessins  de  Wicar  etdivers  449 

Wille  (Pierre-Alexandre) 2 

Inconnus.  .   , 45 

Objets  d'art 23 


LISTE  DES  DONATEURS 


La  Société  des  Sciences  et  des  Arts 

La  collection  "Wicar  et  les  dessins  des  Vaillant. 

MM. 

Le  Gouvernement 1 

Ali^ny  (M^»®) .  Dessins  de  M.  Aligny 2 

Art  (le  journal  1') 

Barozzi 

Barrias  (Félix-Joseph).  Don  de  l'auteur 

Baudry  (les  enfants  de  Paul  Baudry) 

Bégliin  (M™®  née  Watteau) 

Benoit  (Camille).  Dons  et  legs 2 

Benvignat  (Charles). Dons  de  l'auteur  6;  divers  9  ...        15 

Bertin  (la  famille  d'Edouard) 2 

Boilly  (Julie n-Léopold) 4 

Bourdon  (Louis)  de  Paris 3 

Brandon  (Jacob-Émile-Edouard).  Dons  de  l'auteur.   .  .         2 

Brasseur  (Antoine) 4 

Brooiiart  (Constant-Joseph) 1 

Cambon  (Jules)  ancien  Préfet  du  Nord 1 

Camel  (l'abbé) 1 


ut  DONATEURS 


(Jean -Charles) 1 

Gherier  (Bruno).  Dons  de  l'auteur 41 

Colas  (Alphonse).  Dons  de  l'auteur 12 

Cordonnier  (Alphonse)  .  Don  de  l'auteur 1 

Corot  (Camille).  Dons  de  l'auteur 2 

Cousin  (Charles).  Don  de  l'auteur  1;  divers  2 3 

Grépy  (Ernest) 2 

Cuvelier  (professur  de  dessin  à  Lille) 2 

Guvelier-Desmedt  (Jules) il 

Dallemagne  (la  famille  du  général) 1 

Debuyser  (Albert).  Don  de  l'auteur 1 

Deoamp,  de  Paris  (Léon  Gauohez) 7 

Dehodenoq  (Alfred)  .  Dons  de  l'auteur 4 

Deglise 1 

De  Jaeghere  (Edouard)  .1 1 

De  Laage  (baron) 4 

Delânnoy  (le  capitaine) 1 

Delerue  (M"*) 1 

Denneulin  (Jules) 3 

Desbonnets  (Edouard) 1 

^-. De sbrosses  (Jean). Dons  de  l'auteur 2 

pm«^'^  '"*"^DevMny  (Louis) 4 

Dionis  du  Séjour  (Ludovic)  .  Don  de  l'auteur  1  ;  et  i  dessin .  2 

Dubrunfaut.  Dons  et  legs 40 

Dumaresoq  (Armand).  Don  de  l'auteur. 1 

Dupont  (Oscar) 1 

Dutilleux  (Constant).  Dons  de  l'auteur 6 

Duval  (Amaury).  Don  de  l'auteur i 

Enslen  (Zerbinetto) i 

Esohenauer i 

Faure  (Henri).  4  dessins  et  4  miniatures 8 

Fays  (baron).  Un  bas-relief. i 

Flandrin  (M™»  Hippolyte) 6 

Fouoart  (Jean-Baptiste) i 

Français  (François).  Dons  de  l'auteur 3 

Gatteaux  (Edouard).  Dons  de  l'auteur  6  ;  divers  17.   .   .  23 

Gauohez  (Léon).  Voir  Decamp,  de  Paris 2 


DONATEURS  un 

Gentil  (la  famille  Gentil) 9 

Giaoomotti  (Fâlix-Henri).  Dons  de  l'auteur 8 

Gosselin  (Charles)  .  Don  de  l'auteur i 

Guillaninet  (Oustayr).  Don  de  Fauteur 1 

Hamon  (Jean-Louis).  Don  de  Fauteur 1 

Harpignies  (Hbnri).  Dons  de  Fauteur 3 

Hédouin  (Edouard)  .  Dons  de  Fauteur 10 

Herlin  (Auguste) 33 

Heyde  (sculpteur  à  Lille) 5 

His  de  la  SaUe 2 

Hockert  (la  famille) 7 

Hooqxiet,  de  Paris 2 

Houtelart,  de  Lille 2 

Houzè  de  l'Aulnoit  (Aima).  61  études  académiques   .   .  61 

Ingres  (Jean -Baptiste-Dominique).  Dons  de  Fauteur  .  .  2 

Jacques,  de  Paris 14 

Krafft  (Hugues) 3 

Lansyer  (Emmanuel).  Don  de  Fauteur 1 

Lefebvre  (Paul- Abel).  Don  de  Fauteur 1 

Legros  (Alphonse).  Don  de  Fauteur 1 

Lehmann  (Henri).  Dons  de  Fauteur 2 

Lehxnaxm  (M"'  Henri) 8 

Lehoux  (père) 3 

Lenglart  (Jules  et  Auguste) 6 

Lenglart  (Jules) 1 

Lenglart  (Louis) 6 

Lobbedez  (Charles).  Dons  de  Fauteur 10 

Maciet,  de  Paris 1 

Mathilde  (M**  la  princesse).  Don  de  Fauteur 1 

Mazerolle  (Alexis-Joseph).  Dons  de  Fauteur 8 

Mennessier  (Auguste).  Don  de  Fauteur 1 

Merson  (Olivier) 12 

Merson  (Luc-Olivier).  Don  de  Fauteur 1 

Moral  (Henri- Auguste- Alban).  Don  de  Fauteur  •   •   •   •  1 

Morot  (Aimé)  .  Dons  de  Fauteur 2 

Moyaux  (Constant) 3 

Millier  (Charles).  Dons  de  Fauteur 4 


LIV  DONATEURS 

Opiger  (F.) ^ 

Paquet  (Louis) ^ 

Puvia  de  Chavannes  (Pierre)  .  Don  de  Tauteur  ....  i 

Pluohart  (Henry) 26 

Rejmart  (Edouard) ^ 

Robaut  (Alfred).  Don  de  l'autour ^ 

Robinson.  Conservateur  du  Musée  du  South  Kensington .  i 

Rouzé  (Lucien) ^'^ 

Salomé  (Émilk) * 

Sauvaige  (Louis) ^ 

Sauvaige  (Mme  Louis) 2 

Souohon  (François) 55 

Sproit  (M.  et  M"») 2 

Sthaer i 

Teatelin  (Achille).  Sénateur * 

Thibaudeau  (A.W.)  de  Londres ii 

Timbal  (Mme) 1 

Taohaggeny  (Charles) i 

Vanaokère,  père i 

Vanderoruisse  de  Waziera i 

Verly  (Charles) 2 

Violette.  Legs 2 

Warneok,  de  Paris 1 

^^attier  (Eugène) 8 


RÉCAPITULATION 


Nonbre 

d«MiDfl 

ÉCOLES  d'Italh: 1204 

Savoir  : 

La  tête  de  Cire 1 

École  Florentine 401 

»      Slennoise 17 

»      Romaine  et  Ombrienne 129 

»      Vénitienne 49 

»       Lombarde 41 

»       Bolonaise 86 

»      Piémontaise  et  Génoise 10 

»      Napolitaine  et  Sicilienne 18 

Livre  dit  de  Michel- Ange 269 

Inconnus  des  Écoles  d'Italie 183 

1204 

Ecole  Espagnole 5 

»     Allemande 27 

»             »         (inconnus) 11 

»     Flamande. 41 

»             »          (inconnus) 4 

')     Hollandaise 61 

)»             »             (inconnus) 12 

»     Française 1412 

2  portraits  de  Wicar  à  l'huile 2 

1  portrait  de  Guéret  (miniature) 1 

Emaux 4 

Inconnus  (école  française) 45 

Objets  d'art 23 

2852 

(Voir  la  description  des  dessins  exposés) 


Les  numéros  qui  suivent  immédiatement  ceux  du  classament 
sont  ceus  aoua  lesquels  ces  dessbs  figuraient  k  Tancien 
catalogue. 


ECOLES  D'ITALIE 


1,  (1436)  La  Tête  de  Cire. 

C'est  sous  la  dénomination  de  «  Tète  de  Cire  du  temps  de 
Raphaël  »  que  ^icar  a  légué  ce  merveilleux  buste  de  Jeune 

fille. 
Nous  serions  bien  incliné  à  voir  dans  cette  tète  Tinâuence 

de  Léonard  plutôt  que  celle  de  Raphaël,  cependant  il  existe 

à  Vienne,  un  dessin  du  Santi,  que  Ton  croirait  fait  d'après  un 

masque  moulé  sur  nature  et  qui  pourrait  bien  être  celui  qui  a 

servi  au  célèbre  cirier,  pour  faire  le  chef-d'œuvre  du  musée  de 

LiUe. 

La  draperie  et  le  piédouche  qui  supporte  la  tôte  ont  été 
ajoutés  au  XVIII»  siècle. 

Le  nom  d'Orsino  Benintendi ,  célèbre  cirier ,  élève  de 
Verrocbio  ,  a  été  prononcé  :  nous  le  rappelions  ici  pour 
mémoire. 

H.  0,450. 

Gravée  par  Ferdinand  Gaillard,  pour  la  Gazette  des  Beaux* 
Arts. 


2  ÉCOLES  D*ITALtE 

Abate  (NiccoLO  deli/). 

Peintre.  Modène.  1812  ?  +  1871  ?    (École 

Lombarde). 

2.  (1)  Enlèvement  de  Oanymède. 

An  crayon  noir»  sur  papier  blanc.  —  H.  0»179.  —  L.  0,172. 

Albertinelll  (Mâriotto)  di  Biagio  di  Bindo. 

Peintre.    Florence.  1474   +   1818.  (École 
Florentine). 

3.  (2)  Étude  de  femme  d* après  nature  y  nuéy 

vue  de  dos,  la  tête  enveloppée  dans   le 
vêtement 

Au  crayon  noir,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,227.  —  L.  0,158. 

Allegri  (Antonio)  dit  II  Correggio. 

Peintre.  Correggio  vers  1494  +  1834.  (École 
Lombarde). 

(Attribué  à) . 

4.  (114)  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge  est  assise  et  tient  un  livre  des  deux  mains  ;  elle 
retient  de  ses  bras,  entre  ses  genoux,  l'Enfant  Jésus  qui  semble 
écouter  la  lecture.  —  Un  chat  est  aux  pieds  du  groupe. 

Esquisse  à  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,212.  —  L.  0,160. 

Allegri  (attribué  à). 

5.  (118)  Composition  d'un  ca^^touche,  avec  un 

écusson  au  centre. 
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Lëcusson  est  soutenu  par  deux  génies  et  orné,  sur  les  côtés, 
d'une  palme  et  d'un  laurier. 

Le  haut  du  dessin  est  occupé  par  un  plus  petit  écusson  vide 
et  sans  ornement. 

Craticulé.   A   la  sanguine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,292.  —  L.  0,220. 


Allori  (Alessandro). 

Peintre.  1538  +  1607.  (École  Florentine). 

6.  (4)  Figure  d*homme  nu. 

Portant  une  épée  enveloppée  dans  une  draperie  qui  passe  sur 
l'épaule  droite,  et  tenant  un  bâton  de  la  main  droite;  la  tête  est 
ceinte  de  bandelettes.  Dessin  d'après  le  carton  de  Michel-Ange, 
appelé  :  la  guerre  de  Pise. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,330.  —  L.  0,283. 

7.  (5)  Figure  d* homme  nu. 

Revers  du  précédent. 

Au  crayon  noir«  sur  papier  blanc.  —  H.  0,300.  -^  L.  0,240. 

8.  (6)  Martyre  de  saint  Laurent, 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,226.  ~  L.  0,185. 

]     Allori  (Cristoforo). 

Peintre.    Florence.   1877  -f  1621.   (École 
Florentine). 


\ 


9.  (7)  Une  figure  d'homme  debout  et  drapé. 

Dessin  &  la  sanguine,  sur  papier  blanc—  H.  0,416.  —  L.  0,235. 


ÉCOLES  D'iTALtB 


dit 


BandineUi  (Bartolommeo    m    Michelagnolo) 

Sculpteur.  Florence.  1493  +  1860. 
Florentine). 

10.  (18)  Tête  d'homme  de  profil  ettournêe  ^^^^ 

la  gauche. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc-  H.  0,215.  -  L.  0,n7. 

11.  (16)  Têle   d'homme  à  longue   barbe , 
profil  ettournêe  vers  la  droite. 

K  la  plume,  sur  papier  blanc.  -  H.  0,010.  -  L.  0,070. 

12.  (17)  Unemainetunetêtedeprofil  à gaucUe: . 

Crayon  noir. 

Un  visage  de  profil   à  gauche^  un  pied 
droit  et  une  jambe  droite. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc—  H.  0,350.  —  L.  0,250. 

13.  (20)  Une  main  tenant  la  poignée  d'une  épée. 

Superbe  dessin  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc 
H.  0,200.—  L.  0.130. 

14.  (22)  Groupes  d'hommes  a^sis,  Vun  omb^ré, 

les  autres  au  trait  seulement. 

A  Ja  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,410.  —  L.  0,280. 

15.  (22^*«)  Un  homme  assis  sur*  des  rochers 

tenant  une  coupe  de  la  main  gauche. 

Verso  du  numéro  précédent. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc. 


W 


4 
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16.  {iiOS)  Saint  Antoine  et  saint  Paid,  ermites. 

Ces  saints  sont  assis  à  l'entrée  d'une  grotte,^  un  corbeau  leur 
apporte  leur  nourriture. 

A  la  plume,  sur  papier  légèrement  teinté.—  H.  0,316.  —  L.  0«262. 

BandineUi  (attribué  à). 

17.  (14)  Le  Temps  ?  (sujet  allégorique). 

Un  vieillard  tenant  un  livre  à  la  main  ;  à  ses  pieds  deux 
enfants,  l'un  avec  l'image  du  soleil  sur  le  front  ;  l'autre  avec  le 
croissant ,  tous  deux  paraissant  ne  faire  qu'un  par  les  parties 
inférieures  du  corps,  écrivent  sur  les  feuillets  d'un  grand  livre 
ouvert.  Devant  le  vieillard  est  encore  un  enfant  portant  un  livre 
s\ir  la  tête,  et  derrière,  une  femme  tenant  un  miroir  dans  lequel 
se  réfléchit  le  dos  du  principal  personnage. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,265.  —  L.  0,168. 
Ce  dessin  a  été  également  attribué  à  Battista  Franco. 

Bandinelli  (attribué  à). 

18.  (18)  Saint  Paul. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,3'ÏO.  —  L.  0,164. 
Attribué  aussi  à  Batista  Franco. 

BandineUi  (attribué  à). 

19.  (21)  Femmenue^  elle  tient  une  draperie  de 
la  7nain  gauche,  la  tête  n'est  pas  indiquée. 

i  Ce  dessin  à  la  sanguine  semble  supérieur  à  Bandinelli,  et 
I  pourrait  être  attribué  à  Jacopo  Sansovino  ?  —  Ne  serait-ce  pas 
i      pour  la  Vénus  dans  l'inondation  de  l'Arno  en  1558  ? 

:  Papier  blanc.  —  H.  0,350.  —  L.  0,170. 
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Bandinelli  (attribué  à). 

20.  (19)  Deux  études  de  mains  gauches,   rune 
indiquant.  Vautre  dirigée  vers  le  bas. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,203.  —  L.  0,290. 


Barbieri  (Giovanni-Francesco)  dit  n  Guercino. 

Peintre.  Cento  1591,  Bologne.  1666.   (École 
Bolonaise). 

21.  (338)  Femme  captive  délivrée  par  des  sol- 

dats, groupe  de  cinq  figures  à  mi-corps. 

a  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0.247.  -  L.  0,397. 

Ce  dessin  a  été  gravé  par  Giovanni  Ottaviani. 

22.  (339)  Une  femme  demandant  la   chaîne 

d*or  d*un  cavalier. 

La  mine  effarouchée  du  cavalier  fait  un  contraste  piquant 
avec  les  traits,  beaux  mais  hardis,  de  la  femme  qui  semble  être 
une  courtisane.  Figures  à  mi-corps. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,108.  —  L.  0,248. 

23.  (340)  Petit  génie  assis  sur  des  nuages. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,200  —  L.  0,240. 

24.  (341)  Femme  soulevant  une  draperie. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,206.  —  L.  0,209. 
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25.  (342)  Le  Christ  mort  et  un  ange. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,225.  —  L.  0,300. 

26.  (343)  Sairde  Cécile. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,278.  —  L.  0,200. 

27.  Paysage  avec  figures  y  arbres  et  rochers 

au  premier  plan  —  fabriques  au  second 
plan. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,230.  —  L.  0,870. 

Acheté  à  M.  Benoît. 


Aeri  (d'après). 

28.  Une  femme  et  un  enfant. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc—  H.  0,250—  L. 0,190. 
Don  du  Baron  de  Laage. 

Barocci  (Federigo). 

Peintre  et  graveur.  Urbin  1528  + 1602.  (École 
Romaine). 

29.  (23)  Tête  de  trois  quarts  y  les  yeux  levés  vers 

le  ciel. 

Croquis  aux  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  blanc. 
H.  0,298.  — L.  0,230. 


\        30.  (25)  Tête  d'enfant. 


Aux    crayons   de  pastel  rouge  et  brun,  papier  blanc. 
H.  0,189. —  L.  0,156. 
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31.  (26)  Études  de  maUis,  de  pieds,  et  d*uno 

jarabe  d*enfant 

Au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc,  papier  gris. 
H.  0,217.  —  L.  0,195. 

32.  (H48)  Tête  de  Christ. 

Pastel  —  H.  0,427.  —  L.  0,277. 

33.  (24)  Étude  à  mî-cœ''ps  pour  un  petit  génie 

ailé. 

Aux  crayons  de  pastel,  sur  papier  gris  roussfttre. 
H.  0,279.  —L.  0,368. 

Bartolommeo  Délia  Porta  (Fra)  di  Paolo   del 
Fattorino  dit. 

Peintre.  Savignano  près  Florence.  1475  -f- 
1817.  (École  Florentine). 

34.  (249)  TJn  moine  vu  de  dos  et  étude  de  dra- 
perie. 

Au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  légèrenient 
teinté.  —  H.  0,282.—  L.  0,150. 

35.  (250)  La  Vierge  tenant  l'Enfant  JéstM  qui 

embrasse  le  petit  saint  Jean. 

Le  tableau  a  été  gravé  par  Antonius  Gapellan  ;  et  d'après 
une  note  manuscrite,  il  était  conservé  dans  la  collection  du 
palais  Corslni  à  Rome. 

Au  crayon  noir  légèrement  rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
teinté.  —  H.  0,113.  —  L.  0,158. 
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36.  {9&1)  Deux  moines  gui  se  donnent  le  baiser 
de  paix. 

Saint  François  et  saint  Dominique,  pour  le  mariage  mystique 
de  sainte  Catherine  de  Sienne  du  Louvre. 

La  tête  du  moine  qui  est  vue  de  dos. 
Une. draperie  et  deux  figures  couchées. 

Ces  trois  dessins  sont  des  études  pour  la  môme  composition. 

Au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  jaunâtre. 
H.  0,212.  —  L.  0,275. 

37.  (252)  Une  tête  de  moine  vue  de  face  (deux 

fois). 
Une  main  ouverte  (deux  fois). 
Une  main  qui  indique. 
Tête  du  Christ  portant  sa  croix. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,240. 

38.  (253)   Un  dominicain  étendant  les  deux 

bras^  celui  de  droite  est  levé  et  la  main 
se  trouve  coupée  par  le  cadre. 

Étude  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  ^H.  0,196.  —  L  0,1S5. 

39.  (254)  Une  figure  de  moine  assis  s*appuyant 

sur  une  main. 

Au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  jaunâtre. 
H.  0,195.  — L.  0,240. 

40.  (255)  Les  saintes  femmes  au  tombeau. 

Au  crayon   noir  estompé,  sur  papier  teinté. 
H.  0,215.  -  L.  0,208. 
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41.  (256)  Même  sujet  avec  des  poses  différentes. 

Au  crayon  estompé,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,228.  —  L.  0,225. 

42.  (257)  La  Vierge  assise  sur  un  trône,  sotcs 

une  coupole,  avec  VEnfant  Jésus  et  le 
petit  saint  Jean. 

Aux  pieds  du  trône  un  groupe  d'enfants,  à  droite  et  à  gauche, 
de  saints  personnages.  La  deuxième  figure ,  à  droite ,  parait 
être  le  portrait  de  l'auteur. 

Au  crayon  noir   estompé,  sur  papier  teinté. 
H.  0,360.  —  L.  0,290. 

Au  verso  tête  d'enfant  vue  de  face. 

43.  (258)  La  Vierge  sur  un  trône  y    soies    un 

Mldaquin,  soutenue  par  des  anges. 

Au  premier  plan  en  avant,  saint  François  et  saint  Domi- 
nique qui  s'embrassent,  à  droite  et  à  gauche  un  saint  Paul  et 
d'autres  personnages.  (Idée  primitive  du  tableau  qui  est  au 
Louvre). 

Le  plus  beau  dessin  du  maître  que  possède  le  musée. 

Au  crayon  noir  estompé,  sur  papier  teinté.— H.  0,350.— L.  0,225, 

44.  (1084)  Tête  de  moine,  en  extase,  de  profil. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  jaunâtre.  —  H,  0,216.  —  L.  0,175. 

45.  (1084*''«)Za  Vierge  assise  dans  une  niche 

tient  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux. 

Un  saint,  la  main  sur  le  cœur,  regarde  l'enfant  avec  admira- 
tion, derrière  saint  Jean;  en  avant  trois  autres  personnages. 
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C'est  probablement  pour  cette  composition  que  la  belle  tête 
de  moine  qui  se  trouve  au  recto  a  été  faite. 

Au  crayon  noir. 

Ce  dessin  ne  laisse  voir  que  le  haut  des  figures. 

Bartoloxnmeo  (Fra)  (attribué  à). 

46.  (9)    Figure   d'homme,  debout  tenant  un 

livre  ouvert  et  écrivant. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  bistré.—  H.  0,415.  —  L.  0,253. 
Bartolommeo  (Fra)  (attribué  à).  (Dessin  de  sa  jeunesse). 

47.  (1087)  Présentation  de  Jèsics  au  Temple. 

A  la  plume  et  au  bistre  relevé  de   blanc,  sur  papier  demi- 
teinté.  —  H.  0,130.  —  L.  0,140. 

Batoni  (Pompeo-Girolamo). 

Peintre.    Lucques.    1708   +  1787.  (École 
Romaine). 

48.  (30)  Figure  académique;  homme  debout, 

vu  de  face. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,525.  —  L.  0,340. 

49.  (31)  Figure  académique;  homme  à  genoux 

vu  de  dos. 

Aux  trois  crayons,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,518.  —  L.  0,330 
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Bazzi  (Giovanni- Antonio)  dit  n  Sodoma. 

Peintre.  Vercellil477  +  Sienne  1549.  (École 
Siennoise). 

50.  (829)  Le  Père  Éternel  (deux  fois). 

La  figure  du  bas  du  dessin  est  accompagnée  de  petits  anges 
qui  soutiennent  les  bras,  et  au-dessous  est  le  Saint-Esprit  sous 
la  forme  de  la  Colombe. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,193.  —  L.  0,130. 


n  Sodoma  (attribué  à). 

51.  (830)  Une  tête  de  Vierge ^  coiffée  d'une  sorte 

de  voile. 

Aux  crayons  noir  et  rooge.  —  H.  0,275.  —  L.  0,200. 

Beccafumi  (Domenigo-Megarino  dit). 

Peintre,  sculpteur  et  graveur  près  Sienne. 
1486  ?  4-1551.  (École  Siennoise). 

52.  (32)  Figure  d'homme  nu,  tenant  une  tablette; 

et  deux  enfants. 

Figures  du  pavé  de,  la  cathédrale  de  Sienne. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,267.—  L.  0,200. 

53.  (33)  Adoration  des  Mages. 

A  la  plume  légèrement  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,090.  — L.  0,070. 


( 

I 
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(Stefano-Della). 

Dessinateur  et  graveur.  Florence.  1610  + 
1664.  (École  Florentine). 

.  (372)  Combat  naval, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,106,  —  L.  0,314 

.  (62)  La  mort  sur  un  cheval  lancé  au  galop. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,084.  —  L.  0,125. 

Bella  (attribué  à). 
56.  Ruines, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,050.  —  L.  0,140. 
Acheté  par  la  Ville. 

Bella  (attribué  à). 

57.  Un  arbre  au  bord  de  l'eau. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —H.  0,2^5. >-  L.  0,210. 
Don  de  M.  A.  Herlin. 

Bellini  (Giovanni). 

Peintre.  Venise.  1427  +  1516.  (École  Véni- 
i  tienne). 

(Attribué  à) . 

58.  (34)  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 


Ce   dessin  est  d'une  belle   conservation  ;   la  Vierge    tient 
VEnfant  Jésus  sur  le  genoux  droit  et  le  supporte  de  la  main 
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droite,  elle  tient  un  livre  ouvert  de  l'autre  main.  L'enfant  porte 
sur  une  seule  jambe.  Le  costume,  le  corsage  et  la  chaussure 
de  la  Vierge  rappellent  le  costume  vénitien  du  temps,  un  man- 
teau  agrafé  sur  les  épaules  retombe  sur  les  bras  et  les  enve- 
loppe complètement  ainsi  que  la  partie  inférieure  du  corps  ; 
la  tête  est  également  drapée. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  verdâtre. 
H.  0,335.  —  L.  0,220. 

Ce  dessin   a  été  aussi    souvent  attribué  à  Bartholommeo 
Montagna  ? 


Berrettoni  (Niccolo). 

Montefeltro.  1637 -f  1682.  (École  Romaine). 

59.  (35)  Za  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  dans  une 

gloire,  entourés  d'anges  et  sous  l'invo- 
cation d3  trois  saints, 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc—  H.  0,318.  —  L.  0,214. 

Berrettini  (Pietro)  Da  Cortona. 

Peintre  et   architecte.  Cortona  (Toscane). 
1596  + 1689.  (École  Florentine). 

60.  (656)  Figure  d'homme  assis  en  robe  et  en 

manteau  ;  de  profil  et  le  bras  droit  levé 
la  main  indiquant 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gria.  —  H.  0,374.  —  L.  0,248. 

61.  {&^1)  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,180, 
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62.  (658)    Etude  pour  VHérodiade   du  dessin 

précédent  ;  dans  le  bas  deux  petites  têtes. 

(Au  verso  également  une  petite  tête). 

A  la  plume,  sur  papier  blanc  —  H.  0,240.  —  L.  0,180. 

63.  Sw'et  allégorique. 

Une  statue  de  femme,  couronnée  par  l'Amour,  est  assujettie 
sur  son  piédestal  par  deux  jeunes  filles,  une  troisième  y  grave 
une  inscription  que  lui  dicte  une  femme  tenant  un  livre. 

Fond  d'architecture. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  légùrcment  roussàtre. 
H.  0,335.  —  L.  0,210. 

Don  de  M.  Lucien  Rouzé. 

Bonaccorsi  (Piëtro)  dit  Perino  Del  Vaga. 

Peintre.    Florence.   1499?  +   Rome.  1847 
(École  Romaine). 

64.  (646)  Deux  petits  génies  qui  s'embrassent 

en  éteignant  leurs  torches. 

Dans  le  bas  un  casque  dont  la  visière  est  formée  d'une  tête 
d'aigle. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,217.  —  L.  0,158. 

65.  (647)    Composition  pour  une  façade  de 

maison  à  deux  étages. 

Le  centre  est  occupé  tout  entier  par  un  sujet  à  trois  person- 
nages ;  à  l'étage  inférieur,  de  jeunes  satyres  soutiennent  le 
tableau  ci-dessus  ;  au  second  étage,  des  amours  sont  groupés 
autour  des  chambranles  des  fenêtres. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc—  H.  0,210.  —  L.  0,200. 

A  aussi  été  attribua  à  Battista  Franco. 
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66.  Jésus-Christ, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc—  H.  0*U0.  ~  L  0,085. 
Don  de  M.  J.  Opiger. 

67.  Saint  Michel  terrassant  le  démon. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc—  H.  0,270.  —  L.  0,155. 
Don  d&  M.  J.  Opiger. 

68.  Paysage  architecture  avec  figures,  statues 

et  sufets  divers  sur  les  murs. 

Vénus  et  l'Amour,  le  Temps  à  sa  toilette,  bustes,  arabesques. 
A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc  —  H.  0,255.  — L.  0,400. 
Don  de  M.  Benvignat. 


Del  Vaga  (attribué  à). 

69.  (1435)  Sufet  tiré  du  Nouveau  Testament. 

A  la  plume  et  au  bistre.  —  H.  0,105.  —  L.  0,077. 

Perino  Del  Vaga  (attribué  à). 

70.  (648)  Deux  guerriers  combattant ,  d'après 

une  frise  d'un  temple  grec. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,153.  —  L.  0,153. 
A  quelquefois  été  attribué  à  Battista  Franco. 

Perino  Del  Vaga  (attribué  à). 

71.  (649)  Deux  petits  amours  amènent  aux 
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pieds  de   Vérncs,  le  sanglier  qui  a  tué 
Adonis. 

A    la   plume  (demi-cercle),  sur  papier  blanc. 
H.  0,161.  —  L.  0,322. 

Bonechi  (Matteo). 

Florissâit  vers  1726.  (École  Florentine). 

72.  (40)    Une   femme    assise    regardant    un 

médaillon  que  lui  présente   un    génie 
entouré  d'enfants  ailés. 

Au  crayon  noir  et  au  lavis«  sur  papier  blanc. 
H.  0-179.  —  L.  0.233. 

73.  (41)  Quatre  enfants  ailés. 

Au   crayon  noir   rehaussé  de  blanc,  sur    papier   teinté. 
H.  0,342.  —  L.  0,255. 

74.  (43)  Dieu  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  dans  une 

gloire  avec  des  chéruMns  et  des  anges. 

Au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc  au  pinc2au,  sur  papier 
teinté.  —  H.  0,253.  —  L.  0,185. 

Bordone  (Paris). 

Peintre.    Trévise.    1800    +    1S70.  (École 

Vénitienne). 

75.  (1166)  Un  pape  assis  sur  un  trône  et  bénis- 

sant  une  file  de  religieux  à  genoux,  en 
présence  des  cardinaux  et  du  peuple. 

(Mis  aux  carreaux)  à  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.0,203.-L.  0,154. 


\ 
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Bottani  (Giuseppb). 

Peintre.   Crémone.   1717  -f  1784.    (École 
Lombarde). 

76.  (48)  Mort  de  Crassus. 

Composition  contenant  de  nombreux  personnages. 

A  la  sanguine  «  sur  papier  blanc.  —  H.  0,340.  —  h-  0,550. 

Botticelli  (Sandro). 

Peintre,    orfèvre    et    graveur.    Florence. 
14477  +  1510.  (École  Florentine). 

77.  (398)  Groupe  de  deux  hommes  debout,  l'un 

d'eux  tient  une  épée^  costume  florentin. 

A  la  mine  d*argent,  gouache  de  blanc«  sur  papier  iilas. 
H,  0,166.  —  L.  0,100. 

Les  noms  de  Lippi  et  Filippino  Lippi  ont  été  prononcés. 
Ce  dessin   de   Botticelli  semble   fait  pour   son  tableau    : 
Y  Adoration  des  Magesj  de  la  galerie  des  Offices  à  Florence. 

Botticelli  (attribué  à). 

78.  (46)  Une  femme  tenant  un  livre  d'une  main 

et  de  l'autre  un  enfant  emmailloté. 

Au  stylet  d'argent  gouache  de  blanc,  sur  papier  rosâtre. 
H.  0,178.  —  L.  0,087. 

Botticelli  (attribué  à). 

79.  (47)  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus, 

m 

A  la  pierre  d'Italie,  sur  papier  blanc. —H.  0,122.  —  L.  0,100. 
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1  (attribué  à). 

80.  (400)  TJn  homme  débout  en  manteau  long. 

A  la  min6  d'argent,  relevé  de  blanc  à  la  gouache,  sur  papier 
gris.  —  H.  0,197.  —  L.  0,078. 

Attribué  quelquefois  à  Filippino  Lippi. 

81 .  (403)  Trois  études  d'hommes  nus, 

A  la  mine  d'argent,  relevé  de  blanc  à  la   gouache,  sur  papier 
rose.  —  H.  0,190.  —  L  0,277. 


i  (attribué  à). 
.  (404)  Trois  études  d'hommes  nus. 

Revers  du  précédent. 

A  la  mine  d'argent,  relevé  de  blanc,  à  la  gouache. 
H.  0,185.— L.  0,217. 

Ces  deux  dessins  ont  été  attribués  aussi  à  Luca  Signorelli. 

Bronzino  (Agnolo  di  Cosimo)  dit  II. 

Peintre  et  graveur.  Florence.  1502  +  1572. 
(École  Florentine). 

83.  (48)  Deux  torses  d'hommes. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,413.  —  L.  0,212. 
Ce  dessin  a  aussi  été  attribué  à  Daniel  de  Volterre. 

Bronzino  (attribué  à). 

84.  (49)  Portrait d' enfant  vu  de  face. 

Au  crayon  rouge,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,138.  —  L.  0,122, 


30  ÉCOLES  D'ITALIE 

Bronzino  (attribué  à) . 

85.  (80)  Jambes  et  torse  d'enfant 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,102.  —  L.  0,170. 

Bronzino  (attribué  à). 

86.  (51)  Jésiis  et  la  Samariiaine, 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc  (craticulé). 
H.  0,220.  —  L.  0,178. 

Bronzino  (attribué  à). 

87.  (82)  Grande  tête  d'enfant  vue  de  face. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,260.  —  L.  0,300. 

Bronzino  (attribué  à). 

88.  (53)  Adam,  Eve  et  le  Serpent 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,170.  —  L.  0,180. 

Bronzino  (attribué  à). 

89.  (84)  Dieu  le  Père,  Adam  et  Eve. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,167.  —  L.  0,185. 

Buonarroti  (Michel  angelo)  . 

Peintre,  sculpteur,  architecte,  ingénieur, 
poète,  né  au  château  de  Caprese,  diocèse 
d'Arezzo.  1478  -f  Rome  1564.  (École 
Florentine), 
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90.  (606)  Prométhée  et  le  vautour  qui  le  déchire. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,166.  —  L.  0,210. 

91.(606^**).  Croquis  d'architecture,  avec  une 
statue  dans  une  niche. 

92.  (607)  Croquis  d'architecture.  Détail  d'une 

façade  de  palais. 

Verso  du  précédent. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,U5.  —  L.  0,220. 

93.  (608)  Études  d'architecture  pour  le  dôme  de 

l'Église  Saint-Pierre  de  Rome. 

Avec  les  détails  des  contreforts  de  la  coupole  et  des  pilastres. 
Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,243.  —  L.  0,266. 

94.  {609)  Dessin  d'une  niche  avec  chambranle. 

Dans  rinlérieur  de  laquelle  on  voit  le  croquis  d'un  Christ  vu 
de  profil  avec  ces  mots  :  Passtone  si  copj^ie  di  cœcio  e  quar- 
rdtapere. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,260.  —  L.  0,265. 

95.  (610)  Sept  études  de  têtes,  de  caractères 

différents. 

Composés  probablement  pour  servir  de  mascarons  dans  la 
cour  du  palais  Famèse. 

A  la  sanguint ,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,205.  —  L.  0,370 

96.  (6H)  Un  torse;  étude  des  muscles  du  dos 

avec  dStail  séparé  de  l'omoplate. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,177,  —  L.  0,172. 
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97.  (612)  Esquisse  pour  le  jugement  dernier. 

Un  génie  infernal  emportant  un  damné  sur  les  épaules.  Ce 
groupe  est  placé  au-dessus  de  la  barque. 

Une  étude  de  Jambe  pliée 

A  droite,  dans  le  bas  du  dessin. 

A  là  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,142.  —  L.  0,180. 

98.  (643)  Une  vieille  femme  enveloppée  d'une 

draperie. 

Elle  se  tient  debout,  appuyée  de  la  main  droite  sur  un  bâton 
orné  d'une  tête,  tandis  qu'elle  fait  un  geste  de  l'autre  main. 
Un  enfant  se  trouve  près  d'elle. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc  légèrement  teinté. 
H.  0,335.  —  L.  0,168. 

Une  répétition  existe  au  musée  d'Oxfort,  et  aurait  été  achetée 
k  Wicar  I 

99.  (614)  Figure  entière  d'Uomrae  nu. 

Vu  de  face,  dont  le  torse  est  plié  en  avant  et  le  bras  droit 
qu'on  voit  seul  est  dirigé  vers  la  gauche  ;  la  jambe  droite  est 
étendue  de  haut  en  bas,  tandis  que  l'autre  se  replie  en  arrière  / 
un  peu  au-dessous  se  voit  le  commencement  d'une  autre  figure, 
dont  la  tête  de  profil  tournée  vers  la  gauche  et  les  bras  repliés, 
sembleraient  exprimer  l'effroi  ou  le  désespoir,  sous  ce  deu- 
xième croquis  se  trouve  celui  d'un  bras  plié  avec  la  main  sans 
doigts. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,410.  —  L.  0,273. 

100.  {^\^)Ètudededeuxhras. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,185.  —  L.  0,220. 


ÉCOLES  D'ITALIE  23 

101^  (616)  Divers  groupes  inspirés  par  une 
fresque  antique,  peinte  sur  une  voûte  des 
thermes  de  Titus,  à  Rome, 

Connue  sous  le  nom  à' Adonis  partant  pour  la  chasse;  dans 
ces  groupes  on  voit  à  droite  une  femme  drapée,  un  homme  debout, 
au  milieu,  un  cheval  surmonté  d'une  petite  figure  ;  vers  la 
gauche,  un  homme  portant  un  animal  sur  les  épaules  et  un 
jeune    garçon  conduisant  deux  chiens  en  laisse. 

Ces  figures  et  celles  du  numéro  suivant  sont  assez  exactes 
sous  le  rapport  du  mouvement,  mais  elles  diffèrent  de  la 
fresque  sous  le  rapport  de  l'expression  et  du  style,  ce  qui  peut 
faire  supposer  que  ces  dessins  auraient  été  faits  de  souvenir 
par  Michel- Ange,  à  cause  de  la  difficulté  que  l'on  éprouvait  de 
son  temps  pour  pénétrer  dans  ces  ruines.  Les  peintures  que  ren- 
ferment ces  thermes  furent  découvertes  sous  le  pontificat  de 
Léon  X  et  furent  enseveliesi  de  nouveau  pandant  plus  de  deux 
siècles.  Ce  fut  sous  le  pontificat  de  Clément  XIII  que  Ch. 
Cameron,  architecte,  obtint  la  permission  de  faire  des  fouilles 
dans  ce  monument  et  en  donna  une  idée  dans  son  ouvrage  sur 
les  bains  romains  ;  mais  ce  ne  fut  que  sous  le  règne  de  Pie  VI, 
en  1775,  que  ces  fouilles  furent  poussées  avec  activité  et  que 
les  peintures  de  seize  chambres  furent  rendues  aux  arts. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,260.  -~  L.  0,392. 

102.  (617)  Un  homme  nu  tenant  un  cheval  par  la 
bride. 

Ce  groupe  parait  planer  dans  Tair,  il  est  tiré  des  mêmes 
peintures  antiques  dont  nous  parlons  dans  le  numéro  précédent. 

Cette  fresque  est  connue  sous  le  nom  du  Vainqtteur  à  la 
course. 

Verso  du  précédent. 

À  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,260.  —  L.  0,392. 
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Michel-Ange  (attribué  à). 

103.  (604)  Une  figure  nue  à  demi  couchée,  vue  de 

dos  et  sans  bras. 

Au-dessous  : 

Une  figure  semUaUe  dans  la  même  pose. 

Appuyée  sur  le  coude  droit,  la  main  gauche  passée  au- 
dessus  de  l'épaule  droite  et  le  pied  droit  replié  sous  la  jambe 
gauche  dont  on  ne  voit  que  la  moitié,  en  face  est  un  autre 
personnage  dont  on  ne  voit  que  la  tête,  une  main  et  une  épaule 
drapée,  entre  ces  deux  figures  apparaît  une  tête  fantastique. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,200.  —  L.  0,150. 

104.  (605)  Une  figure  d'homme  à  mi-corps. 

Ayant  la  poitrine  et  les  bras  nus,  la  tête  tournée  de  profil  au- 
dessus  de  l'épaule  droite. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  teinté.  —  II.  0,188.  —  L.  0,140. 

Lettre  de  François  I" 

Roi  de  France,  à  Michel-Ange. 

S'  Michel- Angblo, 

»  Pour  ce  que  j'ay  grant  désir  d'avoir  quelques  besongnes  de 
»  votre  ouvraige,  j'ay  donné  charge  à  l'abbé  de  Sainct-Martin 
»  deTroyes  (1)  présent  porteur  que  j'envoye  par  delà,  d'enrecou- 
»  vrer,  vous  priant  si  vous  avez  quelques  choses  excellentes 
»  faictes  à  son  arrivée,  les  lui  vouUoir  bailler,  en  les  vous  bien 
»  payant  ainsi  que  je  luyay  donné  charge.  Et  davantaige  voulloir 


(1)  Primatice  François,  à  qui  François  I",  donna  en  récompense  de 
ses  services  le  bénéfice  de  l'abbaye  de  Saint- Martin  &  Troyes, 
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ti  estre  contant  pour  Tamour  de  moy  qu'il  molle  le  Christ  de  la 
»  Minerve  et  la  Notre-Dame  de  la  Febre,  affln  que  j'en  puisse 
»  aomer  Tune  de  mes  chappelles  comme  de  chose  que  Ton  m'a 
»  asseuré  estre  des  plus  exquises  et  excellentes  en  votre  art. 
»  Priant  Dieu,  S'  Michel- Ango,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 
»  Eseript  à  Sainet-Germain-en-Laye,  le  vm  jour  de  février  1545. 

«  Signé  ;  Francoys. 
«  Signé  :  de  Laubéspine.  » 

(Voir  aux  inconnus  le  livre  dit  de  Michel-Ange). 

Buom(BuoNO)dit. 

Naples  1468  ?  -f  ?       (École  Napolitaine). 

105.  (88)  Saint  Paul  debout  dans  une  niche  et 

posé  sur  un  soubassement 

Il  tient  un  livre  de  la  main  gauche  et  une  épée  de  la   main 
droite. 

Il  y  a  un  verso  insignifiant. 

A  la  plume>  lavé  au  bistre»  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0.400.  —  L.  0,160. 

106.  (86)  Saint  André  assis. 

Tenant  un  livre  de  la  main  gaucho  et  soutenant  la  croix  sur 
l'épaule  droite. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  teinté. 
H.  0,130.  —  L.  0,180. 

107.  (87)  Saint  Paul. 

Tenant  une  épée  de  la  main  gauche  et  un  livre  de  la  main 
droite.  Figure  placée  dans  une  niche. 

A.U  crayon  noir,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,370.  —  L.  0,190. 
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Cades  (Giuseppb) 

Vivait  au  XVIIP  siècle.  (École  Romaine). 

108.  (88)  Allégorie. 

Une  figure  représentant  une  nation ,  que  Minerve  guide  dans 
la  voie  de  la  gloire  militaire,  des  arts,  des  sciences,  etc.,  au 
fond  le  temple  de  la  Renommée. 

Dessin  de  forme  ovale,  à  la  plume  et  au   lavis,  sur  papier 
blanc.  —  H.  0,433.  -  L.  0,313, 


109.  (59)  Saint  Charles  Borromée. 

Donnant  les  secours  de  la  religion  aux  malades.  - 

A  la  plunr.e  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,187.  — -  L-  0,337. 

Calandrucci  (Giacinto). 

Peintre.    Palerme.    1646  +  1707.   (École 
Sicilienne.) 

110.  (60)  Le  Temps  s*  envole  soutenant  un  cadr'an, 

un  génie  montre  l'heure,   deux   aut-res 
V accompagnent  dans  son  vol. 

A  la  plume,  au  lavis  d'encre  de  chine  relevé  de  blanc,  sur 
papier  jaunâtre.  —  H.  0,200.  —  L.  0,137. 

111.  (61)  Une  femme  soutenant  sur  ses  genouo} 

un  jeune  homme  mort. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.   0,220. —L.  0.170. 

Caldara  (Polidoro),  da  Caravaggio. 

Peintre.  Caravaggio.  1495  ?  +  Messine  1543. 
(École  Lombarde). 
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112.  (660)   Un  chef  militaire  assis  et  entouré  de 

soldais  en  costume  romain. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre  relevé  de  blanc,  à  la  gouache,  sur 
papier  teinté.  —  H.  0,270.  —  L.  0,315. 

113.  {661)  Groupe  pour  un  triomphe. 

Des  captifs  marchent  en  avant,  et  des  personnages  en  tunique 
portent  sur  une  civière  des  objets  précieux. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre  et  relevé  de  blanc  à  la  gouache, 
sur  papier  légèrement  teinté.  —  H.  0,130.  —  L.  0^205. 

114.  (662)  Groupe  de  personnages  en  costume 

antique. 

Un  roi  donnant  des  tablettes  à  plusieurs  personnitgôs  dont 
un  à  genoux. 

Au  stylet  d*argent,  gouache  de  blanc,   sur  papier  lilai. 
H.  0,060.  — L.  0,077. 

115.  (663)  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis 

terrestre. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,170.  —  L.  0,130. 

Gravé  à  Rome  en  1628. 

116.  Nymphes  et  dieux  marins. 

A  la  plume  lavé  au  bistre  sur  papier  blanc. 
H.  0,085.  —  L.  0,130. 

Vente  Beumonville. 

117.  Nymphes  et  dieux  marins. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,095.  —  L.  0,150. 

Vente  Beumonville. 
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118.  (1236)  Un  casque  avec  cimier. 

Formant  une  riche  composition  d^omements  et  de  figures. 

A  la  plume,  lavé  de  biatre  relevé  de  blanc  àlagouach«. 
H.  0,465.  —L.  0,312. 

Une  répétition  de  ce  beau  dessin  existe  dans  la  collection  du 
Louvre. 

119.  (1218)  Un  masque  grotesque,  entouré  de 

serpents. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,107.  —  L.  0.085. 

120.  (1219)  Masque  grotesque. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,108.   —  L.  0,086. 

121.  {\\i9)  Deux  vases. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,200.  -  L.  0,196. 

Ces  vases  sont  gravés. 

Polidoro  da  Caravaggio  (attribué  à). 

122.  (1173)   Différents  croquis   de   figures   de 

femmes. 

Pour  un  caisson  ;  avec  niche  et  guirlande. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,188.  —L.  0,273. 
Attribué  aussi  à  Batista  Franco. 


Polidoro  da  Caravaggio  (attribué  à). 
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123.  (H74)  Différents  croquis,  au  nombre  de 

treize  sur  une  même  feuille. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,200.  —  L.  0,2C0. 
Attribué  aussi  à  Battista  Franco. 

Galiari  (Paolo)  dit  Paolo  Véronèse. 

Peintre.  Vérone.  1828  +  Venise  1888.  (École 
Vénitienne). 

124.  (643)  Un  pape,  sur  un  trône. 

Entouré  de  ses  cardlnau!L,  reçoit  un  guerrier  qui  lui  offre  un 
étendard»  sur  le  premier  plan,  un  ecclésiastique  semble  saluer 
un  homme  de  guerre  entouré  de  soldats. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre*  relevé  de  blanc,  sur  papier  légè- 
rement teinté,  -r  H.  0,170.  —  L.  0,237. 

A  aussi  été  attribué  à  Schiavone. 

Paolo  Véronèse  (d'après). 

125.  Moïse  sauvé  des  eaux. 

A  lamine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,200.  —  L.  0^270. 
Legs  Dubrunfaut. 

Paolo  Veronèse  (attribué  à). 

126.  La  fille  de  Pharaon  recueille  Moïse  exposé 

sur  le  Nil. 

A  la  plume,  gouache  de  couleurs,  sur  papier  légèrement  teinté. 
H.  0,250. —L.  0,195. 

Le  tableau  est  au  musée  de  Madrid. 

Offert  au  musée  des  dessins  par  M.  Auguste  Herlin. 
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Paolo  Veronèse  (attribué  à)  et  à  Carlotto,  son  fils. 

127.  Sujet  religieux. 

Une  femme  assise  paraît  recevoir  les  hommages  de  nombreux 
personnages.  Une  foule  d'anges  voltigent  autour  d'elle.   . 

A  la  plume  et  lavé  &u  bistre,  avec  rehauts  de  blanc,  sur  papier 
gris.  —  H.  0,263.  —  L.  0,355. 

Croquis  pour  les  peintures  delà  sacristie  de  Saint-Sébastien, 
k  Venise. 

Acheté  par  la  ville  à  M.  Benoit. 

Paolo  Veronèse  (attribué  à)  et  à  Garlotto,  son  fils. 

128.  La  manne  recueillie  par  les  Hébreux, 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sépia,  sur  papier  blanc. 
H.0,257.  —  L.  0,300. 

Ce  dessin  vient  de  la  collection  Boilly. 

Cambiaso  (Luc a). 

Peintre.   Gênes.  1827?  En  Espagne.  1588. 

(École  Génoise). 

129.  (78)  Judas  conduisant  les  soldats  pour 
prendre  Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,220.  —  L.  0,312. 

130.  (76)  Un  homme  sur  un  cheval  qui  se  cabre. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,197.  —  L.  0,200. 

131.  {11)  Intérieur  d'une  chapelle  en  construc- 

tion. 
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Dans  laquelle  on  voit  des  ouvriers  au  travail  et  deux  person- 
nages discutant. 

A  la  plume»  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.0,340.  — L.  0,290. 

132.  (78)  Bive^^ses  figures  debout  et  d*  autres  pen- 
chées sur  des  autels. 

Dans  le  bas  : 

Une  figure  ccyuchée  et  deux  autres  penchées. 

Verso  du  précédent. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc  *-  H.  0,200.  —  L.  0,310. 

133.  (79)  Croquis. 

Un  groupe  de  musiciens  jouant  de  divers  instruments,  un 
groupe  de  danseurs,  puis  plusieurs  personnages  debout.  A 
gauche  une  figure  seule,  un  chandelier  et  dans  le  bas  plusieurs 
petites  figures. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,180.  -^  L.  0,310. 

Cambiaso  (Luc a)  (attribué  à). 
134.  Sujet  inconnu. 

A  la  plume  et  au  lavis  d'encre  de  chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,380.  — L.  0,270. 

Legs  Dubrunfaut. 

Gampagnola  (Domenigo). 

Padoue  1482  +  ?       (École  Vénitienne). 

135.  (1294)  Dieu  créant  le  firmament;  et  plus 
bas  créant  l'homme. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc H.  9,300.  —  L.  0,215. 
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Canale  (Antonio)  dit  II  Ganaletto. 

Peintre  et  graveur.  Venise.  1697  -f  1768. 
(École  Vénitienne). 

136.  Fête  sur  le  grand  canal  à  Venise. 

Le  Bucentaure  et  nombreuses  barques. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,230.  —  L.  0,380. 
Acheté  par  la  ville. 

137.  (1078)  Façade  d*un  pavillon  au  bord   de 

Veau. 

A  la  plume  et  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,200.  —  L.  0^280. 

Cantacci  (Andréa)  dit  Del  Sansovino. 

Sculpteur  et  architecte.  Sansovino.  1460  -j- 
1821.  (École  Florentine). 

138.  (821)  TJn  'personnage  en  rohe,  les  mains 

croisées  sur  la  poitrine,  (Pierre  tombale). 

Encadré  dans  des  ornements  et  arabesques,  etc.  Les  armoi- 
ries paraissent  être  portugaises. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,400.  —  L.  0,154. 

Gantarini  (Simone)  dit  II  Pesarese. 

Peintre  et  graveur.  Oropezza  près  Pesaro. 
1612  + 1648.  (École  Bolonaise). 

139.  (651)  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

A  la  plume  et   au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,190.    —  L.  0,123. 


F 
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Cardi  (LoDOVico)  Da  Gigoli. 

Peintre,    architecte    et  sculpteur.    Cigoli 
1549  + 1613.  (École  Florentine)- 

140.  ^96)  Le  Christ  mort,  sur  les  genoux  de  la 
Vierge. 

Ce  groupe  est  accompagné  des  personnages  qui  ont  apporté 
le  Christ  au  sépulcre. 

Dessin  au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 
H.  0,413.  —  L.  0,286. 

141 .  (97)  U adoration  des  rois. 

En  camaïeu  lavé  au  bistre  et  gouache  de  blanc,  sur  papier 
teinté.  —  H.  0,490.  —  L.  0,413. 

142.  (99)  Un  moine  en  adoration^  figure  à  mi- 

corps. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,280.  —  L.  0,248. 

Garpi  (GiROLAMO  da). 

Peintre  et  architecte.  Ferrare.  1501  ?  -f- 1556? 
(École  Bolonaise). 

143.  Sujet  inconnu. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc  légèrement  lavé  au  bistre. 
H.  0,110. —  L.  0,070. 

Legs  Dubrunfaut. 

Garacci  (Annibale). 

Peintre  et  graveur.  Bologne.  1660      1609 
(École  Bolonaise). 
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144.  (82)  Paysage.  —  Étude  (Varbres. 

A  iaplumCf  lavé  aa  bistre  et  gouache  de  blanc,  sur  papîcrr 
blanc.  —  H.  0,415.  —  L.  0,325. 

Ce  dessin  a  quelquefois  été  attribué  au  Bolognèse. 

145.  (83)  Un  Cyclope. 

Jouant  de  la  flûte  de  Pan  sur  le  bord  de  la  mer,  on  voit  des 
nymphes  se  jouer  sur  les  ondes,  et  derrière  le  Cyclope  deux 
satyres  écoutant. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc—  H.  0,250,  —  L.  0,320. 

146.  (84)  Paysage  agreste.  —  Saint  Jérôme  et 

deux  anges. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc—  H^  0,110.  —  L.  0,155. 

147.  (85)  Milon  de  Crotone. 

A  la  plume,  eur  papier  blanc  —H.  0,195.  —  L.  0,150. 

148.  (86)  Jésus-Christ  dans  une  gloire ,  accom" 

pagnéde  saint  Pierre  et  saint  Jean. 

Des  chérubins  sont  aux  pieds  du  Ghriât  dans  les  nuages  et 
soutiennent  ses  vêtements. 

A  la  plume,  sur  papier  bleu.  —  H.  0,200.  —  L.  0,t85. 


149.  (87)  Paysage. 

Ala  plume,  sur  papier  blanc— H.  0,112.  —  L.  0,206. 

150.  (U61)  Tête  de  moine  de  profil  à  droite. 

Dessin  terminé  aux  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  blanc 
H.  0,212. —L.  0,156. 
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151.  (H62)  Tête  d'homme  vue  presque  de  profil 
à  droite. 

Dessin  termioéaux  crayons  Doir  et  rouge,  sur  papier  blanc. 
H.  0,188.  —  L.  0,152. 


.  (1424)  Un  homme  debout. 

En  costume  du  XVP  siècle,  tête  nue,  tenant  une  canne  de  la 
main  droite. 

Dessin  craticulé,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 
H,  0,232.— L.  0,140. 

m 

153.  (1423)  Un  homm£  nu  s' avançant. 

^     Dessin  à  la  pierre  noire,  sur  papier  blanc. 
H.   0,290.  —  L.  0,166. 

Verso  du  précédent. 

.  (88)  Une  main. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc— H.  0,110.  —  L.  0,162. 

(89)  Une  tête  de  femms  de  face  le  regard 
baissé. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc—  H.  0,130,  —  L.  0,090. 

Carracci  Annibal.  (attribué  à). 
156.  (1124)  Une  tête  de  profil. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,086.  —  L.  0,012. 

Carracci  (Agostino). 

Peintre.    Bologne.    1858  -f-  1601.  (École 
Bolonaise). 
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157.  (H87)  Un  paysage. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc—  H.  0,250.  —  L.  0,190. 

158.  (1428)  Un  homme  à  mi-corps. 

En  costume  du  XVI*  siècle,  appuyé  sur  une  table. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,170.  —  L    0,146 

159.  [HH)  Étude  d* après  nature. 

Une  femme  la  tête  baissée  de  trois  quarts  à  gauche,    les 
seins  nus. 

Aux  crayons  nofr  et  rouge,  sur  blanc  papier. 
H.  0,148.  —  L.  0,158. 

Garracci  (LuDOVico). 

Peintre  et  graveur.  Bologne.  1585  -f-  1619. 
(École  Bolonaise). 

160.  (90)  Étude  académique. 

A  la  sanguine,  sur  papier  gris  bleu.  —  H.  0,290.  —  L.  0,170. 

161.  (91)  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste  sur 

V escalier  de  la  prison. 

Esquisse  à  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,195.  —  L.  0,100.' 

Garrucci  (Jacopo)  Da  Puntormo. 

Peintre.   Puntormo.  1494  +  1557.  (École 
Florentine). 

162..  (1429)  Trois  hommes  nv^. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —H.  0,410.  —  L.  0,275. 


[' 


r 
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163.  (1430)  Une  femme  assise. 

Verso  du  précédent. 

Esquisse  au  crayon  noir«  sur  papier  blanc. 
H.  0,242.  —  L.  0,380. 

Gastagno  (ÂrfDRÉA  del). 

Peintre.   Gastagno.  1406  ?  1480  î  (École 
Florentine). 

(Attribué  à). 

164.  (1254)  Le  Christ  sur  la  croix. 

Les  deux  bras  étendus  et  les  pieds  croisés,  une  draperie  est 
enroulée  au  bas  du  torse.  —  A  droite,  au  pied  de  la  croix  est 
agenouillé,  les  mains  jointes,  un  homme  vêtu  d'une  tunique 
ouverte  pour  laisser  passer  les  bras.  Sur  le  bord  du  dessin 
diverses  inscriptions. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,290.  —  L.  0,210. 

Gastelli  (Bërnakdo). 

Peintre.  Gênes.  1557+1629.  (École  Génoise). 

165.  (92)  Une  figure  de  femme  drapée,  dans  un 

intérieur  décoré  à  l'antique. 

A  la  plume,  à  l'encre  de  Chine,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
verdâtre.  —  H.  0,110.  —  L.  0,170. 

Castiglione  (Giovanni-Benedetto)  dit  il  Grechetto. 
Gênes  1616  +  1670.  (École  Génoise). 

166.  Berger  à  cheval  conduisant  son  troupeau. 

A  la  plume  et  lavé  à  la  sépia,  sur  papier  blanc. 
H.  0,310. —L.  0,227. 

Don  de  M.  Auguste  Herlin. 

2 
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Gesari  (Giuseppë)  dit  le  Josépin. 

Peintre  et  graveur.  Arpino  1860  î  -f  1640  ? 
(École  Napolitaine). 

167.  (361)  Andromède. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  teinté. 
H.  0,235.  ^L.  0.180. 

168.  {%i)  La  fuite  en  Egypte,  (Paysage). 

Esquisse  à  la  plume,  sur  papier  blanc  —  H.  0,115.  —  L.  0,310. 

169.  (363)  La  Vierge^   V Enfant  Jésm  et  saint 
Joseph,  (Paysage). 

Au  crayon  noir  et  à  la  sanguine,  sur  papier  légèrement  roua* 
sâtre.  —  H.  0,202.  —  L.  0,162. 

170.  (364)  Un  homme  courant,  vu  de  dos. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,333.  —  L.  0,215. 

171.  (368)  Étude  de  nu  y  partie  inférieure  du 

corps. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,232.  —  L.  0,186. 

172.  (366)  Étude  de  chevaux. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,277.  —  L.  0,416. 

173.  (367)   Minerve   entre  Hercule  et   Mars. 

Allégorie  peinte  à  Ferrare. 

{Depeinto  à  Ferrara  au  bas  du  tableau). 

A 1» plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc  Craticulé. 
H.  0,356. —  L.  0,256. 
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174.  (360)  Vénm  et  l'Amour. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre  et  crayon  rouge,  les  draperies  de  la 
Vénus  et  des  amours  sont  à  la  sanguine,  sur  papier  bistré. 
H.  0,230.  —  L.  0,170. 

Cadmenti  (Jagopo)  da  Empoli. 

Peintre.  Empoli près  Florence.  1854  + 1640. 
(École  Florentine). 

175.  (201)  Un  moine  à  genoux. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,217.  —  L.  0,238. 

176.  (204)  Le  Père  Éternel  dans  une  gloire,  envi- 
ronné d'anges. 

Dans  le  bas  du  tableau  saint  Antoine,  saint  Jean,  saint  Jean- 
Baptiste  et  un  évêque.  Au  centre  un  médaillon  vide. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,390.  —L.  0,260. 

177.  (205)  Célébration  d'un  mariage  par  un 
prélat. 

Personnages  en  costumes  du  XVI •  siècle, 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,255.  —  L.  0,260. 

,         178.  (209)  Jésus-Christ  tenant  sa  croix. 

t  Â  ses  pieds  est  un  calice  dans  lequel  coule  son  sang. 

\  A  la  plume,  sur  papier  blanc. —  H.  0,315.  —  L.  0,286. 

179.  (210)    Une     Vierge    glorieicse    entourée 
d'anges. 

\ 
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Avec  saint  Pierre  et  saint  Paul,  dans  le  bas  du  tableau,  sont 
deux  petits  anges  dont  l'un  tient  une  banderoUe  et  l'autre  un 
cartouche. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,300.  —  L.  0,203. 

180.  (21 1)  Religieux  à  genoux  les  mains  jointes. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,400. —L.  0,257. 

181.  (212)  Un  jeune  homme  en  manteau  y  coifTé 

d'une  burette. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  paplei  teinté. 
H.  0,368.  —  L.  0,166. 

182.  (213)  Un  homme  debout 

Portant  une  robe  et  un  manteau,  il  est  coiffé  d*une  barette  et 
tient  un  livre  de  la  main  gauche. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,402.  — L.  0,173. 

183.  (218)  Un  homme  debout 

En  robe,  drapé  dans  son  manteau,  la  main  gauche  en  retient 
les  plis,  la  droite  est  levée. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,400.  —  L.  0,255. 
Ce  dessin  a  quelquefois  été  attribué  à  Filippino  Lippi. 

184.  (219)  Moine  à  genoux  en  extase,  tenant  les 

bras  ouverts. 

A  la  plume  et  au  lavis  sur  papier  blanc,  cratiôulé  à  la  sanguine. 
H.  0,395.  -L.  0,345. 
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CiampéUi  (âgosuno). 

Vivait  vers  1600.  (École  Florentine). 

185.  (93)  La  naissance  de  la  Vierge. 

A   la    plume,  lavé  à  Tencre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0.212.  —  L.  0,160. 

186.  (94)  Un  guerrier  y  un  enfant  et  une  demi- 

figure  tenant  un  bâton. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,212.  —  L.  0,160. 


d  (Giovanni-Battista). 

Peintre.    Florence.    1732  -f  1790.  (École 
Florentine). 

187.  (106)  Cartouche  au  centre  duquel  est  repré- 
senté saint  François  mourant  dans  les 
bras  des  anges. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,165.  —  L.  0,220. 

Gircignano  (NicoLo)  dalle  Pomaranze. 

Peintre.  Pomaranze.  1816  +  1591.  (École 
Florentine). 

188.  (108)  La  Législation  civile.  —  Allégorie. 

Figure  de  femme  drapée  portant  des  attributs. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,194.  —  L.  0,120. 

189.  (109)  La  Législation  canonique.— -Allégorie. 

Femme  drapée  portant  des  attributs. 

^  A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,194 L.  0,120. 

I 
\ 
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Gittadini  (Pœr-Frangesgo)  dit  il  Milanese. 

Peintre.  1613  ?  + 1684.  (École  Lombarde). 

190.  Étude  d'arbres. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,310.  —  L.  0«23O. 
Legs  Dubrunf  aut. 

Gonca  (Sebastiano). 

Peintre.   Gaëte.    1676?  +  1784  ?   (École 
Napolitaine). 

191.  {iii)  Étude  d'après  nature,  homme   assis 
levant  le  bras. 

A  la  sanguine  et  crayon   blanc,    sur  papier   grisâtre. 
H.  0,566.  —  L.  0,390. 

192.  (113)  Demi-figure  de  femme. 

Tenant  une  palette  et  des  pinceaux  de  la  main  gauche,  indi- 
quant delà  main  droite  ;  avec  étude  séparée  des  deux  bras. 

Aux  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  bleuâtre. 
H.  0,390.— L.  0,237. 

Gredi  (LoRENZo)  di  Andréa  d'Oderigo. 

Peintre,   sculpteur  et    orfèvre.    Florence. 
1459  + 1537.  (École  Florentine). 

(Attribué  à). 

193.  (376)  Éticde  de  draperie  pour  un  person- 
'^      nage  à  genoux. 

,         A  la  mine  d'argent,  gouache  de  blanc,  sur  papier  bleuâtre. 
\.  H.  0,288.  —  L.  0,105. 
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Ce  dessin  était  donné  à  Léonard  de  Vinci  dans  l'anelen 
catalogue,  nous  nous  sommes  rangé  à  l'opinion  qui  veut  y  voir 
une  œuvre  de  Lorenzo  Gredi. 

An  verso  (d'une  autre  main)  : 

Un  saint  Sébastien. 


Gresti  (Domenico)  da  Passignano. 

Peintre.  Passignano.  1558  +  1638.  (École 
Florentine). 

194.  (640)  Un  homme  debout. 

Envelopï^édans  son  manteau,  coiffé  d*un  bonnet  et  la  main 
droite  appuyée  sur  la  hanche. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,410.  —  L.  0,280. 


195.  (641)  Un  homme  debout. 

Enveloppé  dans  son  manteau  qu*il  retient  de  la  main  gauche. 
A  ia sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,418.  —  L.  0,266. 

196.  (642)  Suzanne  au  bain,  surprise  par  les 

vieillards. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sépia,  sur  papier  blanc,  avec  légères 
traces  de  blanc  à  la  gouache.  —  H.  0,215.  —  L.  0,300. 

197.  Sujet  inèonnu. 

Répété  deux  fois. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,310.  —  L.  0,200. 
Legs  Dubrunfaut. 
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Greti  (Donato). 

Crémone.  1671  -f  1749.  (École  Lombarde). 

198.  (1292)  Divers  croquis. 

Un  enfant,  une  femme  assise,  le  buste  d'une  femme  tenant  ua 
enfant,  et  une  tête  d'enfant,  deux  demi-âgures  d'homme,  une 
tête  de  femme,  un  profil  de  vieillard,  un  enfant  devant  une 
femme  à  mi-corps. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,270.  ~  L.  0,211. 

199.  (1293)  Une  femme  tenant  un  enfant  y  un 

buste  de  femme  et  plusieurs  croquis  de 
têtes. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,250.—  L.  0,162. 
Verso  du  précédent. 

200.  (1392)  Un  homme  nu  vu  de  dos,  la  tête  enve- 

loppée d'une  draperie. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,183.  —  L.  0,095. 


(PlETRO). 

Peintre.  Florence.   1646  -f-  1712.    (École 
Florentine). 

201 .  (118)  Un  groupe  composé  d'un  homme  assis, 

d'un  autre  debout  et  d'un  vieillard  indi- 
quant de  la  main  gauche. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,257.—  L.  0,267. 

202.  (122)  Une  Vierge  glorieuse  avec  de  petits 

anges. 

A  la  plume,    ébauché  légèrement  au  crayon,  sur    papier 
blanc.  —  H.  0,163.  —  L.  0,150. 
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Dolcî  (Carlo). 

Peintre.    Florence.  1616  +  1686.   (École 
Florentine). 

203.  (179)  Une  figure  de  vieillard  à  mi-corps. 

Étude  pour  un  Père  Éternel. 

La  manche  droite  de  la  robe  est  répétée  deux  fois. 

Aux    crayons    noir,   rouge  et  blanc,   sur  papier  blanc. 
H.  0,212. —  L.  0,312. 

204.  (180)  Une  figure  d'homme  tenant  un  livre^ 

à  genoux,  le  regard  levé  vers  le  cieL 

Aux  crayons  noir,  rouge  et  blanc,  sur  papier  préparé  gris. 
H.  0,230. —  L.  0,330. 

205.  {\%'S)  Une  martyre  à  mi-corps. 

Tenant  à  la  main  des  tenailles,  instrument  de  son  supplice. 
A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,290.  —  L.  0,195. 

206.  (184)  Une  figure  de  femme  à   mi-corps 

enveloppée  dans  une  draperie. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,281.  —  L.  0,186. 

207.  (185)  Étude  pour  une  Vierge. 

Elle  a  une  main  sur  la  poitrine,  Vautre  soutient  son  manteau. 
La  robe  au  crayon  rouge  et  la  draperie  au  crayon  noir. 

Aux  deux  crayons,  sur  papier  bleu.  —  H.  0,400.  •— L.  0,260. 

208.  (186)  Une  tête  déjeune  homme. 

Presque  de  proâl  à  droite  ;  coiffée  d'un  chapeau. 

Aux  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  blanc. 
H.  0,242.  —  L.  0,200. 
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209.  (187)  Une  tête  de  femme. 

De  trois  quarts  à  gauche,  ayant  les  yeux  baissés. 

Aux  crayons  noir  et  rouge.  —  H.  0,245.  —  L.  0,198. 

210.  (188)  Un  Ecce  Homo. 

Jésus  dépouillé  de  ses  vêtements,  les  mains  liées,  couronné 
d'épines,  est  montré  au  peuple  par  Pilate.  Un  soldat  lui  attache 
un  manteau. 

Aux  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  blanc. 
H.  0,280.  —  L.  0,160. 

211.  (189)  Une  tête  dejeime  garçon. 

Vue  de  profil  à  droite  regardant  en  haut. 

Les  chairs  aux  crayons  noir  et  rouge  et  les  cheveux  au 
crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,240.  —  L.  0,180. 

212.  (190)  Une  tête  de  Jeune  garçon. 

Vue  de  profil  à  droite,  même  étude  que  le  numéro  précédent. 
Aux  deux  crayons,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,240.  —  L.  0,180. 

213.  (191)  Une  tête  d'homme  à  barJ)e,  de  profil  à 

gauche. 

Aux  deux  crayons,  sur  papier  roussâtre.—  H. 0,175.—  L.  0,140. 

214.  (192)  Une  tête  déjeune  homifm. 

De  profil  à  droite,  coiffée  d'un  bonnet. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,180.  —  L.  0,130. 

215   (193)  Un  homme  endormi. 

Appuyé  sur  le  bras  droit  et  enveloppé  dans  son  manteau. 

A  la  sanguine  et  au  crayon  blanc,  sur  papier  gris  verdàtre. 
H.  0,227.  —  L.  0,325. 


) 
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216.  (194)  Une  femme  regardant  en  haut. 

Vêtue  d*une  robe,  les  bras  entourés  dans  une  draperie.  — 
Figure  à  mi-corps. 

La  tète  et  les  mains  sont  aux  crayons  rouge  et  noir,  la  robe 
au  crayon  rouge  seul,  et  la  draperie  au  crayon  noir,  sur 
papier  blanc.  —  H.  0,286.  —  L.  0,195. 

217.  (195)  Une  demi-figure  représentant   une 
femme  en  robe. 

Les  mains  croisées  dans  Tattitude  de  la  prière  (aux  crayons 
noir    et    rouge).   La  tète   est   indiquée    légèrement.   La 
draperie  au  crayon  rouge.  Sur  papier  blanc. 
H.  0,330.  —  L.  0,232. 

Ferretti  (Giovanni-Domknico). 

Peintre.    Florence.    1692  +   1726.  (École 
Florentine). 

218.  (223)  Prédication  de  saint  Jean-Baptiste. 

Au  crayon  noir,  lavé  à  l'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,277.— L.  0,200. 

219.  (228)  Apollon  sur   des  nuages,   entouré 

d*  amours, 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc— H.  0,260. —L.  0,160 

220.  (229)  Composition  pour  portrait. 

Un  seigneur  en  costume  Louis  XIV  avec  un  fond  d'architec- 
ture; à  ses  pieds  sont  deux  chiens. 

Â  la  plume  et  aulavis^  sur  papier  teinté.  —  H.  0,269.  —  L.  0,180. 

221.  (231)  Un  ange  soutient  saint  François  rece- 

vant les  stygmates. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,080.  —  L.  0,115. 


( 
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!.  (232)  L'Olympe. 

Composition  à  nombreux  personnages. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.    0,410.  —  L.  0,380. 

223.  (233)  Un  groupe  (dans  l'Olympe J. 

Au  crayon  noir  et  au  lavis,  sur  papier  teinté. 
H.  0,406.  —L.  0,303. 

224.  (234)  Un  dos  de  femme  d'après  nature. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  bleu. 
H.  0,300  —  L.  0,207. 

225.  (239)  Personnage  enlevé  dans  les  nuages 

et  soutenu  par  un  ange. 

Au  crayon  noir  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,160i  —  L.  0,155. 

226.  (236)  Un  dos  de  femme  d'après  nature. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  jaune. 
H.  0,310.  —  L.  0,195. 

227.  (237)  Lieu  condamnant  le  Serpent  après  la 

chute  d'Adam.  • 

Dieu  montre  au  Serpent,  dans  le  fond,  la  Vierge  qui  écrasera 
sa  tête  ;  Adam  et  Eve  dans  l'attitude  de  la  honte.  —  Un  ange 
déroule  une  banderole.  Composition  dans  un  cartouche. 

Au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,083.  —  L.  0,120. 

Perri  (Cmo). 

Peintre.  Rome.  1634+1689.  (École  Romaine). 
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228.  (242)  Une  sainte  martyrisée  par  des  bour- 

reaux  devant  un  Proconsul, 

Composition  à  nombreux  personnages. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,270.  —  L.  0,342. 

Ficharelli  (Felice)  dit  il  Riposo. 

Peintre.  1608  +  1660.  (École  Florentine). 

229.  [^kit)  Saint  François, 

A  genoux  devant  TEnf  ant  Jésus  posé  sur  le  livre  qu'il  tient  à 
la  main,  deux  petits  anges  dans  une  gloire  et  deux  autres 
tenant  l'un  une  couronne,  l'autre  un  lys. 

Dessin  craticulô  ;  aux  crayons  noir  et  rouge,   sur  papier 
teinté.  —  H.  0,363.  —  L.  0,260. 

Finiguera  (Maso). 

Orfèvre  et  ciseleur.  Vivait  en  1452.  (École 
Florentine). 

230.  (245)  Un  homme  nu  et  del)Out 

Le  bras  gauche  levé,  la  main  tenant  un  bâton  horizontale- 
nient,  la  tête  couverte  d'un  bonnet. 

Dans  le  bas  le  pied  droit  est  répété,  il  y  a  aussi  une  console  qui 
semble  être  le  croquis  de  celle  da  tombeau  du  pape  Innocent 
VIII  à  Saint-Pierre-de-Rome.  Ce  tombeau  est  de  PoUajuolo,  il 
y  a  en  outre  une  grande  ressemblance  entre  le  personnage  de 
ce  dessin  et  celui  du  numéro  664  de  l'ancien  catalogue  et  donné 
à  Pollajuolo.  Le  même  modèle  semble  avoir  posé  pour  les  deux. 

A  la  mine  d'argent  et  gouache   de  blanc. 
H.  0,215.  —  L.  0,100. 


Lera  (attribué  à). 
231.  (246)  Étude  de  draperie. 
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Personnage  en  robe  et  en  manteau  long,  sans  la  tête,  le  bras 
droit  replié  retient  un  pan  du  manteau  qui,  relevé,  laisse  voir 
le  pied  droit. 

Ce  dessin  qui  semble  postérieur  est  à  la  plume,  rehaussé  de 
blanc  à  la  gouache,  sur  papier  rouss&tre. 
H.0,250.  —  L.  0,124. 

Finigaera  (attribué  à). 

232.  (247)    Étude  d'homme  assis,  en  costume 

florentin. 

Ce  dessin  a  aussi  été  attribué,  ainsi  que  le  suivant,  à  FUippo . 

Lippi  et  à  Filippino. 

La  tête  est  nue  penchée  à  droite,  une  tunique  couverte  par 
un  manteau  jeté  sur  l'épaule  gauche  laisse  voir  les  jambes.  Le 
bras  droit  est  étendu,  le  gauche  appuyé  sur  la  hanche. 

A  la  mine  d'argent ,  rehaussé  de  blanc  à  la  gouache  ,  sur 
papier  saumon.  —H.  0,170.  —  L.  0,130. 

Finiguerâ  (attribué  à). 

233.  (248)   Personnage    en  costume   florentin 

debout  et  regardant  en  haut, 

La  tête  est  couverte  d'une  barette,  il  a  les  cheveux  longs. 
Le  corps  est  couvert  d'un  manteau,  la  main  droite  pose  sur  la 
hanche,  la  gauche  pliée  sur  la  poitrine  relève  le  manteau  qui 
laisse  voir  la  jambe  droite  et  le  pied  gauche. 

A  lamine  d'argent,  rehaussé  deblancà  lagouache^  sur  papier 
rose.  —  H.  0,200.  —  L.  0,105. 

Franceschini  (Baldassare)  dit  il  Volterrano. 
1611  + 1689.  (École  Florentine). 


! 
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.  (259)  BeiMc  déesses  dans  VOlympey   avec 
trois  petits  amours. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,165.  —  L.  0«200. 


Franciabigio  (Frangesgo)  di  Gristofano  dit  il. 

Peintre.  Florence.  1482    -f   1525.    (École 
Florentine). 

235.  (260)  Un  homme  debout  y  de  profil  tourné 
vers  la  gauche. 

En  manteau  ouvert,  les  mains  croisées  et  pendantes  ;  à  droite 
se  trouve  une  répétition  de  la  tête  plus  étudiée. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  II.  0,257.  —  L.  0,168. 

Franco  (Battista)  dit  il  Semolei. 

Peintre  et  graveur.  Venise.  1498?  4- 1561. 
(École  Vénitienne). 

236.  (1220)  Une  feuille  de  croquis  divers. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,235.  —  L.  0,269. 

Furino  (Francesco). 

Peintre.   Florence.    1600  +  1649.    (École 
Florentine). 

237.  (277)  Étude  de  femme  nue  assise. 

Avec  un  croquis  de  tête  de  face,  regardant  le  ciel. 
Au-dessous  se  trouvent  cinq  lignes  de  texte  italien  auto- 
graphe. 

A  la  sanguine,  sur  papier  gris&tre.  —  H.  0,282.  —  L.  0,232. 
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238.  (278)  Étude  d'après  nature  pour  son  tableav& 

de  la  Madeleine. 

Les  genoux  sont  répétés  en  étude  anatomique. 

(Per  un  quadro  esistinte  nel  palazzo  Pitti^  à  Firenzé)  pour 
un  tableau  existant  au  Palais  Pitti  à  Florence  (auJourd*huî 
dans  la  galerie  du  Belvédère  à  Vienne). 

Gravé  par  H.  Guttemberg  et  par  J.  Axmann.  —  Hauteur 
5  pieds  3  pouces,  largeur  4  pieds  9  pouces. 

Au  crayon  noir,  sur   papier  blanc   grisÀtre    préparé    pour 
peindre.  —  H.  0,400.  —  L.  0,266. 

239.  (279)  Étude  pour  une  coiffure.    Tête    de 

femme. 

Les  cheveux  au  crayon  noir  et  les  chairs  aux  crayons  noir 
et  rouge,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,164.  —  L.  0,183. 

240.  (280)  Étude  de  femme  nue  assise. 

La  main  droite  dans  les  cheveux,  la  gauche  semble  disposée 
pour  tenir  un  objet  quelconque. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,336.—  L.  0,223. 

Gabbiani  (Antonio-Domënigo). 

Peintre  et  architecte.  Florence.  16824-1723? 
(École  Florentine). 

241.  (1281)  La  Cène. 

Jésus  entouré  de  ses  apôtres  institue  le  sacrement  de  VEucha- 
ristie  (Emblème). 

Â  la  plume,  lavé  au  bistre,  relevé  de  blanc^  sur  papier  teinté. 
U.  0,185.  -  L.  0,207. 
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242.  (281)  Le  Christ  et  la  Samaritaine. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,248.— L.  0,347. 


243.  (291)  Composition  d' architecture > 

Avec  enfants  et  guirlandes  de  fleurs. 

A   la  plume  et  colorié,  sur  papier  blanc. 
H.  0,122. —  L.  0,278. 

244.  (294)  La  Visitation. 

A  la  plume,  lavé  nu  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,240.— L.  0,205. 


I.  (298)  Saint  Jean-Baptiste  (le  Précurseur). 

La  scène  se  passe  dans  un  paysage. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,216.  —  L.  0,211. 

246.  (300)  Tête  déjeune  homms. 

De  trois  quarts,  regardant  vers  le  ciel. 

Aux  deux  crayons^  sur  papier  gris.  —  H.  0,285.  —  L.   0,233. 


247.  (301)  Tête  de  Jeune  fille. 

Petit  trois  quarts  à  droite,  le  regard  levé,  la  tête  est  coiffée 
d*un  turban. 

A  la  sanguine,  sur  papier  teinté.  •—  H.  0,166.  —  L.  0,187. 


248.  (304)  Femme  près  d'un  puits. 

Versant  k  boire  à  un  homme  qui  lui  tend  une  coupe. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,251.  —  L.  0,286. 
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Galli  (Frangesgo)  dit  il  Bibiena. 

Architecte  et  peintre-décorateur.  Bologne. 
1659  + 1739.  (École  Bolonaise). 

249.  (37)  Ruines  antiques  à  Rome. 

Forum  de  Nerva. 

Lavé  &  l'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc— H.  0,330.—  L.  0,237. 

250.  {i'Sni)  Paysage  avec  architecture,  fontaine 

et  statue. 

Vue  prise  à  Rome  dans  le  jardin  de  la  villa  Negroni. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,230.  —  L.  0,340. 

251.  (1272)  Paysage  avec  architecture. 

Vue  de  l'entrée  du  casin  de  la  villa  Negroni  à  Rome. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,230.  —  L.  0,340. 

252.  (1282)  Vue  extérieure  de  la  Basilique  de 

Sainte-Marie-Majeure  avec  son  ancienne 
façade  en  mosaïque  et  le  portique  à 
colonnes  accouplées  du  pape  Eugène  III. 

Construit  vers  1150  et  détruit  en  1743  par  Benoît  XIV  pour  faire 
exécuter  la  façade  actuelle  par  Fuga.  A  droite  du  spectateur,  on 
voit  l'Eglise  de  St-Antonio-Abbatte,  avec  porche  du  XV  siècle. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H,  0,230.  -  L.  0,330. 
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Garl>o    (Raffaellino     del)     di     Bartolommeo 


Peintre.    Florence.    1466  +   1624.  (École 
Florentine). 

.  (1111)  Saint  Marc  l'Évangéliste. 

La  tête  entourée  du  nimbe  est  nue,  avec  la  barbe  et  tournée 
vers  la  gauche.  Vêtu  d'une  tunique  et  d'un  manteau,  il  tient 
un  livre  de  la  main  gauche.  Le  bras  droit  est  pendant.  Derrière 
Tapôtre  se  trouve  le  lion  dont  la  tête  se  montre  k  droite. 

A  la  plume  et  au  lavis,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  demi- 
teinté  (En  médaillon  piqué)  Diamètre  0,157. 


i  OU  Ghilardini  (Alessandro). 

Peintre.  Florence.  1655  +  1723.  (École 
Florentine). 

.  (311)  Un  jeune  homme  en  tunique  et  en 
robe  longue,  tenant  un  oiseau  à  la  main. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  rous8&tre«  —  H.  0^299.  —  L.  0«171. 

.  (309)  Un  évêque  à  genoux. 

Au  crayon  noir«  sur  papier  blanc.  —  H.  0,282.  —  L.  0,190. 
Attribue  quelquefois  à  Tiepolo. 

256.  (310)  Un  prêtre  vêtu  d'une  chappe  et  tenant 
une  crosse  d* évêque. 

A  la  sanguine»  sur  papier  blanc.  —  H.  0,395.  —  L.  0.244. 
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257.  (312)  La  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  rousaAtre.  —  H.  0,222.  —  L..  0,165. 


.  (313)  L'adoration  des  Rois. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —H.  0,205.  —  L.  0^295. 


Gherardini  (Tommaso). 

Peintre.    Florence.  1715  +   1797.  (École 
Florentine). 

259.  {^\ii)  Dessin  d'après  un  bas-relief  antique, 

représentant  trois  personnages  debout  et 
drapés. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc,  craticulé  &  la  sanguine. 
H.  0,180.  —  L.  0,270. 

Ghezzi  (Leone). 

Peintre.  Arcoli.  1674+1785.(ÉcoleRomaine). 

260.  {^\9)  Un  homme  achevai, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,318.  —  L.  0,235. 

Ghezzi  (Sebastiano). 

Vivait  vers  1634.  (École  Romaine). 

261.  (317)  Portrait  du  Père  Ignace  Dante,  de 

l'ordre  de  Saint-Dominique, 

Aujc  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  grisAtre. 
H.0,250.  —  L.  0.190. 
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262.  (318)   Portrait  de  Paul  Bril,  peintre  de 
paysages. 

Aux  crayons  noir  et  rouge,  avec  légers  rehauts  de  blanc,  sur 
papier  grisâtre.  —H.  0,250.  —L.  0,190. 

Giordano  (Lucâ). 

Peintre.  Naples.  1632  -f  1705.  (École  Napo- 
litaine). 


;.  (328)  Le  Temps  enlevant  une  femme  nue. 

Dans  le  bas  de  la  composition,  un  homme  couché,  un  petit 
génie  qui  pleure  et  un  autre  qui  plane  dans  Tair,  portant  la  faux 
du  Temps. 

Au  crayon  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,273.  —  L.  0,234. 


Grillandsgo  (Domenigo)  di  Tommaso  Bigordi,  dit 
il  Ghirlandsgo. 

Peintre.   Florence.   1449  +  1494    (École 
Florentine). 

264.  (320)  Saint  Barthéléiny. 

Dessin  cintré  dans  le  haut,  au  pinceau  et  au  bistre  (piqué), 
sur  papier  teinté,  légèrement  rehaussé  de  blanc  &  la 
gouache.  —  H.  0,215.  —  L.  0,105. 

A  aussi  été  attribué  à  Raffaellino  del  Garbo. 


265.  (321)  Saint  Nicolas. 

Au  pinceau  et  au  bistre,  légèrement  rehaussé  de   gouache 
(piqué)  papier  teinté.  —  H.  0,215.  —  L.  0,105. 

A  été  également  attribué  à  Raffaeilino  del  Garbo. 


:i 
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Ghirlandago  (attribué  à). 

j     266.  (405)  Personnage   en   costume   florentin, 
manteau  à  capuchon, 

A  lamine  d'argent,  gouache  de  blanc,  sur  papier  rosâtre. 
H.  0,217. —L.  0,147. 

267.  (323)  Tête  d'homme. 

De  profil  à  gauche,  coiffé  d'un  bonnet. 

A  la  mine  d'argent,  sur  papier  rosâtre.  —H.  0,073.  —  L.  0^041. 

Ghirlandsgo  (attribué  à). 

268.  (322)  Saint  Nicolas  entre  deux  anges. 

Ce  dessin  serait  peut-être  postérieur  à  Ghirlandajo?  Il  contient 
au  yerso  des  études  anatomiques. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,175.  —  L.  0,315. 

GhirlancUgo  (attribué  à). 

269.  (324)  La  Circoncision, 

Ce  dessin  très-retouché  a  quelquefois  été  attribué  à  BotticelU 
et  à  Filippo  Lippi.  La  fresque  ne  serait-elle  pas  à  Santa- 
Maria  NoveUa  à  Florence  ? 

A  la  sépia,  sur  papier  rougeâtre.     -  H.  0,195.  -^  L.  0,233» 

Griznaldi  (Giovanni-Francesco)  dit  il  Bolognese. 
Peintre.     Bologne.    1606?    1680?    (École 
Bolonaise). 

270.  Paysages,  sites  d'Italie. 
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Au  premier  plan  grands  arbres,  au  fond  fabriques  et  temple 
circulaire. 
Au  verso  paysage  à  la  sanguine. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  •—  H.  0,267.  -  L.  0,425. 

Collection  Boilly. 
Acheté  par  la  Tille. 

271 .  Paysages  de  la  campagne  de  Rome. 

Une  rivière,  traversée  dans  le  lointain  par  un  pont,  court  au 
milieu  du  paysage,  sur  les  deux  rives  et  dans  le  fond  plusieurs 
fabriques. 

A  la  plume  et  lavis,  sur  papier  blanc.  —H.  0,125.  —L.  0,257. 

Don  de  M.  Benvignat. 

Guardi  (Frangesgo). 

Peintre.  Venise.  1712  +  1793.  (École  Véni- 
tienne). 

272.  (1122)  Étude  de  perspective. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,085.  —  L.  0,163. 

273.  Vue  d'une  place  publique  y  dans  le  fond  un 
palais. 

Au  pinceau,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,300.  —  L.  0,460. 

Collection  Desperet  et  Marmontel. 
Vente  Beumonville. 

Gkddotti  Paolo  (L«  Chevalier  Paul)  dit  il  Borghese. 
Lucques.  1859  ?  + 1629.  (École  Florentine). 
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274.  Projet  de  décoration  d'autel. 

Forme  cintrée  par  le  haut. 

Au  lavia^  sur  papier gria.  —-H.  0,210.  —  L.  0,150. 
Legs  Dubrunfaut. 

Lapi  (NiGGOLO). 

Peintre.    Florence.  1661    +    1732.  (École 
Florentine.) 

275.  (373)  Le  paradis. 

Composition  pour  une  coupole,  et  une  âgure  allégorique,  avec 
des  anges.  (La  Charité). 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.   0,300.  —  L.  0,245. 

276.  [imi)  Allégorie. 

Femme  assise  tenant  un  livre  et  une  plume. 

De  forme  ovale,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,404. —L.  0,272. 

Ligozzi  (Jagopo). 

Peintre.  Vérone.  1543  +  1627.  (École  Véni- 
tienne). 

277.  (378)  Un  vieillard  assis  drapé. 

Au  bistre,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,244.  —  L.  0,187. 

278.  (379)  Un  vieillard  assis. 

Même  pose  que  le  précédent. 

Au  lavis,  gouache  de  blanc,  sur  papier  jaune. 
H.  0,267.  —  L.  0,205. 
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lioxd  (Ottayio)  dit  il  Padoanino. 

Peintre  et  graveur.  Rome.  1574?  +  1628. 
(École  Romaine). 

279.  {^)  Portrait  d'homme. 

Vu  de  trois  quarts  à  gauche. 

Au    crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,   sur   papier   gris. 
H.  0^18.  —L.  0,149. 

280.  (1199)  Portrait  d'homme. 

Vu  de  trois  quarts  à  droite. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,   sur  papier  bleuâtre. 
H.  0,220. —L.  0,156. 

281 .  (1200)  Portrait  de  femm£. 

Vue  de  face,  les  cheveux  crêpés. 

A  la  pierre  noire,   la  tète  au  pastel,  sur  papier  bleuâtre. 
H.  0,182.  —  L.  0,140. 


.  (1201)  Portrait  d'homme. 

\  De  trois  quarts  à  gauche,  coiffé  d'un  chapeau  à  larges  bords. 

I  Au  crayon  noir,  le  visage  aux  crayons  de  pastel,  sur  papier 

!  bleuâtre.  —  H.  0,220.  —  L.  0,160. 

1 

283.  (1202)  Portrait  d'homms. 

De  trois  quarts  presque  de  face,  la  moustache  et  les  cheveux 
\       roux. 

I  Au  crayon  noir,le  visage  et  les  cheveux  aux  crayons  de  pastel. 

'  H.  0,180. —L.  0,136. 

'  A  été  gravé  avec  cette  inscription  :  Paulus  Jord.  Bracciani 

dux  eq'ues  Octavius  Léo  Roman  pictor. 

\ 
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284.  (1232)  Portrait  d'homme. 

Vu  de  trois  quarts  à  gauche. 

Aux  crayons  noir  et  blanc ,  sur  papier  gris . 
H.  0,217.  —L.  0,156. 

285.  {iiSS)  Portrait  d'homme. 

Vu  de  trois  quarts  à  gauche,  portant  une  fraise. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  grisâtre. 
H.  0,217.  —  L.  0,156. 

Lippi  (FlLIPPINO). 

Peintre.   Florence.  1488?  +  1504?  (École 

Florentine). 

(Attribué  à). 

286.  (1213)  Etude  d'après  nature,  un  homme 

debout 

A  la  mine  d'argent,  gouache  de  blanc,  sur  papier  rosâtre. 
H.  0,230. —L.  0,148. 

A  aussi  été  attribué  à  Masaccio  et  à  Mantegna. 

\  287.  (1214)  Étude  d'après  nature,  un  homme 
a^sis. 

A  la  mine  d'argent,  relevé  de  gouache,  sur  papier  rosâtre. 
H.  0,286. —L.  0,135. 

Lippi  (FiLippiNO)  (attribué  à). 
288.  (401)  Trois  personnages  en  manteau  long.  ^ 

Costume  florentin,  Tun  assis,  les  deux  autres  debout. 

A  la  mine  d'argent,  relevé  de  blanc  à  la  gouache,  sur  papier 
rose.  —  H.  0,215.  —  L.  0,245. 


\ 


^ 
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».  (402)  Trois  personnages  dans  le  costume 
florentin. 

Même  disposition.  (Revers  du  précédent). 

A  la  mine  d'argent,  relevé  de  blanc  à  la  gouache,  sur  papier 
rose.  —H.  0,208.  —  L.  0,251. 

A  propos  de  ces  deux  dessins  les  noms  de  Ghirlandajo  et  de 
Botticelli  ont  été  prononcés. 

Lippi  (FiLiPPiNO)  (attribué  à). 

290.  (1086)  Quatre  figures  d'hommes  nus. 

Assis  et  les  jambes  croisées.  Celui  du  milieu  regarde  en  haut 
et  tient  un  livre,  celui  qui  est  à  gauche  est  couronné  de  feuil- 
lage. Dans  le  bas  adroite,  un  troisième  appuyé  et  regardant  à 
terre,  dans  le  haut  à  droite,  le  quatrième  lit  dans  un  livre. 

A  la  pointe  du  pinceau  et  au  blanc,  sur  papier   gris. 
H.  0,200.  —  L.  0,280. 

Ce  dessin  a  aussi  été  attribué  à  PoUaJuolo  et  à  Masaccio. 

Lippi  (Fra  Filippo)  di  Tommaso. 

Peintre.  Florence.  Vers  1412?  Spolete  1469. 
(École  Florentine). 

291.  (394)  Saint  Luc  en  méditation. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre  et  gouache  de  blanc,  sur  papier 
teinté.  —H.  0,217.  —  L.  0,240. 

A  quelquefois  été  attribué  à  Léonard  de  Vinci,  à  Botticelli,  à 
Raffaellino  del  Garbo,  et  à  Masaccio,  à  ce  dernier  par  Wicar. 

292.  (1290)  Groupe  de  Têtes. 
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L'une  d'elle  k  barbe,  coiffée  d'un  bonnet,  une  autre,  celle  d'an 
homme  sans  barbe  coiffée  d'une  espèce  de  turban. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,115.  —  L.  0,165. 
Ce  dessin  a  aussi  été  attribué  à  Giorgione. 

Lippi  (LoRENZo). 

Peintre.   Florence.    1606    +    1664.  (École 
Florentine). 

293.  (380)  Un  homme  en  robe  et  en  manteau. 

La  robe  au  crayon  noir,  le  manteau  à   la  sanguine  et  les 
chairs  aux  crayons   noir  et  rouge,  sur  papier   blanc. 
H.  0,428.  -  L.  0,207. 

Mannetti  (Rutilio.) 

Peintre.  Sienne.  1871  +  1639.  (École  Sien- 
noise). 

294.  {S8Z)  Judith  et  ffolopheme. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  rehaussé  de  blanc  à  la  gouache. 
H.  0,326. —L.  0.227. 

Mantegna  (Andréa). 

Peintre,  graveur  et  architecte.  Padoue  1431 
+ 1806.  (École  Vénitienne). 
(Attribué  à). 

295.  (386)  Figure  d'homme  nu. 

Paraissant  se  mouvoir  danQ  v^ar^^^r.     i       i. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  _  H.  0.377.  -  L.  0,280. 
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nSantegna  (attribué  à). 

296.  {^Sl)  Étude  d'homme  presque  nu. 

Assis  et  regardant  en  arrière  ;  la  main  gauche  portée  vers  la 
tête  semble  soulever  une  draperie  dont  il  veut  s'entourer  ; 
derrière  et  d'une  dimension  plus  petite,  un  homme  barbu  debout, 
et  deux  études  d'enfants,  l'un  deux  tient  une  flûte  ou  une 
trompette. 

Verso  du  dessin  précédent  : 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,377.—  L.  0,280. 

Les  noms  de  Donatello,  de  Riccio,  de  Beccafùmi  et  de 
Bramantino  ont  été  prononcés  au  sujet  de  ces  dessins. 

Mantegna  (attribué  à). 

297.  (406)  Tête  d'homme  vénérable  d'un  carac- 

tère antique,  vue  de  face. 

Au  crayon  noir,  relevé  de  blanc,  papier  teinté, 
h.  0,260.  —L.  0,180. 

On  suppose  que  ce  portrait  pourrait  être  celui  de  Mantegnapar 
lui-même  ?  On  a  parlé  également  pour  cette  tête  de  Masaccio, 
de  Lorenzo,  di  Gredi  et  de  Bramantino. 

Le  nom  de  Léonard  de  Viiici  a  aussi  été  prononcé. 

Maratta  (Carlo). 

Peintre  et  graveur.  Camerano.  1625  + Rome. 
1713.  (École  Romaine). 

298.  (389)  Le  saint  Tombeau. 

Dans  une  gloire,  entourée  d'anges  portant  les  instruments  de 
la  Passion. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  biatre,  relevé  à  la  gouache,  sur 
papier  légèrement  teinté.  —  H.  0,387.  —  L.  0,317. 
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299.  {^90)  Études. 

Un  enfant  et  une  tête  de  jeune  fille  de  trois  quarts  à  gauche. 
La  jambe  gauche  de  l'enfant  est  répétée. 

Au  verso  : 

Le  Christ  et  sainte  Catherine  de  Sienne. 

A  la  sanguine,  sur  papier  teinté.  —  H.  0.414.  —  L.  0,271. 

300.  (391)  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Assis  sur  un  nuage,  et  un  ange  présentant  une  couronne. 

A  la  sanguine,  repiqué  à  la  plume  et  rehaussé  de  quelques 
touches  de  crayon  blanc,  sur  papier  gris  roux. 
H.  0,205.  — L.  0,280. 

301 .  Un  ange  portant  un  calice. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.085.  —  L.  0,095. 
Don  de  M.  Guvelier-Desmedt. 

Marchetti  (Marco  da  Faenza). 

Faenza       ?  + 1588  ?  (École  Bolonaise). 

302.  (393)  Composition. 

Représentant  un  moine  traversant  une  place  et  s'avançant  vers 
une  espèce  d'aéropage  placé  dans  une  tribune  circulaire,  entouré 
de  groupes  de  peuple.  Selon  toute  probabilité,  ce  sujet  est 
l'épreuve  de  Savonarole  traversant  un  brasier,  la  sainte  hostie  en 
main  devant  un  tribunal  et  devant  la  foule  du  peuple. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre.  •—  H.  0,206.  —  L.  0,261. 

Masaccio  (Maso)  di  San  Giovanni. 

Peintre.  San  Giovanni  de  val  d'Arno.  1401  + 
1443.  (École  Florentine). 

(Attribué  à). 
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303.  (398)  Étude  de  Jambes. 

A  la  mine  d'argent,  gouache  de  blanc,  sur  papier  rose. 
H.  0.120.  —  L.  0,073. 

Attribué  aussi  k  Antonio  Polla]uolo. 

3Ô4.  (396)  Un  jeune  homme  cotiché  sur  le  dos; 
un  autre  cùssis,  en  costuma  florentin. 

A  la  mine  d'argent,  relevé  de  blanc  à  la  gouache,  sur  papier 
rose.  —  H.  0,137.  —  L.  0.210. 

Ce  dessin   a   aussi  été  attribué  à  Sandro   Botticelli  et  à 
PoUajuolo. 

Masaçcio  (attribué  à). 

305.  (397)  Tête  d'homme  de  profil,  coiffée  d'un 

capuchon. 

Ce  dessin  qui  pourrait  bien  être  postérieur  est  à  la   mine 
d'argent,  sur  papier  rose.  —  H.  0,068.  —  L.  0,040. 

Masaccio  (attribué  à). 

306.  (399)  Tête  d'homme  vénérable  de  profiL 

A  la  mine  d'argent,  gouache  de  blanc,  sur  papier  rose. 
H.  0,220.  -L.  0,150. 

Mazzola  (Frangësgo)  dit  il  Parmigianino. 

Peintre  et  graveur.  Parme.  1503  -\-  1540. 
(École  Lombarde). 

307.  (635)  Étude  de  femme  nue,  vue  de  dos. 

A  la  pointe  du  pinceau,  relevé  de  blanc,  sur  papier  gris  foncé. 
H.  0,150. —  L.  0,075. 
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308.  (636)  La   Vierge,    l'Enfant  Jésus,    saint 

Joseph  et  sainte  Anne. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,175.  —  L.  0,150' 

309.  (637)  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésm. 

A  la  pierre  noire  et  relevé  de  blanc  à  la  gouache»  sur  papier 
jaune.  —  H.  0.160.  —  L.  0,135. 

310.  (638)  La  Circoncision. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc  à  la  gouache , 
sur  papier  bleu.  —H.  0.138.  —  L.  0,205. 

311.  (639)  L'Enfant  Jésus  et  la  Vierge. 

Au-dessous  est  un   homme   nu  couché,  qui  paraît  repré- 
senter un  fleuve. 
Deux  jambes  et  un  petit  torse  d'homme  la  tête  renversée. 

A  la  plume,  sur  papier  rosâtre.  —  U.  0»213.  —  L.  0,093. 

Ce  dessin  a  aussi  été  attribué  à  Schiavone. 

Parmesan  (attribué  au). 

312.  (1228)  Scène  dans  laquelle  on  voit  des 

soldats  emmenant  un  prisonnier. 

Dans  le  fond  on  aperçoit  un  palais. 

A  la  plume^  lavé  au  bistre,  rehaussé  de  blanc  à  la  gouache, 
sur  papier  blanc.  —  H.  0,171.  —  L.  0,116. 

Parmesan  (attribué  au). 

313.  (1226)  Bieu  dans  un  nuage^  apparaità  Noé, 

qui  lui  offre  un  sacrifice, 

.  A  la  plume,  lavé  au  bistre  et  relevé  de  blanc  à  la  gouache,  sur 
papier  blanc.  —  H.  0.171.  —  L.  0,116. 


ÉCOLES  D'ITALIE  69 

(attribué  au). 
314.  {li^l)  Lavement  des  pieds. 

Une  femme  agenouillée  lave  les  pieds  d'un  vieillard,  de  nom* 
breox  personnages  assis  ou  debout  semblent  attendre  qu'on 
agisse  de  même  à  leur  égard  ;  à  gauche  trois  femmes  portent 
des  vases.  Au  fond  architecture  de  divers  styles. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur   papier  blanc. 
H.  0.ni.  —L.  0.116. 


(attribué  au). 

315.  (1228)  Jugement  de  ScUom^n. 

A  la  plume,  lavé  à  Tencre  bleu,  sur  papier  blanc. 
H.O.ni.— L.  0.116. 

Parmesan  (attribué  au). 

316.  (1229)  L'ange  annonce   aux  bergers  la 
naissance  de  l'Enfant  Jésus. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre  et  relevé  de  blanc,  au  pinceau.  ' 
H.  0,171.  —  L.  0,116. 

317.  Deux  femmes,  un  vieillard  et  un  vase, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —H.  0,185.  —  L.  0,143. 
Don  de  M.  Louis  Bourdon,  de  Paris. 

Menabuoni  (Giuseppe). 

?+        ?  (École  Florentine). 

Nom  écrit  par  Wicar  sur  les  dessins  suivants  : 

318.  (410)   Dessin  et  composition    allégorique 

d'un  monument  avec  figures. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0»220.  — L.  0,210. 
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319.  (407)  Dessin  d'après,  un  bas-relief,   repré- 

sentant des  Jeux  d'enfants. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  -—  H.  0,170.  —  L.  0,230. 

Meucci  (ViGENzo). 

Peintre.  Florence.  1694  +   1766  ?  (École 
Florentine). 

320.  (412)  Figure  d'un  jeune  garçon  aîlé  repré- 

sentant le  zépMr. 

Au  crayon  noir,  relevé  de  blanc,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,350.  —L.  0,448. 

321.  (413)  Apparition  de  la   Vierge    à   saint 

François. 

La  vierge  est  placée  sur  des  nuages  et  entourée  d'anges  ;  dans 
le  fond  on  voit  un  religieux  lisant. 

Au  crayon,  lavé  au  bistre  et  relevé   de   blanc,  sur  papier 
Jaunâtre.  —  H.  0,388.  —  L.  0,275. 

322.  (414)  Trois  femmes  assises  sur  des  nuages. 

L'une  d'elle  est  couronnée  par  un  petit  ange  ;  l'autre  a  la  main 
appuyée  sur  un  buste  renversé. 

Au  crayon  ombré  à  l'estompe,  rehaussé  de  crayon  blanc,  sur 
papier  teinté.  —  H.  0,337.  —  L.  0,255. 

323.  [i\^)  Liane  chasseresse  planant  dans  M^ 

entourée  de  petits  amours. 

Au  crayon  noir,  relevé  de  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.0.450.—L.  0,345. 
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324.  (416)  Enfants  planant  dans  l'air.  Dessin 

pourplafond. 

Au  crayon  noir,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc 
H.  0,310.  —  L.  0,210. 

325.  (417)    Jeune  homme    endormi  par  des 

amours. 

L'un  loi  exprime  l'essence  du  pavot  sur  les  lèvres  ;  les  autres 
soulèvent  une  draperie. 

Au  crayon  noir,   relevé  de    blanc,   sur  papier  jaune. 
H.  0.355. -L.  0,457. 

326.  (418)  Allégorie. 

Une  Ethiopienne  tient  un  scorpion;  à  ses  pieds  est  une 

esclave  qui  d'une  main  lui  présente  un  plat,  de  l'autre  une 

palme. 

Â  la  pierre  noire,  lavé  au  bistre  et  relevé  de  blanc,  sur  papier 
gris.  —  H.  0,262.  —  L.  0,188. 

327.  (419)  Une  figure  de  femme  sur  des  nuages. 

Elle  tient  dans  la  main  une  grenade,  et  semble  parler  à  un 
petit  génie  légèrement  esquissé. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,350.  —L.  0.245. 

Montelaticci  (Frangësgo)  dit  Gecco-Bravo. 

Peintre.  Pise     ?  +- 1661 .  (École  Florentine). 

328.  (620)  Cavalier  attaqué  par  deux  hommes. 

En  haut  du  dessin  à  droite  un  fragment  de  tête. 

Croquis  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 
H.  0.257.— L.  0,234. 
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Morandini  (Fràngesgo). 

Poppi.  1844  + 1584  ?  (École  Florentine). 

329.  (623)  Le  Christ  en  croix. 

A  droite  et  à  gauche ,  deux  petits  anges  ;  la  Madeleine  à 
genoux  embrassant  les  pieds  du  Christ  et  deux  moines  debout. 

Au  crayon  noir,  lavé  au  bistre,  sur  papier  gris  bleu. 
H. 0,384.    —L.  0,264. 

Moro  (LoRENZO  del). 

Peintre.  ?  1718?  (École  Florentine). 

330.  {&ii^)  Halte  de  voyageurs  dans  des  ruines. 

Craticulé.  A  la  plume,  laTé  à  l'encre  de  Chine,  sur  papier 
blanc,   forme  ceintrée    dans   le    haut    et  dans  le  bas. 
H.  0,302.  —  L.  0,153. 

331 .  (625)  Halte  de  voyageurs  dans  des  ruines. 

Pendant  du  précédent. 

Craticulé.  A  la  plume,  lavé  à  l'encre  de  Chine,    sur  papier 
blanc.  —  H.  0,305.  —  L.  0,153. 

Les  Figures  principales  de  ces  deux  dessins  sont  prises  dans 
les  eaux  fortes  de  Salvator  Rosa. 

Naldini  (Battista). 

Peintre.  Florence.  1537  +  1592?   {tcole 
Florentine). 

332.  (626)  Judith  montrant  la  tête  d'Holopheme 

aux  Juifs. 

Composition  à  nombreux  personnages. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  bleu. 
H.  0,285.  --L.  0,403. 
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.  (627)  Le  Christ  mort  appuyé  sur  les  genoux 
du  Père  Éternel. 

Groupe  sur  des  nuages^  entouré  de  petits  anges. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  Craticulé. 
H.  0,288.  —  L.  0,225. 

.  (628)  Deux  figures  études. 

A  la  pierre  noire,  sur  papier  blanc  —  H.  0,227.  —  L.  0,250. 

.  (629)  Joseph  présente  son  père  et  ses  frères 
à  Pharaon, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,180.  —  L.  0,250. 

.  (630)  Croquis  très  confus  qui  semble  repré- 
senter un  may^yr, 

A  la  pierre  noire,  lavé  au  bistre  sur  papier  blanc. 
H.  0,232.—  L.  0,190. 

Attribué  quelquefois  à  Pinturicchio. 

337.  (762)  Tête  de  vieillard  à  barbe,  de  profil  à 
gauche. 

À  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,230.  —  L.  0,190. 


\.  (763)  Tête  d'étude  d'un  vieillard. 

A  la  sanguine.  —  H.  0,200.  —  L.  0,170. 
Verso  du  précédent. 

Nanni  (Giovanni)  da  Udine  dit  Jean  d'Udine. 

Peintre  et  architecte.  Udine.  1487  ?  + 1864? 
(École  Romaine). 
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339.  (H68)  Décoration  d'architecture. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,256. —  L.  0,417. 

Il  y  a  au  bas  de  ce  dessin  une  inscription. 

340.  (1267)  Un  homme  nu  à  cheval. 

Fragment  d'un  tableau  placé  dans  une  architecture  ornée    de 
guirlandes  et  de  figures. 

A  la  plume, sur  papier  blanc. -r  H.  0,183.  —L.  0,128. 

341 .  Frise  d'architecture. 

A  la  plume  et  au  lavis,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,290.  —  L.  0,450. 

Ce  dessin  a  aussi  été  attribué  à  Polidoro  daCarravaggio. 

Gollection  Boilly.  Acheté  par  la  Ville. 

342.  Rinceaux  d'ornements  dans  une  frise. 

A  la  plume  et  au  lavis,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  teinté - 
H.  0,290.  —  L.  0,450. 

Acheté  à  la  vente  Boilly,  a  appartenu  à  Paul  Delaroche  et  à 
Martial  Pelletier. 

Nasini  (Giuseppe). 

Peintre.  1664  + 1736.  (École  Florentine). 

343.  (631)  Le  Christ  mort,  pleuré  par  des  anges. 

Au  bistre,  sur  papier  coloré.  —  H.  0,175.  —  L.  0,142. 

Neroni  (Bartolommeo)  dit  Maestro  Riccio. 

Peintre  et  architecte.  Vivait  en  1573  ?  +       ? 
(École  Siennoise). 
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.  (744)  Un  martyr  à  genoux, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,215.—  L.  0,097. 


'.  (748)  Un  martyr  à  genoux. 

Tenant  un  livre  de  la  main  gauche  et  une  palme  de  la  droite. 
A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —H.  0,216.  —  L.  0,100. 

(Gregorio). 

Florence.  1558  4-1605.  (École  Florentine). 

.  (632)  Jésus  enseignant  Marie,  sœur  de 
Marthe. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,246.  —  L.  0,178. 

Palma  (Jagopo)  dit  Palxna  Giovane. 

Peintre  et   graveur.  Venise.  1544  +  1628. 
(École  Vénitienne). 

347.  (633)  Trait  de  l'histoire  ancienne. 

Un  roi  tenant  une  harpe  donne  la  tiare  à  un  grand  prêtre. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  relevé  de  blanc  à  la  gouache. 
H.  0,233.  —  L.  0.342. 

Panini  (Giovanni  Paolo). 

Peintre.   Plaisance.   1695  +   1768.  (École 
Lombarde). 


I.  (634)  Paysage  avec  ruines  et  figures. 

Un  homme  debout  parait  donner  à  d'autres    personnages 
Texplication  des  monuments  en  ruines  qui  les  entourent. 

Au  lavis,  sur  papier  demi-teinté,   coUè  sur  papier  bleu. 
H.  0,299.  —  L.  0,233. 
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349.  Une  place  publique. 

Kntourée  de  portiques  derrière  lesquels  s'élèvent  de  riches 
monuments-,  au  milieu  de  la  place  une  fontaine,  sur  une  base  de 
rocher  un  obélisque. 

Lavé  au  pinceau  à  l'encre  de  Chine,  sur  papier  légèrement 
teinté.  —  H.  0,280.  —  L.  0,430. 

Legs  Dubrunfaut. 

350.  Une  fontaine  monumentale. 

Au  sommet  un  cavalier.  Des  figures  enchaînées  sont  au  pied 
du  socle.  Des  rochers  à  la  base,  autour  un  fleuve. —  Prométhée^ 
—  Des  hommes  changés  en  grenouilles. 

Au  fond,  riche  architectm'e  avec  dôme  et  galerie  circulaire. 

A  la  plume  et  lavis  à  l'encre  de  Chine,  sur  papier  roussâtre. 
H.  0,098.  -L.  0,165. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  Benoit. 

Passarotti  (Bartolommeo). 

Peintre.  Bologne       ?      1892.  (École  Bolo- 
naise). 

351.  (1266)  Une  oreille  avec  un  ornement  et  une 

petite  tête. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,185.  —  L.  0,128. 

Penni  (Giovanni  Francesco)  dit  a  Fattore. 

Peintre.    Firenze.    1488    +  1S28.   (École 
Romaine). 

352.  (644)  Groupe   de  sept  figures   dont  une 

d'homme  nu.  Fond  de  paysage. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,167.  —  L.  0,130. 


f 
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\.  (645)  Dessin  d'après  un  bas-relief  antique. 

Représentant  la  statue  de  Minerve  sur  une  colonne  entourée 
d'un  serpent  et  accompagnée  d'une  victoire  et  d'un  guerrier. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —H.  0,116.  —  L.  0,120. 

Peranda  (Santo). 

Venise.  1666+1638.  (École  Vénitienne). 

354.  Adoration  des  Mages, 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,150.  -L.  0,190. 

Don  de  M.  Louis  Paquet ,  de  Lille. 


i  (Baldassare). 

Peintre  et  architecte.  Accajano.  1481 4-1536. 
(École  Florentine). 

.  (1141)  Adoration  des  rois. 

La  Vierge  assise  tenant  l'Enfant  Jésus  qui  reçoit  Toffrande 
d'un  roi  mage  agenouillé  devant  lui,  au  second  plan  deux  autres 
rois  mages  accompagnés  de  leur  suite. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  deux  personnages  agenouillés 
déballent  des  présents. 

A  la  plume,  rehaussé  de  blanc  au  pinceau,  sur  papier  rouge. 
H.  0.186.  —  L.  0,180. 

Piattoli  (Gaetano). 

Peintre.   Florence.  1703  +  1770?  (École 
Florentine). 

356.  (682)  Le  baptême  du  Christ. 

Les  figures  sont  à  mi-corps. 

A  la  pierre  noire,  relevé  de  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,150.  —  L.  0,120. 
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357.  (684)  La  présentation  de  Jésus  au  Temple. 

A  ia  plume,  fortement  lavé  au  bistre,  relevé  de  blanc  à  la 
gouache,  sur  papier  teinté  (forme  ovale). 
H.  0,217.  —  L.  0,172. 


.  (688)  La  Visitation. 

A  la   plume,  lavé  au  bistre,  gouache  de  blanc,  sur  papier 
teinté  (forme  ovale).  —  H.  0.217.  —L.  0,172. 


Piazzetta  (Giovanni- Battista). 

Peintre.  Venise.  1682  + 1784.  (École  Véni- 
tienne). 

359.  (1128)     Un   homme   debout  en   costume 
Louis  XIII. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,114.  —  L.  0»060. 

360.  Descente  de  Croix. 

Au  pied  de  la  croix  qui  occupe  le  plan  principal  du  dessin , 
le  Christ  est  étendu  sur  une  draperie,  que  tient  un  des  nom- 
breux personnages  qui  l'entourent,  on  y  distingue  la  Vierge 
et  les  saintes  femmes,  dans  le  coin  à  droite  se  trouve  la  croix 
d*un  des  larrons,  une  échelle  est  appuyée  contre  elle  et  un 
homme  en  descend. 

A  la  plume,  lavé  à  la  sépia,  sur  papier  blanc. 
H.   0,290.  —  L.  0,208. 

Acheté  par  la  Ville. 

361.  La  Flagellation. 

Le  Christ  est  attaché  contre  une  colonne,  trois  bourreaux 
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le  frappent  de  verges.  Au  fond  de  la  composition  diverses 
figures. 

A  la  plume,  lavé  à  la  sépia«  sur  papier  bianc. 
H.  0.235.    —  L.  0.175. 

Acheté  par  la  Ville. 


.  Assomption  de  la  Vierge. 

La  Vierge  est  enlevée  au  ciel  par  des  anges,  au  bas  de  la 
composition  et  près  du  tombeau  vide,  sont  groupés  les  apôtres. 

A  la  plume,  lavé  à  la  sépia,  sur  papier  blanc. 
H.  0,290.  — L.  0.207. 

Acheté  par  la  Ville. 


363.  (1261)  Une  tête  mie  de  face,  coiffée  d'une 

barette. 

Aux  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  blanc. 
H.  0.175.  —L.  0.125. 

Pinturicchio  (BERNARDmo)  di  Betto  Biagio  dit  il. 

Peintre.  Pérouse  ?    1454  +  1813.   (École 
Ombrienne). 

(Attribué  à). 

364.  (1088)  Un  moine  nimbé  préside  une  colla- 

tion que  sont  en  train  de  faire  des  reli- 
gieuses. 

La  première  à  gauche  a  la  tête  inclinée  et  cachée  par  les 
bras  qu'elle  croise  sur  la  table.  Celle  du  milieu  a  les  mains 
jointes,  les  coudes  appuyés  sur  la  table,  le  regard  baissé.  La 
troisième  a  la  tète  appuyée  sur  la  main  droite  dont  l'indicateur 
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seul  est  ouvert.  Enfin,  tout-à-fait  à  gauche  de  la  composition, 
une  femme  debout  et  vue  de  dos  fait  la  lecture. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.247.  —  L.  0«403. 

Ce  dessin  a  été  gravé  en  Italie  en  1805  (à  Teau  forte)  par 
Saveris  Salvioni  a  imitazione  del  originale  pressa  il  nobile 
Sig  «  comte  Ferretti  de  Presle.  »  Au  bas  de  la  planche ,  d*un 
côté  :  Raffaello  inv.  et  deli;  de  l'autre  :  Saveris  ifalmoni  inc. 

Ce  dessin  a  aussi  été  attribué  à  Timoteo  Viti,  et  à  Berto  di 
Giovanni,  élève  de  Pérugin. 


Pippi  (GiULio)  dit  Giulio  Romano. 

Peintre,  architecte  et  ingénieur.  Rome.  1492 
+ 1846.  (École  Romaine). 

365.  Plusieurs  dessins  faits  pour  les  peintures 
du  palais  du  T  à  Mantoue. 

La  table  du  banquet  dressée  sous  un  berceau  de  verdure 
mêlé  de  fleurs  et  de  pampres  et  dans  le  haut  duquel  deux 
hommes  et  deux  femmes  jouent  de  divers  instruments  de  musi- 
ques. Vénus,  l'Amour,  les  Grâces,  un  satyre  ornent  la  table. 

A  droite,  le  berger  Paris  donne  la  pomme  à  Vénus. 

A  gauche,  un  groupe  de  figures. 

Une  naïade  assise  verse  Teau  de  deux  vases  qu'elle  tient  sous 
chaque  bras  —  à  ses  côtés  et  au-dessus  d'elle  quelques  figures 
presque  effacées  par  le  temps. 

Certaines  figures  nues  dans  le  dessin  sont  drapées  dans 
l'œuvre  peinte. 

Dans  la  treille  on  ne  voit  ici  que  quatre  musiciens,  à  Mantoue 
il  y  en  a  cinq. 

■ 

A  la  plume,  relevé  au  bistre,  sur  papier  gris  roux. 
H.  0.600.  ~  L.  1,580.  —  Figures  0,300. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  Gazin,  artiste  peintre. 
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366.  Plicsîeurs  dessins  faits  pour  les  peintures 
du  palais  du  Ta  Mantoue. 

Le  dressoir  où  sont  étalés  les  vases,  coupes,  etc.  etc. 

A  droite,  Bacchus  accompagné  d'un  petit  satyre  a  deux  tigres 
à  ses  pieds,  à  ses  côtés  Silène  et  un  satyre,  derrière  eux  un 
ftne  et  un  chameau. 

A  gauche,  un  serviteur  porte  un  jeune  porc  sur  Tépaule,  une 
femme  avec  une  branche  d'arbre  chargée  de  fruits.  Derrière 
eux  un  éléphant. 

Dans  le  bas,  Apollon,  au  pied  duquel  se  trouvent  deux  femmes 
dont  l'une  lui  présente  une  couronne  ;  plus  loin,  un  groupe  de 
plusieurs  personnages. 

Une  autre  partie  du  dessin  représente  Psychée  et  l'Amour  sur 
un  riche  lit  de  repos  ;  un  petit  génie  ailé  leur  pose  une 
couronne  sur  la  tête  et  deux  nymphes  leur  présentent  une 
aiguière.  Pour  fond  un  grand  arbre  et  un  lointain  de  paysage. 

A  la  plume,  relevé  au  bistre,  sur  papier  gris  roux. 
H.  0.600.  —  L.  1,580.  —  Figures  0,30. 

Don  de  M.  Gazin. 


Giulio  Romano  (attribué  à). 
367.  (368)  Continence  de  Scipion. 

Toutes  les  flgures  sont  nues.  Un  homme  dont  on  bande  la 
blessure,  des  soldats  les  armes  levées  et  criant  en  signe  de 
victoire,  semblent  indiquer  la  fin  d*un  combat.  Une  femme  à 
genoux,  dans  l'attitude  de  la  pudeur  craintive,  est  présentée  au 
général. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,275.  —  L.  0,430 

Ce  dessin  a  été  bien  diversement  apprécié,  on  a  même  voulu 
y  voir  une  copie  du  XVI  '  siècle. 
Il  a  aussi  été  attribué  à  Perino  del  Vaga  et  à  Timoteo  Viti. 
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Giulio  Romano  (attribué  à). 

368.  (370)  Amphitrite  sur  un  char  traîné  par  des 
chevaux-niaHns, 

Environnée  de  nymphes  et  d*amours  assis  sur  des  dauphins 
et  sur  les  chevaux,  les  autres  debout  sur  le  devant  et  le  derrière 
du  char,  tenant  voiles  et  bandelettes,  l'une  des  nymphes  est 
assise  dans  le  char  à  côté  de  la  Déesse. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0>216.  —  L.  0f385. 

Ce  dessin  a  été  aussi  attribué  à  Raphaël ,  à  Francesco  Penni 
et  à  Perino  del  Vaga. 


Giulio  Romano  (attribué  à). 

369.  (369)  Études  de  chevaux. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0>200.  —  L.  0,330. 

Pollajuolo  (Antonio  del). 

Peintre,   sculpteur,    graveur    et    orfèvre. 
Florence.  1429  + 1498.  (École  Florentine). 

370.  (664)  Étude  d'homme  assis,  d'après  nature. 

Au  stylet  d'argent,  relevé  de  blanc  à  la  gouache,  sur  papier 
jaune.  —  H.  0,200.  —  L.  0.170. 

371 .  (668)  Demi-figure  d'homme  en  robe. 

Au  stylet  d'argent,  relevé  de  blanc  à  la  gouache,  sur  papier 
jaune.  —  H.  0.136.  —  L.  0,125. 

Verso  du  précédent. 
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t^onte  (Bassano  Francesco  da  Ponte). 

Peintre.         ?  +   1530?   Vicenze.    (École 
Vénitienne). 

372.  (27)  Tête  de  vieillard  à  longue  barbe  y  de 

trois  quarts  à  gauche. 

La  tête  appuyée  sur  les  mains  qui  tiennent  un  bâton. 

A  la  sanguine,  sur  papier  gris  roussâtre. 
H.  0.2»0.  —  L.  0.192. 

Ponte  (Jagopo)  da  dit  Jacques  Bassan. 

Peintre.  Bassano.  1810  + 1592.  (École  Véni- 
tienne. 

373.  (28)  Tête  de  vieillard,  de  face,  le  regard 

tourné  vers  la  gauche. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gris.  —  H.  0.255.  —  L.  0>195. 

374.  (29)  Un  homme  à  genoux,  vu  de  dos,  et  une 
jambe. 

Au  crayon  noir  et  à  l'encre  de  Chine,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0,335.  -  L.  0,250. 

Primaticcio  (Francesco). 

Peintre,  sculpteur  et  architecte.  Bologne. 
1504  + 1570.  (École  Bolonaise). 

(Attribué  à). 

375.  Une  fem^me  assise  et  drapée. 

Lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.215.  —  L.  0,180. 
Legs  Dubrunfaut. 
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Primaticcio  (attribué  à). 

376.  Cérès  assise, 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sépia,  sur  papier  blanc. 
H.  0.155.  — L.  0,130. 

Legs  Dubrunfaut. 

Procaccini  (Gamillo)  . 

Peintre  et  graveur.  Bologne.  1545  ?  +  1625  ? 
(École  Bolonaise). 

377.  (673)  La  Charité. 

A  la  plume  et  au  crayon  rouge  (forme  ovale). 
H.  0.107.  —  L.  0.078. 

378.  (674)  Une  marche  de  guerriers. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,178.  —  L.  0.282. 
Ce  dessin  a  un  verso  insignifiant. 

Raibollni  (Jagopo  ou  Giagomo)  dit  il  Francia. 

Orfèvre,     ciseleur    et   peintre    Bologne. 
?  +  1887. 

379.  {%&[)  Rachat  de  captifs  devant  un  prêteur. 

A  la  plume,  sur  parchemin.  —H.  0.143.  —  L.  0,165. 

380.  (262)  Arabesques  avec  figures. 

A  laplume>  sur  parchemin.  —  H.  0,245.  •—  L.  0,170. 

381.  {^&i)  Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

JésiLS  trahi  par  Judas. 
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Jésus  devant  Pilate. 

Jésus  outragé  dans  le  prétoire. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  parchemin. 
H.  0,228.-  L.  0.170. 

.  (264)  Jésus-Christ  délivrant  les  âmes  du 
purgatoire. 
Saint  François  recevant  les  stigmates. 

A  la  plume,  sur  parchemin.  —  H.  0.225.  —  L.  0.170. 

(268)  Jésus  détaché  de  la  Croix. 
Jésus  mis  au  tombeau. 
La  Résurrection. 
Les  soldats  considérant  le  tombeau  vide. 

A  la  plume,  sur  parchemin.  —  H.  0.225.  —  L.  0.170. 

.  (266)  Triomphe  rom,ain. 

Manlius  Torquatus  ordonne  le  supplice  de 

son  fils. 
Orphée  déchiré  par  les  Bacchantes. 
Apollon  et  Marsyas. 
La  naissance  d* Adonis. 

A  la  plume,'  sur  parchemin.  ~-  H.  0.212.  —  L.  0.180. 

.  (267)  Dévouement  de  Curtius. 

Tarpéïa  accablée  sous  les  boucliers  des 
Sabins. 

A  la  plume,  sur  parchemin.  —  H.  0.242.  —  L.  0.180. 

386.  (268)  Chasse  de  Méléagre  et  du  sanglier 
de  Calydon. 
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Enlèvement  de  Proserpine. 
Dédale  et  Icare, 
Bain  de  Diane, 
•  Persée  délivre  Andromède, 

A  la  plume,  sur  parchemin.  —  H.  0,242.  —  L.  0,180. 

387.  (269)  Courage  d'IIoratius  Codés. 

Supplice  deRégulus, 

A  la  plume,  sur  parchemin.  —  II.  0,235  —  L.  0,180. 

388.  (270)  Apollon;  et  Daphnée  métamorphosée 

en  arbre. 
Enlèvement  de  Ganymède, 
Dieux  marins. 
Triomphe  de  V Amour, 

L'Amour  lançant  des  flèches  est  placé  sur  un  quadrige  ; 
un  homme  enchaîné  aux  pieds  de  l'Amour,  une  foule  d'hommes 
et  de  femmes  accompagne  le  char. 

A  la  plume,  sur  parchemin.  —  H.  0,235.  —  L.  0,175. 

389.  (271)  Entêtement  des  SaMneSy  Hersilie  est 

.  présentée  à  Romulus. 
Héroïsme  de  Muciùs  Scœvola, 

A  la  plume,  sur  parchemin.  —  H.  0,235.  —  L.  0,175. 

390.  (272)  Deucalion  et  Pyrrha, 

Jugement  de  Midas. 
Sacrifice  romain. 

Un  maître  enseignant  devant  huit  vieil- 
lards. 


ïi 
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Une  fontaine  allégorique  avec  femmes  et 

enfants. 
Soldats  garrottés  et  conduits  devant  le 

consul. 

Â  la  plume,  sur  parchemin.  —  H.  0.235.  —  L.  0478. 

391 .  (273)  Arabesques  :  Dieux  77iarins,  monstres, 

tritons  et  nym^phes. 

A  la  plume,  sur  parchemin.  —  H.  0.235.  —  L.  0,178. 

Il  y  a  une  inscription  que  nous  croyons  lire  ainsi  : 

Questa  sono  inventione  de  nostri  marini  de  manno  mia  jac^ 

(Jacopo)  Pictor 1516  dei  a  emen  Bollogna  portia  pelegrino 

da  Vanno  in  felici  adolesentia  facto  nelano  fulmone  cb. 

392.  (274)  Une  feuille  contenant  dix  madones , 

vingt-quatre  poj^raits,  des  jeux  d'enfants 
et  différents  sujets. 

A  la  plume,  sur  parchemin.  —H..  0,235.  —  L.  0.178. 

Ces  dessins,  du  numéro  379  à  392,  doivent  être  faits  la  plupart 
d'après  de  petites  fresques  de  Luca  Signorelli  qui  se  trouvent 
à  Orvieto.  Ne  seraient-ils  pas  de  la  main  de  Genga  ? 

Reni  (Guido). 

Peintre  et  graveur.  Bologne.  1878  +  1642. 
(École  Bolonaise). 

393.  (344)  Tête  de  vieillard  de  profil  tournée 

vers  la  gauche. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.300.  —  L.  0,188. 

394.  (348)  Tête  de  vieillard  vue  de  face,  et  deux 

mains. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  •—  H.  0,380.  —  L.  0.238. 
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395.  (346)  Vieillard  à  mt-corps. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —H.  0>120.  —  L.  0.220. 

396.  (347)  Une  femme  tenant  un  enfant  sur*  ses 

genoux. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  teinté.  — H.  0,165.  — L.  0,123. 

397.  (348)  Étude  d'un  empereur  portant  une 

pièce  de  bois  (répété  deux  fois). 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc—  H.  0>195.  —  L.  0.149. 

398.  (349)  Un  guerrier  en  costume  romain. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0.132.  —  L.  0,103. 

399.  [ifiQ)  Enlèvement  d'Europe  (sur  la  gauche 

le  même  sujet  en  petit). 

A  laplume^  sur  papier  blanc.  —  H.  0.200.  —  L.  0,140. 

400.  (351)  Le  Christ  mis  au  tombeau,  à  droite  un 

groupe  de  saintes  femmes. 

A  la  sangiiine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.080.  —  L.  0,200. 

401.  (1274)  Demi  figure  de  femme  tenant  un 

rouleau  de  papier. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,120.  —  L.  0,098. 

402.  (1150)  Un  enfant  nu. 

La  tête  appuyée  sur  la  main  droite,  les  deux  bras  posés  sur 
une  console  et  portant  sur  la  jambe  gauche. 

À  la  plume,  sur  papier  ros&tre.  —  H.  0,127.  —  L.  0.084. 
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Ce  dessin  a  été  attribué  quelquefois  à  Botticelli,  mais  à  tort 
selon  nous. 

Ricci  (Sébastiano). 

Peintre.  Bellune.  1662  -f- 1734.  (École  Véni- 
tienne). 

(Attribué  à). 

403.  Composition  pour  un  plafond,  sujet  allé- 
gorique. 

Une  statue  de  femme  sur  un  piédestal,  au  bas  duquel  un 
sacrificateur  immole  une  victime  et  où  fume  l'encens  ;  groupes 
de  nombreux  personnages^  dans  le  ciel  deux  divinités  entourées 
d'amours. 

Forme  ovale.  A  la  plume^  lavé  à  l'encre  de  Chine. 
H.  0,220.  —  L.  0,190. 

Acheté  par  la  Ville. 

Robusti  (Jacopo)  dit  il  Tintoretto. 

Peintre.  Venise.  1512  +  1894.  (École  Véni- 
tienne). 

404.  (887)  La  Vierge  en  prière  près  du  Christ 

mort 

Des  anges  entourent  la  scène  et  deux  personnages  sont  à 
genoux  sur  la  gauche. 
Cette  composition  semble  surmonter  une  porte  ou  un  autel. 

A  la  plume,  lavé  à  la  sépia.  —  H.  0,145.  —  L.  0,845. 

405.  (888)  Un  homme  assis  de  profil  à  gauche^ 

la  main  gauche  levée. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  teinté.  —H.  0,263.  —  L.  0,190. 
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406.  Esquisse  pour  son  tableau  du  palais  dtùcal. 

(Le  Paradis), 

Esquisse  à  l'huile  en  grisaille,  sûr  toile. 
H.  0,870.  -  L.  0,250. 

Don  de  M"«»  Gottini. 

Roncalli  (Cristofano)  Dalle  Pomaranze. 

Peintre.  Volterra.  1882+ 1626.  (École  Floren- 
tine). 

407.  (746)  Dieu  dans  une  gloire, 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,250.  —  L.  0,187. 

408.  (748)  La  Vierge  dans  le  ciel,  en  face  de  la 

Sainte-Trinité, 

Dans  le  bas  de  la    composition,  saint  Pierre,   saint  Paul, 
saint  Jean-Baptiste  et  saint  Etienne. 

Camaïeu  àThuile,  blanc  et  bistre,  sur  papier. 
H.  0,412. -L.  0,274. 

Rosselli  (Matteo). 

Peintre.    Florence.    1878   +  1680.  (École 
Florentine). 

409.  (780)  Un  homme  drapé,  assis,  un  livre  à  la 

main. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,284.  —  L.  0,200. 

Rossi  (Frangësgo)  dit  il  Cecchino  del  Salviati. 

Peintre.    Florence.  1810  +  1863.    (École 
Florentine). 


[ 
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410.  (772)  Figure  d'homme  nu  assis ,   tourné 

vers  la  gauche. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,370. ~  L.  0,280. 

41 1 .  (808)  Étude  d'après  nature,  homme  de  dos, 

le  bra^  gauche  relevé,  le  poing  sur  la  tête. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,257.  —  L.  0,186. 

412.  (810)  Une  bataille. 

A  la  plume  et  à  la  sanguine,  sur  papier  teinté. 
H.  0,266.  —L.  0,332. 

Au  verso  :  môme  sujet,  au  crayon  noir. 

413.  (817)  Un  combat  singulier  au  milieu  d'un 

camp. 

Sujet  tiré  de  l'Iliade.  Ulysse  frappe  Thersite  qui  veut  exciter 
une  révolte  dans  le  camp  des  Grecs. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,370.  —  L.  0,275. 

414.  (818)  Camille,  dictateur. 

A  la  tête  de  son  armée,  il  fond  sur  Brennus  au  moment  où  le 
Gaulois  ajoute  son  épée  dans^  la  balance  qui  sert  à  peser  la 
rançon  du  Gapltole. 

Alasanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,275.  —  L.  0,320. 
ROSSO  (GlOVAMBATTlSTA). 

Peintre  et  architecte.  Florence.  1496  ?4-  Fon- 
tainebleau. 1841.  (École  Florentine). 

415.  (783)  Une  Sibylle  et  des  prophètes  :  Habacus, 

JonaSy  David,  Daniel. 
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Peinture  exécutée  au-dessus  de  la  Sibylle  de   Raphaël  à 
l'Église  Notre-Dame-de-la-Paix  à  Rome. 

Peinture  en  Camaïeu  (grisaille),  a  beaucoup  souffert. 
H.  0,218.  -  L.  0,377. 

416.  (H29)  Fragment  de  composition  pour  une 

décoration    représentant    un    concours 
devant  des  juges. 

Sujet   circulaire  entouré  d'ornements  d'architecture  et    au- 
dessous  deux  muses  à  mi-corps. 

A  la  plume,  lavé  au.  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0.197.  —  L.  0.281. 

Esquisse  probable  de  Tune  des   peintures  décoratives    de 
Fontainebleau,  aujourd'hui  détruites. 

417.  (H 67)  Tête  de  vieillard  avec  une  bandelette 

qui  semble  agitée  par  le  vent 

Croquis  à  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.0,210.  —  L.  0,257. 

Sabatelli  (LuiGi). 

Peintre  XVIIP  siècle.  (École  Lombarde). 

418.  (754)  Camille^  dictateur. 

Il  attaque  Brennus  au  moment  où  ce  général  ajoute  son  épée 
dans  la  balance  qui  sert  à  peser  le  prix  de  la  capitulation  de 
Rome. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur   papier  blanc. 
H.  0,358. —  L.  0,544. 

419.  Çl^è)  Deux  personnages  drapés  et  un  enfant. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,155.  —  L;  0,227. 
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420.  (756)   Un  roi  et  une  reine,  personnages 

drapés. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,153.  •>  L.  0,182. 

421.  (757)  Deux  personnages ,  un  poète  et  un 

jeune  homme. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,176.  —  L.  0,212. 

422.  (788)  Achille  sur  son  char,  cowonné  par  la 

victoire,   et  traînant  le  corps  d'Hector 
autour  des  murs  de  Troie. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,300. 
SaCChi  (ANDREA). 

Peintre.    Rome.  1600  ?   +  1661  ?  (École 
Romaine). 

423.  (789)  Étude   d'homme  chauve  y  drapé,  la 

tête  penchée  sur  le  hra^  et  dormant 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc  grisÀtre. 
H.  0,375.  —  L.  0,246. 

Sacchiense  (Giovanni  Antonio)  dit  il  Pordenone. 
Peintre.  Pordenone.  1483.  +  Ferrare.  1840. 
(École  Vénitienne). 

424.  (666)  Tête  de  vieillard,  de  profil  à  droite. 

A  la  pierre  noire,  sur  papier  gris.  —  H.  0,180.  —  L.  0,177. 

425.  (1287)  Un  vieillard  assis  écrivant. 

Au  crayon  noir,  relevé  de  blanc,  sur  papier  gris  bleuâtre. 
H.  0,460.  —  L.  0,266. 
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Santi  di  Tito. 

Peintre  et  architecte.  Borgo-San-Sepolcro. 
1538  +  Florence.  1603.  (École  Florentine). 

426.  (4448)  Un  personnage  assis  dans  Vintér^ieur* 

d'un  palais  environné  de  guerriers. 

Il  donne  audience  à  un  jeune  homme  vêtu  d'un  petit  manteau 
et  ayant  l'épée  au  côté  ;  on  volt  à  leurs  pieds  un  enfant  assis 
par  terre. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,240.  —  L.  0,340. 

427.  (1416)  Un  pape  assis  sur  un  tr^ône  dans 

rintérîeur  d*un  palais. 

II  reçoit  un  personnage  à  genoux,  près  duquel  on  en  voit 
un  autre  en  manteau,  et  sur  les  marches  du  trône  deux 
femmes. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc—  H.  0,240  —L. 0,340. 

Santi  (Raffaello)  dit  Raphaël  Sanzio. 

Peintre  et  architecte.  Urbin.  1483  +  1520. 
(École  Romaine). 

428.  (678)  La  planète  Mars  et  un  ange. 

Etude  pour  le  quatrième  sujet  du  zodiaque  de  la  chapelle 
Ghigi,  dans  l'Église  de  Notre-Dame-du-Peuple  à  Rome.  L'ange  ost 
nu,  tandis  que  dans  le  tableau  il  est  drapé. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,255.  —  L.  0,240. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  mem- 
bre de  rinstitut,  en  fac-similé  par  M.  A.  Leroy. 
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429.  (679)  Portrait  d'un  homme  sans  barbe, 
CO10  d'une  espèce  de  turban,  la  tête  vue 
de  face. 

Au  stylet  d'argent,  sur  papier  préparé  (blanc). 
H.  0,133.  —  L.  0,100. 

430.  (682)  Groupe  d'hommes  combattant 

La  figure  du  premier  plan  enjambe  des  cadavres  amoncelés. 
Les  figures  sont  dans  l'attitude  de  guerriers  fuyant  le  lieu  de 
l'action. 

Esquisse  à  la  plume,  sur  papier  blanc.  —.II.  0,412.  —  L.  0,285. 

431.  {6SS)  Sainte  Famille. 

La  Vierge  assise  tient  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux  ;  à  droite 
de  la  Vierge,  un  ange  présente  saint  Jean-Baptiste  à  l'Enfant 
Jésus  et  derrière,  à  gauche,  se  tient  saint  Joseph.  L'enfant  divin 
tient  les  banderoUes  du  bâton  du  saint  Jean  et  celui-ci  jette  sur 
le  Sauveur  un  regard  plein  d'amour,  la  main  droite  placée  sur 
le  cceur. 

Dessin  cintré  dans  le  haut.  A  la  plume,  sur  papier  blanc. 
H.  0,180.  —  L.  0,164. 

Le  coin  de  droite  de  ce  dessin  a  été  restauré.  Un  dessin 
similaire  se  trouvait  dans  la  collection  de  M.  de  Madrazo,  an- 
^        cien  conservateur  du  musée  de  Madrid. 


432.  (690)  Un  Jeune  garçon  qui  plane  dans  Vair 
et  parait  répandre  des  fleurs. 

Esquisse  aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  légèrement 
teinté  ;  a  été  mise  aux  carreaux.  —  H.  0,238.  —  L.  0,175, 

Collection  Fedi, 
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433.  (692)  Le  petit  Génie  tenant  une  tablette;  à 

droite  de  la  figure  La  Théologie  dans  la 
chambre  de  la  signature  au  Vatican. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,   sur  papier  teinté  (rouss&tre) 
H.  0.235.  —  L.  0,160. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  mem- 
bre de  l'Institut,  par  A.  Leroy. 

434.  (688)  Tête  de  vieillard  chauve,  vue  de  trois 

quarts  à  droite,  les  yeux  levés  au  ciel. 

Au  stylet  d'argent,  sur  papier  verdâtre.  —  H.  0,123.  —  L.  0,103. 
De  sa  manière  Florentine. 

435.  (689)  Autre  étude. 

Représentant  la  même  tête  de  vieillard  chauve,  vue  plus  de 
face  que  la  précédente. 

Au  stylet  d'argent,  sur  papier  verdâtre  rehaussé  de  blanc  au 
pinceau.  —  H.  0,130.  —  L.  0,105. 

436.  (694)  Étude  diaprés  nature  pour  une  Vierge 

tenant  V Enfant  Jésus  sur  ses  genoux. 

Dans  le  coin  à  droite,  étude  de  la  main  et  du  bras  gauche  de 
la  Vierge. 

Sur  ce  dessin  sont  encore  visibles  les  carreaux  qui  ont  servi  à 
Texécution.  (Pour  la  Madone  de  la  National  Gallery), 

A  la  mine  d'argent,  sur  papier  rose.  —  H.  0,160.  —  L.  0.113. 

437.  (698)  Esquisse  pour  une  Sainte  Famille. 

La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  le  petit  saint  Jean.  Au-dessous  de 
ce  groupe  est  une  figure  d'enfant  deux  fois  répétée.  Au-dessus 
est  un  enfant  couché  étendant  les  bras  ;  le  bras  droit  est  répété, 
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(Étude  pour  l'Enfant  Jésus  du  tableau  de  la  Vierge  au  voile, 
appelé  aussi  :  le  trésor  de  Lorette  ;  tableau  disparu,  dont  le 
Louvre  possède  une  bonne  et  ancienne  copie. 

A  la  mine  d'argent,  sur  papier  rose.—  H.  0^116.  —  L.  0,144. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes, 
membre  de  l'Institut,  par  M.  A.  Leroy. 

Collection  Fedi. 

438.  (696)  Esquisse  de  quatre  enfants  couchés^ 

dans  divers  mouvements. 

Étude  pour  le  tableau  :  la  Vierge  au  voile. 

Dans  le  coin  à  gauche  une  jambe  et  plus  bas  dans  un  demi- 
cercle  un  léger  croquis  dune  femme  assise  ;  en  face  un  petit 
e  nfant. 

A  la  mine  d'argent,  sur  papier  rosâtre.  —  H.  0,167.—  L.  0,118. 

Gravé,  parles  soins  de  M.  H.  d  Albert,  duc  de  Luynes,  membre 
de  rinstitut,  par  A.  Leroy. 

439.  (698)  Étude  pour  une  figure  debout  de  saint 

Jean  prêchant  ?  ou  pour  l'un  des  anges 
parlant  à  Abraham  (des  Loges)  ? 

La  tête  et  les  jambes  sont  dessinées  à  la  plume,  le  reste  de 
la  figure  n'est  qu'à  peine  indiqué.  —  H.  0,405.  —  L.  0,165. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  membre 
de  l'Institut,  par  Wacquez. 

440.  (700)  Une  tête  et  deux  mains  ^  d'après  nature. 

Étude  pour  l'apôtre  saint  Thomas  du  tableau  du  couronne- 
ment de  la  Vierge. 

Raphaël  avait  à  peine  17  ans  lorsqu'il  exécuta  pour  Magda- 
lena  Degli  Oddi,  ce  tableau  qui  ornait  un  autel  dans  l'Église 
des  Franciscains  à  Perugia,  il  est  à  présent  au  Vatican.  Les 
mains  de  saint  Thomas,  comme  dans  le  tableau,  tiennent  la 


98  ÉCOLES  D'ITALIE 

ceinture  de  la  Vierge,  trouvée  dans  le  tombeau  parmi  les  fleurs  « 
A  la  mine  d'argent,  sur  papier  préparé.  —  H.  0,266.  —  L.  0,200< 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,    par 
A.  Leroy. 

441.  ÇlOl)  Étude  sur  nature  pour  le  Christ  qui 

couronne  la  Sainte  Vierge. 

Revers  du  précédent. 

D'après  deux  jeunes   garçons  en    costume    du  temps    de 
Raphaël. 
Tableau  du  couronnement  de  la  Vierge. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc—  H.  0,246.  —  L.  0,179. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  mem- 
bre de  l'Institut,  par  A.  Leroy. 

Ce  dessin  primitivement  à  la  mine  d'argent  a  été  repassé  à  la 
plume. 

442.  {lOi)  Étude  d'après  nature  pour  une  Vierge 

faisant  lire  V Enfant  Jésus. 

La  main  de  la  Vierge  qui  tient  le  livre  est  répétée  d'une  plus 
grande  dimension.  Cette  composition  a  été  gravée  par  M'"  Éléo- 
nore  Lingée,  pour  l'ouvrage  de  Landon,  sans  indication  précise 
du  tableau  que  la  gravure  rappelle,  ni  du  lieu  où  il  se  trouve. 

Pour  la  Vierge  au  chardonneret. 

Superbe  dessin  à  la  mine  d'argent,  sur  papier  préparé. 
H.  0,250.  —  L.  0,178. 

Collection  Fedi. 

443.  (705)  Un  arbalétrier  visant  un  objet  que  lui 

indique  un  second  personnage  placé  à  sa 
droite. 

Revers  du  précédent. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,252.  —  L.  0,177. 
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Le  guerrier  vu  de  dos  serait  d'après  SignorelU.  Le  tableau 
existerait  dans  TÉglise  Saint-Dominique  à  Città  di  Glistello.  Le 
martyre  de  Saint-Sébastien  (Milntz,  Gazette  des  Beaux- Arts  y 
1"  Octobre  1885) . 


.  (707)  Uange  qui  joue  du  violon. 

La  tête  tournée  vers  la  gauche,  pour  le  tableau  du  Couronne- 
ment de  la  Vierge.  Peint  vraisemblablement  vers  1503.  A  gauche 
de  ce  dessin,  une  deuxième  âgure  jouant  du  luth,  la  tête  tournée 
vers  la  gauche.  Il  existe  un  dessin  presque  semblable  à  la 
plume  au  musée  d'Oxfort,  gravé  dans  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts,  T.  VU  2*  période,  page  i97. 

A  la  mine  d'argent,  sur  papier  gris  préparé. 
H.  0,200.  — L.  0,222. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d*Albert,  duc  de  Luynes,  par 
A.  Leroy. 


.  (712)  Étude  d'une  main  droite  et  une  dra- 
perie supportée  par  deux  hras  dont  les 
mains  sont  indiquées. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,335.  —  L.  0,246. 
Ce  dessin  et  le  suivant  auraient  été  repris  à  la  plume  ? 

446.  (713)  Étude  d* après  nature  de  deux  pieds 
droits  et  d'un  gauche. 

Pour  les  poètes  Ovide  et  Horace  placés  à  la  droite  du  spec- 
tateur dans  la  fresque  du  Parnasse,  au  Vatican. 

Revers  du  précédent. 

A  la  plume^  sur  papier  blanc.  —  H«  0,300.  —  L.  0,210. 
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Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes, 
membre  de  l'Institut,  par  A.  Leroy. 

447.  (714)  Deux  figures  debout,  drapées  et  tenant 
un  livre  à  gauche  du  dessin,  A  droite  une 
figure  assise,  et  plus  bas,  sur  le  milietc 
une  figure  à  mi-corps. 

Esquisse  à  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,290.  —  L.  0,210. 


i.  (718)  Figure  d'un  Apollon  avec  sa  lyre  et 
celle  d'un  philosophe  en  manteau  lairgey 
tenant  un  livre. 

Cette  dernière  figure  a  été  mise  aux  carreaux  jusqu'à  mi-corps. 
(École  d'Athènes). 

Revers  du  précédent. 

Esquisse  à  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.275.  —  L.  0,205. 

Collection  Fedi. 

449.  (717)  Tête  grandeur  nature,  de  trois  quarts 

à  droite. 

Le  portrait  du  maître  pour  le  tableau  l'École  d'Athènes.  Ce 
dessin  a  beaucoup  souffert 

Ébauche  au  fusain,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,294.  —  L.  0,267. 

450.  (718)  Un  torse  au  fusain  et  deux  caricaturer 

sans  doute  ajoutées  après  coup. 

Revers  du  précédent. 

Au  fusain,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,270.—  L.  0,240. 

451 .  (725)  Un  Saint  Sébastien. 

Un  bras  est  derrière  le  dos,  l'autre  est  levé.  Étude  pour  un  ti 
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petit  tableau  qui  se  trouvait  à  Turin  en  1807  et  plus  tard  dans 
le  cabinet  de  M.  Migneron,  ingénieur  des  mines,  à  Paris. 

Dessin  qui  a  soufTert,  à  la  plume.  Papier  blanc. 
H.  0,278.  —L.  0,132. 


1.  (728)  Apollon  jouant  du  violon,  figure  assise. 

Étude  d'après  nature,  pour  le  Parnasse,  au  Vatican.  Sur  le 
côté,  à  droite,  répétition  avec  changement  de  la  main  qui  tient 
le  violon.  Il  est  à  remarquer  que  dans  la  répétition  le  violon  a 
cinq  cordes  comme  celui  d'un  violoniste  célèbre  de  l'époque, 
Giacomo  Sansecondo,  qui  l'avait  adopté  pour  jouer  avec  le 
pouce.  Cette  vigoureuse  étude  ne  serait-elle  pas  faite  d'après 
ce  fameux  improvisateur  ? 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,319.  —  L.  0,225. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  en  fac- 
similé  par  Wacquez. 

Ce  dessin  semble  aussi  avoir  été  repassé  à  la  plume  par  une 
autre  main. 


1.  (729)  Etude  pour  la  draperie  d* Homère. 

Revers  du  précédent. 

Il  y  a  dans  le  haut  une  étude  avec  variante  de  la  draperie  du 
bras  gauche. 
Pour  la  fresque  du  Parnasse  au  Vatican. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,340.  —  L.  0,245. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  membre 
de  l'Institut,  en  fac-similé  par  Wacquez. 

454.  (730)  Trois  esquisses  d'une  Vierge  ayant 
VEnfant  Jésus  sur  ses  genoux. 

La  vierge  du  milieu  tient  un  livre  de  la  main  droite,  dont  l'Enfant 
Jésus  semble  vouloir  tourner  les  feuillets,  il  a  le  regard  dirigé 
vers  sa  Mère.  Dans  le  coin,  de  gauche,  une  étude  de  l'Enfant 
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avec  le  bras  droit  levé,  la  main  coupée  par  le  cadre.  Il  y  a 
aussi  un  croquis  de  la  main  de  la  Vierge  tenant  le  livre. 

A  droite,  une  nouvelle  étude  pour  l'enfant,  la  main  appuyée 
sur  le  livre,  dans  l'attitude  du  croquis  de  gauche. 

Au-dessous,  une  nouvelle  étude  de  l'Enfant  avec  le  corps  et  le 
bras  droit  de  la  Mère,  la  tête  est  coupée  par  le  cadre. 

A  la  mine  d'argent,  sur  papier  préparé  rosâtre. 
H.  0.120.  -  L.  0,161. 

455.  (731)  Esquisse  d'une  Vierge  avec  V Enfant 

Jésus» 

Revers  du  précédent. 

A  la  pointe  du  pinceau  avec  de  la  sépia,   sur  papier  blanc. 
H.  0,110.  —  L.  0,128. 

Gravé  par  Éléonore  Lingée,  dans  la  galerie  des  peintres  de 
Landon. 

456.  {^^9)  Esquisse  pour  la  Vierge  d'Albe. 

Ainsi  nommée  parce  qu'elle  fut  pendant  longtemps  dans  la 
maison  des  ducs  d'Albe,  en  Espagne.  Il  existe  deux  tableaux 
de  cette  magnifique  composition,  l'un  à  Saint-Pétersbourg, 
l'autre  à  Londres.  L'un  d'eux  a  été  gravé  par  Desnoyers 

La  Vierge  assise  par  terre,  tournée  vers  la  droite,  la  jambe 
droite  repliée  en  arrière,  soutient  avec  la  main  l'Enfant  Jésus,  qui 
prend  un  objet  que  lui  présente  le  petit  saint  Jean,  de  proûl  et 
accroupi  à  la  gauche  de  la  composition. 

Quelques  traits  du  dessin  principal  ont  été  repiqués  à  l'encre, 
le  bras  de  l'Enfant  Jésus  a  subi  plusieurs  transformations.  Ce 
dessin  à  la  sanguine  est  dans  un  cercle  indiqué  légèrement. 

Dans  l'angle  du  haut  à  droite  deux  croquis  de  Vierge  tenant 
dans  les  bras  l'Enfant  Jésus  :  celui  de  droite  a  une  tête  dans  le 
fond. 

Ces  dessins  qui  sont  à  la  plume  ont  paru  à  M.  Benvignat 
être  des  croquis  pour  la  Vierge  à  la  chaise  du  Palais  Pitti  à 
Florence. 
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La  Vierge,  sans  le  petit  saint  Jean,  a  été  gravée  par  Eléonore 
Lingée  pour  la  galerie  des  peintres  de  Landon. 

Dans  le  haut  au  centre  une  élévation  d'architecture  ayant  le 
plana  sa  droite  (Santa  Navicella  à  Rome),  enfin  dans  le  bas  à 
droite  un  croquis  d'enfant. 

Ces  deux  dessins  &  la  sanguine  et  &  la  plume. 
H.  0,410.  —  L.  0,269. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  mem- 
bre de  rinstitut,  en  fac-similé  par  Wacquez. 

Collection  Fedi. 

457.  (740)  Superbe  étude  d'après  nature  pour  la 

Vierge  de  la  maison  d*Albe. 

Revers  du  précédent. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,389.  —  L.  0,240. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albret,  duc  de  Luynes, 
membre  de  l'Institut,  en  fac-simile  par  Wacquez. 

458.  (741)  Sainte  Famille, 

Très  belle  esquisse  à  la  plume,  que  Raphaël  avait  faite  en 
1508  pour  Domenico  di  Perugia.  (Paris  Alfani)  qui  l'a  exécutée 
à  l'huile  pour  un  autel  des  Carmes  à  Perugia,  représentant 
la  Vierge  assise,  le  bras  droit  appuyé  sur  un  rocher.  L'enfant  Jésus 
debout  devant  elle  avance  la  main,  pour  prendre  une  grenade, 
que  lui  présente  saint  Joseph,  de  l'autre  côté,  le  petit  saint 
Jean  portant  une  croix  en  roseau,  derrière  lui  sainte  Elisa- 
beth et  saint  Joachim  dans  le  fond  du  tableau.  Le  haut  de  cette 
composition  est  occupé  par  des  chérubins  et  des  anges  jouant 
de  divers  instriunents. 

A  la  plume,  cintré  dans  le  haut,  sur  papier  blanc  et  mis  aux 
carreaux,  à  la  sanguine.  —  H.  0,357.  ~  L.  0«237. 

Collection  Fedi. 

Le  tableau  par  Domenico  Alfani  avec  l'aide  d' Anselme  di 
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Giovanni  se  voit  à  la  Pinacothèque  de  Pérouse,  il  y  est  connu 
sous  le  nom  de  la  sainte  Famille  à  la  Grenade. 
Ce  dessin  était  à  Pérouse  chez  M.  Je  baron  de  la  Penna. 

459.  (742)  Une  lettre  de  la  main   de  Raphaël 
adressée  à  Paris  Alfani. 


Au  revers  du  dessin  précédent. 

Texte  itatien. 

Recordo  a  voi  Menecho  che 
me  mandate  le  istramboti  de 
Riciardo  di  quella  tempesta 
che  ebbe  andando  in  un  viagio 
e  cherecordiate  aCesarino  che 
me  manda  quella  predicha  e 
recommandatime  à  lui  ancora 
ve  ricoro  che  voi  solecitate  Ma- 
dona  le  Atalate  (1)  che  me 
manda  li  denari  e  vedete 
d'avere  horo  e  dite  a  Gesarino 
che  ancora  lui  li  recorda  e 
soleciti  e  se  io  posoaltro  p.  voi 
a  visati  me. 


H.  0,072.  —  L.  0,245. 


Traductien  de  M.  F.  Villot. 

Je  vous  rappellerai,  à  vous 
Menecho,  de  m'envoyer  les 
vers  de  Richard,  sur  cette  tem- 
pête, qu'il  a  éprouvée  en  allant 
en  voyage,  et  de  faire  souvenir 
à  Gesarino  de  m'envoyer  ce 
sermon.  Recommandez-lui  de 
ne  pas  m'oubîier.   , 

Je  vous  prie  aussi  de  presser 
Madame  Atalante  qu'il  lui 
plaise  de  m'envoyerjie  l'argent 
et  tâchez  d'avoir  de  l'or.  Dites 
à  Gesarino  que  de  son  côté  il 
le  lui  rappelle,  pressez-le  et  si 
je  puis  autre  chose  pour  vous 
faites-le  moi  savoir.  (2) 


Dans  le  môme  cadre,  un  fac-similé  d'une  lettre  de  Raphaël, 
dont  l'original  existe  dans  le  musée  de  Borjiorno  de  Villetri, 
servant  de  point  de  comparaison,  avec  la  lettre  ci-dessus. 


(1)  Probablement  Atalante  Baglioni,  qui  lui  avait  demandé,  pour  sa 
chapelle  à  San-Bernardino  de  Perouse,  le  tableau  de  la  déposition 
de  croix. 

(2)  Une  autre  traduction  veut  voir  la  première  phrase  amsi  :  «  Ne 
Toubliez  pas  Menecho  (Domenico)  envoyez-moi  la  chanson  d'amour 
que  Ricardo  composa  dans  ses  transports  au  moment  de  son  voyage.» 
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460.  (675)  Tête  de  femme  vue  de  face,  coiffée 

d'un  bonnet  retenu  par  un  ruban. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  légèrement  teinté. 
H.  0,154.  —  L.  0,120. 

Ce  dessin  a  aussi  été  attribué  à  Eusebio  da  san  Giorgio. 

461.  (684)  Portrait  d'un  jeune  garçon  couvert 

d'une  barette.  La  tête  est  de  deux  tiers 
grandeur  naturelle. 

L'expression  en  est  charmante.  Cette  étude  parait  du  premier 
temps  de  Raphaël. 

Au  crayon  noir  relevé  de  crayon  blanc,  sur  papier  légèrement 
teinté.  —  H.  0,213.  —  L.  0.189. 

Collection  Fedi. 

462.  (687)  Le  Christ  les  bras  étendue  dans  une 

gloire  d'anges. 

Étude  d'armoiries  avec  les  trois  plumes,  emblèmes  de  la  famille 
des  Médicis,  le  heaume  est  couronné  d'une  bête  ;  un  cygne  qui 
Ueut  un  fer  à  cheval  dans  son  bec,  un  peu  plus  bas  et  à  droite 
^e  répétition  de  Técusson. 

A  gauche  deux  courroies  nouées. 

Les  mêmes  armoiries  se  voient  dans  une  frise  de  la  façade 
du  Palais  Gosimo  à  Florence,  construit  en  1460  par  Léon 
Battista  Alberti.  —  Elles  se  retrouvent  également  dans 
les  chapiteaux  de  la  cour  du  Palais  Lanti  à  Rome. 

A  laplume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,342.  —  L.  0>289. 

Ce  dessin  a  quelquefois  été  attribué  à  Jean  d'Udine. 

463.  (699)  Portrait  d*un  Jeune  homme  dans  le 

costume  du  XVP  siècle.  (Peut-être  son 
portrait  ?) 
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La  tête  est  de  trois  quarts,  touniée  vers  la  droite,  les  cheveiix 
longs,  coiffée  d'un  bonnet. 

A  la  mine  d'argent,  sur  papier  gris  préparé. 
H.  0,116.  —  L.  0,082. 

464.  (693)  Étude  de  tête  d*un  enfant  qui  rit 

(Esquisse  d'après  nature  pour  la  Vierge  Niccolini).  La  bouche 
et  les  yeux  sont  seuls  terminés. 

A  la  mine  d'argent,  sur  papier  blanc  grisâtre. 
H.  0,100.  —  L.  0,080. 

465.  (697)  Étude  à  mi-corps  d'aprèsnaturCypour 

représenter  le  Père  Étemel  bénissant,  il 
est  entouré  de  chérubins. 

On  a  voulu  y  voir  le  Père  Éternel  bénissant,  d'une  fresque 
découverte  dans  la  Magliana  à  six  milles  de  Rome,  reportée 
depuis  sur  toile  et  vendue  à  Paris  en  1873. 

A  la  plume,  sur  papier  légèrement  teinté.  Craticulé. 
H.  0,114.  -  L.  0,104. 

Collection  Fedi. 

Ne  serait-ce  pas  plutôt  l'esquisse  du  tympan,  aujourd'hui  au 
Musée  de  Naples,  du  tableau  d'autel  exécuté  par  Raphaël  pour 
le  couvent  de  Saint- Antoine  de  Padoue,  à  Pérouse?  (Gonse). 

466.  (706)  Étude  pour  une  Mater  Dolorosa. 

Esquisse  do  la  première  manière  de  Raphaël. 

A  la  mine  d'argent,  sur  papier  légèrement  rosé. 
H.  0,132.  —L. 0,100. 

467.  (709)  Tête  de  saint  Jérôme,  presque  de 
profil  à  gauche. 
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Etude  pour  le  petit  tableau  de  la  Vierge  aux  deux  saints 
(musée  de  Berlin). 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,115.  —  L.  0,100. 

468.  (716)  Tête  d'homme  vue  de  profil,  couverte 

d'un  bonnet  vénitien. 

Dans  la  manière  florentine  de  Raphaël. 

A  la  mine  d'argent,  sur  papier  légèrement  verdfttre. 
H.  0,122.  -  L.  0,105. 

469.  (719)  Portrait  d*une  Jeune  femme  de  trois 

quarts  à  droite,  les  yeux  dirigés  de  face. 
Elle  porte  le  costumée  florentin, 

A  la  mine   d'argent,   sur  papier  verdâtre. 
H.   0,125.   —L.  0,100. 

D'après  M.  Waagen,  ce   portrait  serait  celui  de  la  sœur  de 
Raphaël,  Elisabeth  Santi,  née  vers  la  fln  de  1494. 

470.  (720)  Tête  d'homme  à  barbe. 

Pour  une  flguredu  second  plan  dans  le  tableau  du  couronne- 
ment de  la  Vierge,  au  Vatican. 

Au  crayon  noir,  très  relouché,  sur  papier  blanc. 
H.  0,221.  —  L.  0,195. 

471 .  (732)  Étude  de  la  draperie  du  Christ  dans 

la  dispute  du  Saint-Sacrement. 

Au  bistre  rehaussé  de  blanc  au  pinceau,  sur  papier  légère- 
ment teinté  (mis  aux  carreaux).  —  H.  0,410.  —  L.  0,265. 

Collection  Fedi. 

Gravé,  par  les  soins  da  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  en  fac- 
Bimile  par  A.  Leroy. 


108  ÉCOLES  D'ITALIE 

472.  (733)  Deux  têtes. 

Revers  du  précédent. 

Indication  pour  les  Pères  de  TÉglise  assis  sur  les  nuages 
dans  la  même  fresque  à  droite. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,135.  —  L.  0,210. 

473.  (736)  Tête  d'un  religieux. 

A  gauche  du  dessin,  un  croquis  du  personnage  à  mi-corps. 
Probablement  une  étude  du  Saint  Bruno  pour  le  tableau  d'autel 
delà  Vierge  au  Baldaquin,  du  Palais  Pitti,  à  Florence. 

La  tôte  à  la  mine  d'argent  rehaussée  de  blanc  au  pinceau,  sur 
papier  jaunâtre.  Le  personnage  est  un  simple  croquis. 
H.  0,125.  —  L.  0,192. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  A.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  en  fac- 
similé,  par  A.  Leroy. 

474.  (737)  Le  couronnement  de  saint  Nicolas  de 

Tolentino. 

Dessin  pour  le  tableau  d'autel  de  l'église  de  Saint- Augustin,  à 
Gitta  di  Gas telle. 

Dans  le  haut,  une  figure  à  mi-corps,  dessinée  d'après  un 
homme  vêtu  du  costume  du  temps  et  placée  dans  une  gloire  en 
amande  que  devait  occuper  le  Père  Éternel  ;  il  tient  des  deux 
mains  la  couronne  indiquée  par  un  double  cercle. 

A  gauche,  une  autre  figure  à  mi-corps  devant  servir  à  repré- 
senter la  Vierge,  portant  de  la  main  droite  le  même  attribut  du 
couronnement  et  retenant  de  la  main  gauche,  son  manteau 
dont  les  plis  sont  légèrement  indiqués  ;  de  l'autre  côté  se  trouve 
placée  symétriquement  la  figure  à  mi-corps  de  saint  Augustin 
revêtu  de  la  chape  et  de  la  mître,  présentant  de  la  main  droite 
la  couronne  et  soutenant  de  la  main  gauche  la  crosse  épisco- 
pale  ;  entre  ces  deux  personnages,  on  voit  une  tête  de  chéru- 
bin. Au-dessous  de  ce  premier  groupe,  se  trouve  placée  pour 
représenter  le  personnage  principal,  une  figure  en  pied  très  légè- 
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rement  dessinée,  marchant  sur  le  démon  terrassé  ;  cette  dernière 
figure  a  la  main  droite  crispée  à  la  hauteur  de  la  tétc,  le  hras 
gauche  à  demi  plié,  les  jambes  fuyant  vers  le  fond  à  droite. 

Du  côté  gauche  se  trouve  une  figure  debout  et  drapée,  pour 
représenter  un  des  anges  qui  portent  des  banderoUes  ;  l'autre 
côté  reste  vide.  On  aperçoit  autour  du  groupe  supérieur  quel- 
ques traits  indicatifs  d'une  voûte  ornée  de  caissons. 

Le  tableau  dont  le  dessin  nous  retrace  l'ordonnance  naïvement 
conçue,  fut  exécuté  par  Raphaël  à  l'âge  de  17  ans,  au  sortir  de 
l'Ëcole  de  Pérugin.  Le  jeune  artiste  compléta  sa  première  pensée 
et  peignit  à  la  gauche  deux  anges  tenant  des  banderoUes. 

I^e  saint  ermite  revêtu  de  sa  robe,  tenant  un  crucifix  de  la 
main  droite  et  un  livre  de  l'autre  main,  a  sous  les  pieds  l'ange 
des  ténèbres,  dont  Raphaël  a  changé  la  pose  ;  il  le  représenta 
avec  les  bras  tendus  vers  le  saint  personnage  dont  il  semble 
conjurer  la  céleste  puissance,  les  pieds  de  cette  figure  occupent 
le  devant  du  tableau. 

Une  note  trouvée  dans  les  papiers  de  Wicar,  n'  197  de 
l'inventaire,  fait  connaître  qu'en  1789,  S.  S.  le  Pape,  Pie  VI  fit 
acheter  par  J.-B.  Soncino  Ridolfi,  moyennant  mille  écus  (1)  ce 
tableau  de  Raphaël,  peint  sur  bois  et  placé  sur  le  mattre-autel 
des  Pères  Augustins.  La  dimension  ne  permettait  pas  de  le 
transporter  et  la  partie  comprise  depuis  le  milieu  jusqu'au  haut 
était  un  peu  endommagée,  néanmoins,  comme  les  figures  prises 
séparément  pouvaient  faire  des  tableaux  plus  petits,  on  le  scia 
au  milieu,  de  façon  à  former  un  tableau  complet  de  la  portion 
inférieure  renfermant  le  saint,  le  démon  et  les  anges  ;  ensuite 
les  figures  du  haut  représentant  le  Père  Étemel,  la  Vierge  et 
saint  Augustin  servirent  à  former  autant  de  petits  tableaux  qui 
furent  restaurés  et  mis  en  bon  état. 

On  ne  sait  aujourd'hui  ce  que  sont  devenus  ces  tableaux. 

» 

Au  crayon  noir,  mis  aux  carreaux,  sur  papier  blanc. 
H.  0,338.  — L.  0,240. 

Ce  dessin  a  été  attribué  plusieurs  fois  à  Pinturicchio. 

■  -  ■    ■  -  ■■■-■-.  ^  —  -  ^^ — . — . — ^______^» 

L'écu  valait  environ  5  francs  75  centimes. 
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475.  (738)  Étude  de  la  tête  de  l'homme  qui  a  posé 

'pour  le  Père  Étemel. 

Revers  du  précédent. 

(Couronnement  de  saint  Nicolas  de  Tolentino.)  Ne  serait-ce 
pas  le  portrait  de  Pérugin  ? 

La  draperie  pour  la  jambe  de  Tange,  à  gauche  du  spectateur, 
dans  le  bas  du  même  tableau. 

Au  haut  du  dessin  quatre  cygnes  renversés.  Au-dessous 
second  croquis  de  draperie  et  enfin  dans  Tangle  du  bas  Adroite, 
croquis  d'architecture 

Dans  ce  dessin  la  tète  et  les  draperies  sont  dessinées  au 
crayon  noir,  le  reste  à  la  plume,  sur  papier  blanc. 
H.  0.410,  —  L.  0,265. 

Ce  dessin  comme  le  précédent  a  aussi  été  attribué  à  Pin  tu- 
ricchio. 

476.  Croquis   pour  une   lapidation    de  saint 

Etienne,  pour  le  carton  de  la  tapisserie. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc  verdâtre.-~  H.  0,154.  —  L.  0,225. 

Au  verso,  croquis  pour  la  prédication  de  saint  Paul  à  Athènes, 
tapisserie  du  Vatican  dont  le  carton  est  en  Angleterre. 

Provient  de  la  vente  Paravey.  Ce  dessin  avait  appartenu  à 
M.  Ingres,  il  porte  aussi  le  cachet  de  la  vente  Denon. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  Benoit. 

477.  (723)  Tête  de  vieillard  de  trois  quarts  à 

droite,  chauve  et  sans  barbe. 

Ce  dessin  a  été  piqué  pour  servir  de  poncis. 

A  la  mine  d'argent,  sur  papier  blanc  préparé. 
H.  0,205.  —  L.  0,188. 
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478.  (681)  Tête  de  femme  mie  de  trois  quarts  à 
droite. 

Les  yeux  baissés,  le  front  en  partie  couvert  par  un  voile  qui 
fait  le  tour  de  la  tête  et  retombe  sur  l'épaule  droite. 

A  la  mine  d'argent,  sur  papier  blanc  préparé. 
H.  0,130.  —  L.  0,090. 

Ce  dessin  a  aussi  été  attribué  à  Eusebio  da  San  Giorgio. 


479.  (685)  Étude  faite  pour  l'École  d'Athènes. 

Le  jeune  homme  qui,  la  main  appuyée  sur  le  dos  d'un  autre, 
regarde  la  démonstration  géométrique  que  fait  Archimède  sous 
les  traits  de  Bramante.  Au-dessous  de  la  tête  de  cette  figure, 
on  distingue  un  groupe  de  la  Vierge  avec  TEnfant  Jésus  et  le 
petit  saint  Jean  trés-légèrement  ébauché. 

Au  stylet  d'argent,  sur  papier  rosâtre.  —  H.  0,163.  —  L.  0,118. 

Cette  ébauche  ressemble  au  tableau  de  la  Madone  au  repos, 
dont  une  copie  ancienne  se  trouve  au  Musée  de  Naples. 

Gravé,  parles  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  en  fac- 
similé,  par  Wacquez. 


^       480.  (691)  Enfant  assis  tenant  un  oiseau. 

I  Au  stylet  d'argent,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,103.  —  L.  0,075, 

I 

481.  (734)  Un  jeune  homme  nu  assis,  vu  de  face, 
ayant  les  bras  levés  et  tenant  un  drapeau. 


< 


Belle  étude  d'après  nature,  pour  la  statue,  peinte  en  camaïeu, 
de  l'empereur  Lothaire  II,  exécutée  par  Jules  Romain,  sur  l'un  des 
soubassements  de  la  salle  de  Torre  Borgiaou  de  Gharlemagne. 
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Elle  se  trouve  au  nombre  des  images  des  Princes  connus  pour 
avoir  été  les  protecteurs  de  l'Eglise  et  les  défenseurs  de  la  foi. 

Étude  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,415.  —  L.  0,265. 

Collection  Fedi. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  mem- 
bre  de  Tlnstitut,  en  fac-similé,  par  Wacquez. 

482.  (702)  Tête  de  Jeune  homme  regardant  en 

haut,  de  trois  quarts  à  droite. 

Étude  pour  un  des  anges  du  couronnement  de  la  Vierg^e. 
Sur  papier  blanc,  à  la  pierre  d'Italie.  —  H.  0,337.  —  L.  0,192. 

483.  (703)  Deux  études  de  draperie  pour  le  saint 

Jean  du  couronnement  de  la  Vierge. 
Croquis  d'un  homme  à  cheval,  vu  de  has 
en  haut 

Revers  du  précédent. 

A  la  pierre  d'Italie,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,358.  —  L.  0,208. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  par 
A.  Leroy. 

Raphaël  San2Slo  (attribué  à). 

484.  (735)  Tête  de  vieillard  vue  de  face.  La  même 

vue  de  profil  à  gauche,  séparée  par  la 
figure  â^un  homme  couché. 

A  la  mine  d'argent,  sur  papier  rosâtre.  —  H.  0,110.  —  L.  0,170. 

Raphaël  Sanzio  (attribué  à) 

K  (724)  Figure  dans  le  style  antique 
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Représentant  une  victoire  qui  tient  une  palme  d'une  main  et 
de  l'autre  l'image  de  la  ville  conquise. 

f  Esquisse  à  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,307.  ^  L.  0,210. 

Raphaël  Sanzio  (attribué  à). 

486.  (721)  Quatre  hommes  debout 

Dans  le  bas,  à  droite,  une  tête  de  femme  reposant  sur  un 
coussin.  Cette  tête,  coupée  par  le  cadre,  qui  n'en  laisse  voir 
qu'une  partie,  est  au  crayon  ;  l'œil  seul,  dont  la  paupière  est 
baissée,  a  été  fait  à  la  plume.  Les  deux  figures  du  premier  plan, 
De  regarderaient-elles  pas  cette  femme  ? 

Le  catalogue  de  M.  Benvignat  ne  parle  pas  de  ce  croquis  de 
femme.  Il  ajoute  en  note  :  «  Probablement  pour  le  gradin  repré- 
sentant l'Adoration  des  rois,  qui  supporte  le  tableau  du  couron- 
nement de  la  Vierge  au  Vatican.  » 

Ne  serait-ce  pas  plutôt  pour  un  gradin  d'autel  représentant 
la  Circoncision ,  au  Vatican  ? 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,260.  ~-  L.  0,167. 

Ce  dessin  a  aussi  été  attribué  à  Pinturicchio. 

Grayé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  mem- 
bre de  l'Institut,  en  fac-similé,  par  A.  Leroy. 

\    Raphaël  Sanzio  (attribué  à) 

487.  (676)  Tête  de  (la  Vierge  dite  La  Perle) 
de  trois  quarts  tournée  vers  la  gauche  et 
regardant  vers  le  bas. 

On  raconte  qu'à  la  vue  de  la  peinture  de  Raphaël,  pour 
laquelle  cette  étude  a  été  faite,  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  qui 
en  avait  fait  l'acquisition,  s'écria  ;  «  Celle-ci  est  ma  perle  I  »  De 
là  le  surnom  par  lequel  on  continue  à  la  désigner.. 

Dans  le  tableau  original,  Raphaël  avait  d'abord  indiqué  la 
Vierge  de  proûl  ;  il  changea  ensuite  la  pose  et  la  ât  de  trois 
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quarts  y  presque  de  face,  regardant  saint  Jean  à  sa  droite. 
Le  dessin  que  nous  possédons  a  été  probablement  fait  pour  la 
dernière  idée  du  tableau. 

Sur  papier  coloré,  au  crayon  noir  relevé  de  blanc. 
H.  0,290.  —L.  0,216. 

Ce  dessin  a  été  décalqué,  il  en  porte  encore  les  traces. 

Gravé,  par  les  soins  de  M.  H.  d'Albert,  duc  de  Luynes,  en  fac- 
similé,  par  A.  Leroy. 

Raphaël  Sanzio  (attribué  à). 

488.  (677)  Etude  de  saint   Jérôme^    de     trois 

quarts  à  gauche,  les  yeux  baissés. 

Etude  pour  un  tableau  représentant  la  Vierge  et  l'Enfant- 
Jésus  donnant  sa  bénédiction,  avec  saint  Jérôme  d'un  côté  et 
saint  François  de  l'autre.  Petit  tableau  delà  jeunesse  de  Rapliaël 
qui  est  au  musée  de  Berlin,  il  a  été  vendu  au  roi  de  Prusse  par 
la  famille  Borghèse.  (Note  de  Passavant). 

A  la  pierre  noire.  —  H.  0,152.  —  L.  0,110. 

Raphaël  Sanzio  (attribué  à). 

489.  (680)  Étude  de  femme  à  mi-corps. 

La  tête  légèrement  inclinée  à  gauche,  coiffée  d*un  réseau 
dont  les  rubans  viennent  se  nouer  sur  la  poitrine. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  légèrement  roussâtre. 
H.  0,300.  — L.  0,220. 

Ce  dessin  a  aussi  été  attribué  à  Eusebio  da  San  Giorgio ,  et 
serait  une  étude  pour  la  sainte  Catherine  de  la  galerie  commu- 
nale de  Pérouse. 

Raphaël  Sanzio  (attribué  à). 

490.  (683)  Étude  anatomique. 
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Figure  d'homme  debout,  vue  de  profil,  avec  les  bras  étendus. 
Sur  la  même  feuille,  deux  bras  et  un  pied. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,420.  ~-  L.  0,265. 


io  (attribué  à). 
491.  (1117)  Jugement  de  Salomon. 

Salomoû  est  assis  sur  un  trône,  à  droite  de  la  composition, 
la  mère  de  l*enfant  mort  à  genoux,  en  avant  et  sous  la  figure 
de  SaloïQon.  La  vraie  mère  qui  se  précipite  pour  arrêter  l'exé- 
cution de  la  sentence,  est  derrière  le  premier  groupe  qui  est 
complété  par  Texécuteur  tenant  l'enfant  par  la  jambe  droite,  et 
s'apprêtant  à  frapper. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  légè- 
rement  teinté.  —  H.  0,280.  —  L.  0,193. 

Ce  dessin  offre  de  grandes  variantes  avec  la  peinture. 

Raphaël  Sanzio  (attribué  à). 
492.  (708)  Fragments  de  décoration  intérieure. 

Dans  le  haut  à  droite  un  profil  à  la  sanguine. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre.  —  H.  0,211.  —  L.  0,175. 

Raphaël  Sanzio  (attribué  à). 

493.  (711)  Deux  têtes  d'hommes  et  un  croquis 

d'une  tête  de  lion. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  ~-  H.  0,185.  —  L.  0,205. 

Raphaël  Sanzio  (École  de). 

494.  (726)  Deux  enfants  debout,  l'un  à  côté  de 

l'autre. 
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Ce  groupe,  exécuté  dans  la  deuxième  manière  de  Raphaël, 
une  copie  d'après  Michel- Ange  (Chapelle  Sixtine). 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,180.  —  L..  0,1 10. 

Ce  desBln  a  quelquefois  été  attribué  à  Andréa  del  Sarto, 

Raphaël  Saxudo  (École  de). 

495.  (727)  Un  jeune  homme  qui  porte  un  vase. 

sur  les  épaules.  -  \ 

Revers  du  précédent.  I 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,167.  —  L.  0.095. 
Copie  d'après  Michel- Ange  (Chapelle  Sixtine). 

Raphaël  Saxudo  (École  de). 

496.  (710)  Un  agneau  couché  tenant  une  ban- 

nière. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,169.  ~-  L.  0,195. 

Raphaël  Saxudo  (d'après). 

497.  (1118)  La  prédication  de  saint  Paul^  d'après 

le  carton  de  Raphaël  qui  se  trouve  au 
South  Kensington  Muséum. 

Au  camaïeu,  les  figures  ombrées  de  rouge,  Tarchitecture 
ombrée  au  bistre,  une  statue,  bleu  d'azur,  le  tout  rehaussé 
de  blanc.  —  H.  0,260.  —  L.  0.328. 

Raphaël  Saxizio  (d'après). 

498.  Une  figure  de  guerrier  arrêtant  un  cheval 

Du  tableau  :  La  bataille  de  Constantin. 
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Au  verso  ; 

Une  tête  de  profil. 

Da  même  tableau. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc  jauni.  —  H.  0,320.  —  L.  0,210. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  Hourez. 

Sarto  (ANDREA  del)  d*AgnoIo. 

Peintre.   Florence.   1487  +  4631.   (École 
Florentine). 

499.  (8)  Le  Christ  mis  au  tombeau. 

Au  centre,  le  Christ  soutenu  par  un  saint  et  par  la  Vierge,  va 
être  déposé  dans  le  tombeau  ;  à  droite,  un  personnage  debout 
contemple  la  scène  ;  de  l'autre  côté ,  aux  pieds  du  Christ,  la 
Madeleine  agenouillée  ;  derrière  trois  femmes  dans  Tattitude  de 
la  douleur.  Au  fond,  les  croix  du  Calvaire  et  sur  celle  du  milieu 
Téchelle  qui  a  servi  à  descendre  le  corps  du  Christ. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
teinté  roussâtre.  —  H.  0,295.  —  L.  0,275. 

Ce  dessin  a  été  aussi  attribué  à  Raphaël,  il  y  en  a  une  répéti- 
tion au  musée  d'Oxfort  donnée  à  Raphaël.  A  la  vente  Gallichon, 
une  copie  incomplète  (Il  manquait  la  main  droite  de  la  Made- 
leine agenouillée)  a  été  attribuée  à  Raphaël  et  vendue  5.500  fr. 
au  roi  de  Hollande. 

500.  (11)  Une  tête  de  profil  à  droite,  le  regard 

levé,  et  deux  mains  dont  l'une,  la  main 
droite,  tient  un  bâton. 

Ce  dessin  sur  papier  blanc,  à  la  pierre  noire  «t  à  la  sanguine 
est  magnifique  et  semble  provenir  d'un  carnet  dont  il  existe 
plusieurs  feuillets  au  Louvre.  —H.  0,lt>5.  —  L.  0,242. 
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501.  {il^i*).  Une  tête. 

Crayon  noir. 

Deux  études  de  draperies.  (Manches). 

Verso  du  précédent. 

A  la  sanguine.  —  H.  0,165.  —  L.  0,242. 

Andréa  del  Sarto  (attribué  à). 

502.  {Y^)  Sainte  Famille. 

La  Vierge  assise  sur  un  gradin,  une  jambe  posée  en  avant, 
l'autre  cachée  et  pendante,  tient  l'Enfant  Jésus  par  dessous  le 
bras.  L'enfant  de  son  bras  gauche  embrasse  le  cou  de  sa  mère." 

La  Vierge  semble  parler  au  petit  saint  Jean  qui  la   regarde  . 

Derrière  sont  deux  femmes,  probablement  sainte  Anne    et 
sainte  Salomé. 

A  la  sanguine,  sur  papier  légèrement  teinté. 
H.  0,196.  —  L.  0,160. 

Andréa  del  Sarto  (d'après). 

503.  (10)  La  naissance  de  la  Vierge. 

A  la  droite  du  spectateur,  un  lit  élevé  sur  une  estrade  ;  sainte 
Anne,  à  moitié  couchée,  se  lave  les  mains  ;  quatre  femmes  se 
tiennent  devant  elle  ;  Tune  verse  l'eau,  les  autres  présentent  le 
vase,  les  parfums  et  le  linge.  Saint  Joachim  est  assis  sur  le 
pied  du  lit,  un  bâton  à  la  main  ;  derrière,  une  femme  relève  les 
rideaux.  Un  chien  monte  les  marches  de  l'estrade.  La  gauche 
est  occupée  par  un  groupe  de  femmes  dont  l'une  tient  l'enfant, 
tandis  que  les  autres  présentent  les  langes  et  les  font  sécher 
devant  le  foyer.  Dans  le  fond,  au  milieu,  une  table  garnie  de 
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Vases,  au-dessus  de  laquelle  est  une  statue  dans  une  niche  entre 
deux  pilastres. 
Dessin  d'après  le  tableau  du  maître. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  et  rehaussé  de  blanc.  —  Papier 
teinté.  —  Retouché.  —  H.  0,213.  —  L.  0,396. 

Ce  dessin  a  quelquefois  été  attribué  à  Franciabigio  et  à 
Battista  Franco. 


Andréa  del  Sarto  (d'après). 

504.  {iili)  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  sur  un 
trône,  entourés  de  saint  Jean  et  de  saint 

François. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc,  cintré  par  le  haut. 
H.  0,229.  —  L.  0,160. 


Schedone  (Bartolommeo). 

Peintre  et  graveur.  Modène.  1670?  +1616. 
(École  Lombarde). 

505.  (822)   Étude  d'homme  demi-nu  et  à  mi- 
corps. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,364.  —  L.  0,211. 


Schiavone  (Andréa).  Meldola. 

Peintre.    Sebenico.   1522   +  Venise  1882. 
(École  Vénitienne). 
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506.   (1230)    Joseph    expliquant   le    songe   de 
Pharaon. 

A  la  plume  et  lavé  au  bistre,  relevé  de  blanc,  sur  papier  blanc. 
H.  0,171.  —  L.  0,116. 


Signorelli  (Luga)  d'Egidio  di  Ventura. 

Peintre.    Cortone.    1441    +  1523.    (École 
Florentine). 

(Attribué  à). 

507.  (823)  La  Vierge  et  études  défigures. 

Dans  le  haut ,  la  Vierge  assise  tient  l'Enfant  Jésus  sur  les 
genoux;  à  sa  gauche,  tourné  en  sens  opposé,  un  vieillard,  tête 
nue,  vêtu  d'une  tunique  à  doubles  manches  et  manteau,  une 
écharpe  qui  passe  sur  l'épaule  gauche  lui  entoure  la  taille  ; 
la  main  droite  s'appuie  sur    la  hanche,  la  gauche  est  posée 
sur  la   ceinture.    Il  y  a  une  répétition   de   la   tête  en    sens 
opposé.  Au-dessous  un  enfant  nu,  la  tête   levée  ainsi  que   le 
bras  droit.  Sous  la  Vierge ,  un  homme  tête  nue  tourné  vers  la 
droite,  il  a  le  torse  également  nu,  une  draperie  jetée  sur  les 
épaules  couvre  le  bas  du  corps  en  laissant  voir  les  pieds,  le 
bras  droit  replié  sur  la  poitrine,  le  gauche  posé  sur  la  hanche 
en  soutenant  la  draperie  qu'il  relève.  A  droite  et  à  gauche,  cro- 
quis d'une  partie  de  cette  figure  ;  au  milieu  et  à  droite  de  la 
feuille,  nez,  bouche  et  menton  ;  sur  l'extrême  bord  gauche,  un 
proâl  de  femme  avec  collerette.  Sur  différents  endroits  du  dessin, 
on  voit  des  traces  de  bras  et  de  jambes. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,300.  —  L.  0,230. 

508.  (824)  Trois  études  d'hommes  nus. 

Deux  des  fleures  de  sa  fresque  d'Orvieto  (L'Enfer).  L'une  à 
droite,  vue  de  trois  quarts,  la  tête  de  profil  et  renversée  sur  le 
dos,  les  mains  derrière  le  dos.  La  seconde,  vue  de  trois  quarts,  de 
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dos,  porte  le  bras  en  arrière.  La  troisième  a  le  corps  tourné  de 
trois  quarts  vers  la  droite,  la  tête  barbue  est  renversée,  le  bras 
droit  porté  vers  le  dos,  le  gauche  un  peu  écarté  et  dirigé  vers  la 
terre. 

Verso  du  précédent. 
H.  0,300.— L.  0,230. 

509.  {9fi&)  Deux  guerrners. 

Couverts  de  casques  et  de  cuirasses  et  dont  l'un  porte  un 
long  sabre  au  côté. 

Un  des  bras  relevé,  paraissant  tirer  une  corde.  A  gauche,  une 
tête  coiffée  d'un  chaperon. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,151.  —  L.  0,115. 

SignoreUi  (attribué  à). 

510.  (1131)  Jésv^-Christ  portant  sa  croix   et 
marchant  vers  la  gauche. 

A  la  plume,  sur  papier  teinté  grisâtre.  —  H.  0,194.  ~-  L.  0^122. 
Attribué  aussi  à  Jules  Romain,  première  manière. 

Signorelli  (attribué  à). 

511.  (1139)  Le  torse  et  les  jambes  d*un  homme 

nu. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  ^  H.  0,198.  ~-  L.  0,075. 

Signorelli  (attribué  à). 

512.  (1181)  Un  personnage  debout  (deux  fois) 

et  un  saint  à  genoux. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,262.  —  L.  0,176. 
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(Mauro). 
Vivait  en  1730.  (École  Florentine). 

513.  (828)  Un  moine  en  prière  (saint  François). 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gris.  —  H.  0,330.  —  L.  0,225. 

Sogliani  (Giovanni  Antonio). 

Peintre.    Florence  ?   1492  +  1844.    (École 
Florentine). 

514.  (831)  Un  martyr  jeté  dans  une  chaudière 

qui  occupe  le  milieu  du  dessin. 

La  scène  se  passe  dans  l'intérieur  d'un  temple  ;  au  fond,  à 
une  fenêtre,  paraît  un  ange  avec  la  palme.  Composition  à  nom- 
breux personnages. 

Au  crayon  noir  et  au  bistre,  sur  papier  blanc  ;  craticuié  à  la 
sanguine.  —  H.  0,371.  —  L.  0,373. 

515.  (832)  Composition  pour  une  adoration  des 

bergers  dans  VétaUe. 

La  Vierge  est  au  centre  du  dessin  ;  elle  se  tient  à  genoux 
devant  l'Enfant  Jésus  qui  est  posé  sur  les  marches  ;  des  anges 
sur  des  nuages,  occupent  le  haut  de  la  composition.  Un  escalier, 
un  hangar,  des  animaux  forment  le  fond. 

A  la  plume,  au   crayon  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,374.— L.  0.286. 

Spagna  (Giovanni  di  Pietro)  dit  lo. 

?  + 1829  ?  (École  Romaine). 

516.  (1112)  Un  saint  en  costume  mxmastique. 
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Il  tient  de  la  main  gauche  un  livre  qu'il  montre  de  la  main 
droite. 

Au  pinceau,  rehaussé  de  gouache,  sur  papier  rougeÀtre  en 
(médaillon  piqué).  —  Diamètre  0>130. 

517.  (1113)  Un  saint  évêque. 

La  mitre  sur  la  tête,  vêtu  d'un  manteau  à  capuchon,  il  tient 
un  livre  de  la  main  droite  et  la  crosse  de  la  gauche. 

Au  pinceau,  rehaussé  de  gouache  (médaillon  piqué). 
Diamètre  0,130. 

518.  (1114)  Un  saint  en  costume  monastique. 

Il  tient  une  croix  dans  la  main  droite  et  un  livre  dans  la 
gauche. 

Au    pinceau,  rehaussé  de  blanc  à  la  gouache  (médaillon 
piqué).  —  Diamètre  0,130. 

519.  (1118)  Sainte  Agnès  ;  drapée  dans  un  man- 

teau^ elle  tient  un  mouton  dans  les  bras. 

Au  pinceau,  rehaussé  de  blanc  à  la  gouache  (médaillon  piqué). 
Diamètre  0,130. 

520.  (1116)  Une  sainte  en  costume  religieux. 

Elle  tient  une  branche  de  lys  de  la  main  droite  et  un  livre  de 
la  gauche. 

Au  pinceau,   rehaussé  de  blanc  à  la  gouache    (médaillon 
piqué).  —  Diamètre  0,130. 

Ces  dessins  ont  aussi  été  attribués  à  Pinturicchio,  ils  semblent 
avoir  été  faits  pour  être  brodés  sur  un  vêtement  ecclésiastique. 

Les  figures,  ici  à  mi-corps,  sont  entières  en  Angleterre  sur  de 
petits  tableaux  séparés,  dans  la  collection  de  Lord  Ward 
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Stradano  (Giovanni). 

Peintre.  1836 ?  + 1605.  (École  Florentine). 

521.  (849)  Fragment  de  composition  pour  une 

bataille. 

Fuite  de  cavaliers  et  de  fantassins  turcs  ou  arabes. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  à  la  laque  jaune  et  gouache  de 
blanc.  —  H.  0,236.  —  L.  0,180. 

522.  (850)  Nautonniers  débarquant  un,  person- 

nage et  sa  suite  sur  le  quai  d*une  ville, 

A  la  plume  et  au  lavis  sur  papier  blanc.  —  H.  0,190.  —  L.  0^300. 


\,  (851)  Un  nain  tenant  un  lévrier  en  laisse. 

Il  parle  à  un  enfant  placé  derrière  lui  et  dont  on  n'aperçoit 
que  la  tête. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gris.  —  H.  0,266.  —  L.  0,178. 

Tempesta  ou  Tempesti  (Antonio). 

Peintre  et  graveur.  Florence.  1555î+Rome. 
1630.  (École  Florentine). 


:.  (852)  Un  guerrier  sur  un  cheval  au  galop. 

On  voit  en  haut  du  dessin  la  signature  de  Tempesti. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  ~-  H.  0,170.  —  L.  0,142. 


\.  {\\%9)  Sujet  inconnu. 

Au  milieu  on  voit  un  homme  s'approchant  d'un  cavalier  et  lui 
montrant  un  plan  ;  au  bas  un  fleuve,  une  nymphe,  une  nayade 
et  des  enfants  sont  groupés  à  ses  côtés. 

Mis  aux  carreaux  ;  à  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,210.  —  L.  0,355. 
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526.  (1268)   Cavalier.^  chassant  des  mules  sau- 
vages. (Paysage), 

A  la  plume  et  au  lavis  relevé  de  blanc,  sur  papier  demi-teinté. 
H.  0,175.  —  L.  0,117. 

f  Testa  (PiETRO). 

Peintre  et  graveur.  Lucques.  1610  ?  +  Rome. 
1680.  (École  Florentine). 

527.  (853)  La  Présentation  au  Temple. 

Le  haut  du  dessin  est  occupé  par  un  cercle  d'anges,  au  centre 
duquel  est  le  monogramme  IHS. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  ^  H.  0,345.  —  L.  0,236. 

528.  (8S4)  La  Vierge  et  V Enfant  Jésm  apparais^ 
sant  à  deux  saints  évêques  gui  l'implorent 
contre  la  peste. 

A  la  plume,  lavé  au  bisftre.  —  H.  0>348.  ~-  L.  0,160. 

Tiarîni  (Alessàndro). 

Peintre.    Bologne.  1677  +   1668.  (École 
Bolonaise). 

529.  (1182)  La  tête  d'un  évêque,  répétée  deux 
fois,  et  un  masque  de  trois  quarts  à  gauche. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,264.  —  L.  0,171. 

530.  (888)  Apparition  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant 
Jésus  à  sainte  Agnès  et  à  un  saint  évêque. 

Composition  dans  un  cartouche. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,193.  -  L,  0,131. 
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531.  (856)  Tête  d'homme  à  barbe. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,170.  —  L.  0,140. 

Tiepolo  (Giambattista). 

Venise.  1693  +  1769.  (École  Vénitienne). 

532.  Un  saint. 

Un  saint  transporté  au  ciel  par  un  groupe  d'anges.  Compo- 
sition pour  plafond. 

A  la  plume,  lavé  à  la  sépia,   rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
teinté.  —  H.  0,225.  —  L.  0,310. 

Acheté  par  la  Ville. 

Trevisani  (Francesco). 

Peintre.  Capo  distria.  1656  +  1746.  (École 
Vénitienne). 

533.  {S61)  Figure  allégorique  avec  attributs,  pour 

un  ècoinçon. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  relevé  de  blanc  à  la  gouache,  Bur 
papier  blanc.  —  H.  0,245.  —  L.  0,318. 

Ulivelli  (CosiMO). 

Peintre.    Florence.  1625  +  1704.    (École 
Florentine). 

534.  (868)  Petits  génies. 

Portant  un  ornement  circulaire  entouré  de  branches  de 
laurier;  au-dessus  de  ce  groupe,  un  jeune  garçon  ailé  >  planant 
en  tenant  une  banderoUe  ;  il  est  accompagné  de  plusieurs  petits 
enfants  ailés. 

A  la  plume  et  au  bistre,  relevé  de  blanc  sur  fond  rouge. 
H.  0,238.  —  L.  0,187. 
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Vaxmi  (Frangesgo)  il  Cavalière. 

Peintre,  architecte  et  graveur.  Sienne.  1563 
+  1609.  (École  Siennoise). 

.  (1427)   Le  couronnement  de  la   Vierge. 
(Sv^et  cintré). 

A   la  plume,  légèrement  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc; 
craticulé.  —  H.  0,156.  —  L.  0,268. 

.  (1465)  Saint  Pierre  et  saint  Paul  à  genoux 
guérissant  un  malade. 

Dans  rintériear  d*une  ville,  en  présence  du  peuple  et  d*un 
personnage  assis  sur  un  trône  ou  tribunal,  peut-être  un  procon- 
sul romain. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,202.  —  L.  0,110. 

537.  (870)  Apothéose  de  sainte   Catherine  de 
Sienne. 

Entourée  de  sainte  Catherine,  martyre,  de  sainte  Marguerite, 
de  sainte  Ursule,  de  sainte  Appoline,  de  sainte  Agathe,  de 
sainte  Cécile  et  de  sainte  Agnès,  sainte  Catherine,  debout, 
occupe  le  centre;  les  autres  saintes  sont  assises;  deux  anges 
sur  des  nuages,  en  haut  du  dessin  qui  est  de  forme  triangulaire. 

A  la  piume«  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,246.  —  L.  0,375. 

538.  (871)  TJnefem.me  assise,  tenant  des  attributs. 

Figure  allégorique  de  la  Tempérance,  placée  dans  un  octogone 
irrégulier  avec  deux  génies  au-dessus  et  un  masque  de  furie  au- 
dessous  pour  ornement. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc.    - 
H.  0,416.  —  L.  0,177. 
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Vaxinini  (Ottavio). 

Peintre.    Florence.    1585  +   1643.  (École 
Florentine). 

539.  (877)  Saint  Antoine f  sainte  Catherine,  saint 

Bonaventure,  ainsi  que  d'autres  saints  et 
saintes  aux  pieds  de  la  Vierge,  dans  une 
gloire  placée  au-dessus  de  Var^hre  de  la 
science  du  Bien  et  du  Mal,  auquel  l'on  voit 
enchaînées  les  figures  allégoriques  des 
péchés. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —H.  0,358.  —  L.  0,275. 

540.  (878)  Un  homme  à  genoux  tourné  vers  la 

droite  vêtu  d'une  robe  et  d'un  manteau. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0^341.  —  L.  0,276. 

541 .  (879)  Un  saint  assis,  vêtu  d'une  tunique  et 

d'un  manteau,  le  bras  droit  indiquant 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,394.  —  L.  0,245. 

542.  (891)  Vieillard  assis,  drapé  et  appuyé  sur 

un  globe,  étude  pour  un  Père  Étemel. 

A  la  sanguine,  relevé  de  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,412.  —  L.  0,268. 

543.  (896)  Plusieurs  croquis  pour  une  figure 

allégorique  assise  fpendentifj  et  une  figure 
de  fleuve. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc  grisâtre.—  H.  0,256.  —  L.  0,317. 
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.  {S91)  L'Annonciation. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,185.  —  L.  0,168. 

.  {H9S)  La  Cène. 

L'un  des  apôtres,  sans  doute  saint  Jean ,  est  presqu'entière- 
ment  couché  sur  les  genoux  du  Christ  qui  occupe  le  centre  ; 
rédiâce  dans  lequel  la  scène  se  passe  est  en  forme  d*arcade, 
au  bas  sont  tracés  des  essais  darchitecture  et  un  commence- 
ment de  figure. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,372.  —  L.  0,360. 

Vannucci  (Pietro)  dit  il  Perugino, 

Peintre.  Citta  délia  Pieve  (Ombrie).  1446  + 
1824.  (École  Ombrienne). 

546.  (680)  Groupe  pour  l'Adoration  des  rois. 

Fragment  dun  tableau  du  Musée  de  Rouen,  acquis  en  1843. 

Ce  groupe  représente,  en  avant,  deux  rois  qui  portent  des  par- 
fums, auprès  deux  un  enfant  qui  tient  un  cheval  par  la  bride 
et  derrière  plusieurs  mages. 

Au  stylét  d'argent,  sur  papier  préparé.  —  H.  0,207.  ~  L.  0,288. 

A  aussi  été  attribué  à  Pinturicchio. 


(Giorgio). 

Peintre,  architecte  et  écrivain.  Ârezzo.  1811 
+ 1874.  (École  Florentine). 

547.  (900)  Abraham  dans  la  vallée  de  Mambré. 

Trois  anges  lui  apparaissent  au  milieu  dune  lueur  céleste. 
Abraham  est  prosterné  devant  eux,  tandis  que  la  vieille  Sarah 
rit  en  songeant  à  la  promesse  que  Tun  des  anges  lui  a  faite. 
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D*un  autre  côté,  on  aperçoit  Agar  et  Ismaël  qui  s'éloignent  de 
la  tente  et  dans  le  fond  des  serviteurs  d'Abraham. 

Vasari,  dans  sa  biographie,  fait  la  description  de  cette  compo- 
sition qu'il  a  exécutée  À  fresque,  au  réfectoire  du  monastère  de 
San  Micheie-in-Bosco  à  Bologne. 

Le  sujet  est  encadré  dans  un  chambranle,  le  fronton  contient 
un  cartouche. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,420.  —  L.  0«290. 

548.  {^Q\)  Jésus-Christ  dans  une  gloire  au  milieu 

des  anges. 

Il  apparaît  à  saint  Jean-Baptiste,  à  saint  André  et  à  deux 
autres  saints  :  Ton  voit  au  fond  la  porte  du  Saint-Sépulcre,  un 
ange  assis  sur  le  tombeau  et  les  gardes  en  fuite. 

Pour  une  chapelle  de  sainte  MarieNouvellef  à  Florence. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,310.—  L.  0,200. 

549.  (902)  Martyre  du  roi  saint  Sigismondj  de 

sa  femme  et  de  ses  deux  fils. 

Au  milieu  d'une  cour  est  un  puits  octogone  environné  de 
degrés,  et  dans  lequel  des  bourreaux  s'apprêtent  à  jeter  les 
deuxûls  du  roi.  Des  hommes  entraînent  la  reine  vers  le  puits, 
tandis  que  des  soldats  sont  occupés  à  garrotter  saint  Sigismond 
auquel  des  anges  montrent  la  palme  du  martyre. 

Vasari  donne,  dans  sa  biographie,  une  description  de  ce  tableau 
qu'il  exécuta  pour  l'église  de  Saint-Laurent  à  Florence,  dans  un 
espace  de  dix  brasses  de  largeur  sur  treize  de  hauteur. 

Le  sujet  principal  est  entouré  d'un  cadre  de  forme  cintrée 
dans  le  haut,  à  droite  et  à  gauche  des  figures  dans  des  niches 
et,  dans  le  haut,  deux  femmes  formant  fronton  et  assises  sur 
le  cintre  du  cadre,  séparées  par  un  vase  formant  milieu.  Ce 
dessin  a  été  remonté  et  entouré  d'un  motif  d'architecture  for- 
mant chambranle. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  ^  H.  0,422.  —  L  0,301. 
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550.  (1421)  Une  tête  de  femme ,  les  yeux  Misses. 

A  la  sanguine. 

Une  main. 

A  la  pierre  noire,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,200.  —  L.  0,132. 

551 .  (1422)  Une  tête  de  femme  de  profil. 

Verso  du  précédent. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,163.  —  L.  0,158. 

VeceUi  (Tiziano)  dit  le  Titien. 

Pieve  di  Cadore.  1477  +  1576.  (École  Véni- 
tienne). 

552.  (864)  Esquisses  pour  le  tableau  de  saint 

Pierre,  dominicain,  martyr. 

Ce  tableau  a  été  fait  pour  l'église  de  San  Giovanni  e  Paolo, 
à  Venise,  et  placé  sur  Vautel  de  saint  Pierre. 
Tableau  aujourd'hui  détruit  par  le  feu. 

Trois  dessins  à  la  plume,  collés  sur  la  môme  feuille,  papier 
blanc.  —  H.  0,230.  —  L.  0,190. 

Le  Titien  (attribué à). 

553.  {S^9)  Paysage. 

Une  rivière  traversant  une  contrée  montagneuse.  Sacrifice 
d'Abraham. 

Gravé  par  Kock. 

A  la  plume   et  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,248.  —  L.  0,363. 

Ce  dessin  pourrait  bien  être,  ainsi  que  le  suivant,  de  l'Ecole 
âomandQ  et,  peut-être,  fait  pour  la  gravure  de  Kock. 
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Le  Titien  (attribué  à), 
r.  {S60)  Paysage. 


Sur  le  premier  plaD,  Vénus  tient  dans  ses  bras   le  corps 
d'Adonis,  tué  par  un  sanglier. 

Revers  du  précédent. 

A  la  plume,  légèrement  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,200.  ~  L.  0,223. 


Le  Titien  (attribué  à). 

555.  (861)  Paysage  avec  une  troupe  de  cavaliers 
dans  un  ravin  sur  la  gauche. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,225.  —  L.  0,360. 
A  aussi  été  attribué  à  l'École  flamande  ou  allemande. 


Le  Titien  (attribué  à). 

556.  (862)  Un  satyre  qui  tient  une  flûte  de  pan  ; 
demi-flgure.  La  tête  est  appuyée  sur*  la 
main  gauche. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,128.  ^  L.  0,130. 


Le  Titien  (attribué  à). 
557.  (863)  Paysage  avec  figure. 

La  Madeleine  assise  tenant  une  croix  de  la  main  gaucbe. 

A  la  plume,  sur  papier  teinté  de  bistre.  —  H.  0,235.  —  L.  0,255. 
Ce  dessin  nous  semble  postérieur  au  Titien. 
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Le  TiUen  (attribué  à).  ' 

558.  {S6^)  Éttuie  d'arbres. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,292.  —  L.  0,202. 

Le  Titien  (attribué  à). 

559.  Tombeau  d'un  cardinal. 

A  la  plume  et  lavô  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,310.  —  L.  0,230. 

Collection  EsdaiUe. 

Acheté  par  la  Ville  à  la  vente  Beumonville. 

Verkruys  (Théodore). 

Peintre.  Florence.  1727+?  (École  Florentine) 

560.  {dOi:)  Paysage. 

Au  premier  plan,  personnage  conduisant  un  fine. 
A  la  plume, lavé  au  bistre,  sur  papier  teinté. 
H.  0,250.  —  L.  0,2îK). 

561.  {90§)  Paysage. 

A  Tencre  de  Chine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,183.  —  L.  0,283. 

562.  {906)  Paysage.  Ruines. 

A  l'encre  de  Chine,  signé  d'un  P.  —  H.  0,100.  —  L.  0,255. 

563.  {901)  Marine. 

Entrée  d'un  fleuve  avec  fond  de  montagnes  à  gauche  et  fort 
à  droite.  Des  vaisseaux  sont  à  l'ancre. 

A  Tencre  de  Chine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,100.  —  L.  0,273. 
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Verrocchio  (Andréa)  di  Michèle  Cioni  dit  Andréa 
del. 

Peintre,  sculpteur,  orfèvre  et  architecte. 
Florence.  1428.  Venise.  1488.  (École 
Florentine). 

564.  {\^Wj  Jeux  d'enfants  y  neuf  figures. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  h.  0,170.  —  L.  0,180. 
Ce  dessin  a  aussi  été  attribué  À  Filippino  Lippi. 

565.  (1420)  Deux  études  pour  stalles,  vues  de 

projfîl. 

Verso  du  précédent. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,111.  —  L.  0,105. 

I 

Vinci  (LiONARDO)  da. 

Peintre^  sculpteur,  architecte.  Château  de 
Vinci,  près  Florence.  1482  -f  Château 
d'Amboise.  1819.  (École  Florentine). 

566.  (374)  Deux  têtes  en  caricature,  l'une  de 
profil  à  droite.  Vautre  de  trois  quarts  à 
droite. 

A  la  plume,  sur  papier.  —  H.  0,082.  —  L.  0,106. 

567.  (378)  Quatre  têtes  en  caricature,  les  deux 

en  haut  se  regardent,  celles  du  bas  sont 
tournées  vers  la  droite. 

On  aperçoit  en  transparence  un  personnage  dans  Tattitude 
d'un  homme  indiquant  le  silence. 
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Ce  dessin  est  quelque  peu  retouché. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,172.  —  L.  0,147. 

Viti  (TiMOTEO)  ou  délia  Vite. 

Peintre.    Urbino.    1467    +  1523.    (École 
Romaine). 

568.  (1427)  Un  homme  en  cuirasse. 

n  est  debout,  une  draperie  autour  du  corps,  levant  le  bras 
droit,  tenant  de  la  main  gauche  un  bouclier  et  un  javelot,  et 
ayant  entre  les  jambes  un  enfant. 

A  la  pierre  noire,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,390.  —  L.  0,160. 

I       569.  (1428)  Un  enfant  assis  regardant  en  haut  et 
une  demi-figure  de  femme. 

Versa  du  précédent. 
^  A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,260.  —  L.  0,330. 

Zampieri  (Domënigo)  dit  il  Domenichino. 

Peintre.  Bologne.  1581  + 1641.  (École  Bolo- 
naise). 

570.  Paysage. 

Au  premier  plan  un  paysan  en  marche,  un  fardeau  sur  le  dos, 
à  gauche  de  gros  troncs  d'arbres  et  au  second  plan,  fabrique  et 
pont  sur  un  cours  d*eau. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,260.  —  L.  0,415. 

Don  de  M.  Benvignat. 

571.  (196)  Tête  d'homme  de  profil  à  gaiùche. 

Au  crayon  lïoir,  sur  papier  gris  jaunâtre. 
H.  0,284.  -  L.  0,238. 
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572.  {191)  Femme  vue  de  dos  et  drapée. 

Étude  pour  le  saint  Sébastien  de  réglise  des  Chartreux  à 
Rome. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,293.  —  L.  0,195. 

Zocchi  (Giuseppe). 

1711  4- 1767.  (École  Romaine). 

573.  (1088)  La  Religion  foulant  aux  pieds  les 

attributs  des  sciences  humaines. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,186.  —  L.  0,108. 

574.  (1089)  Pêche  allégorique  des   apôtres    de 

Jésics-Christ. 

Dans  le  haut  de  la  composition,  on  aperçoit  un  ange  tenant 
une  banderolle  sur  laquelle  se  trouve  une  inscription  latine  qui 
sert  à  expliquer  cette  composition . 

Au  crayon  noir  et  au  lavis  relevé  de  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,198.  —  L.  0,140. 

575.  (1068)  Un  empereur  romain  accueille  un 

personnage  vêtu  d'une  robe  et  d'un  man- 
teau dans  un  paysage  avec  architecture. 

Au  crayon  noir  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,190.  —  L.  0,176. 

576.  {\Q&&)  Sujet  inconnu. 

Paysage  avec  figures  en  costume  romain. 
Pendant  du  précédent. 

Au  crayon  noir  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,190.  —  L.  0,176. 
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577.  (1067)  Siijei  inconnu. 

Grande  composition,  paysage  avec  architecture  et  des  person- 
nages en  costume  romain.  On  voit  d'un  côté»  un  empereur  aux 
pieds  duquel  sont  des  personnages  tenant  en  mains  des  présents, 
de  l'autre  côté  du  dessin ,  sur  les  marches  de  l'escalier  d'un 
palais  on  fait  des  œuvres  de  miséricorde. 

Au  crayon  noir  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,190. —  L.  0,870. 


578.  (1069)  Ouerriers  débarquant  sur  un  port 

et  reçus  par  une  reine  qui  se  tient  à  la 
porte  d'un  palais.  (Enée  et  Didon). 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  W .  0,158.  —  L.  0,180. 

Zucchero  (Federigo). 

Peintre,  né  dans  le  duché  d'Urbin  en  1843, 
mort  à  Ancône  en  1609.  (École  Romaine). 

579.  (1070)  Le  Christ  Tnorty  dans  les  bras  de  la 

Vierge  et  entouré  des  saintes  femmes. 

A  la  plume,  lavé  à  l'encre  de  Chine.  Mis  aux  carreaux. 
H.  0,200.  —  L.  0,150. 

Le  tableau  se  trouve  au  palais  Borghèse,  À  Rome. 

« 

580.  (866)  La  famille  ComarOy  portrait  de  femme 

(Camille)  à  mi-corps,  entourée  de  neuf 
enfants  en  costumée  vénitien. 

Ce  superbe  dessin  était,  dans  l'ancien  catalogue ,  donné  au 
Titien. 

Aux  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  préparé. 
H.  0,207.  —  L.  0,432. 
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Zucchero  (Taddeo). 

Peintre.  Angelo  in  Vado.  1S29   +  Rome. 
1866.  (École  Romaine). 

681.  {lOli)  Moïse  devant  Pha7^aon. 

Composition  dans  un  demi-cercle  pour  la  chapelle  de  la  Conso- 
lation, à  Rome. 
Plusieurs  croquis  sur  la  même  feuille. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre  très-foncé.  ~  H.  0,190.  —  L.  0,S10. 

582.  {lOli)  Sitjet  inconnu. 

Dans  un  cartouche  d'une  forme  particulière,  probablement 
pour  une  peinture  murale. 

H.  0,135.  ~L.  0,217. 


.  (1107)  Le  lavement  des  pieds. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,    sur   papier  gris  verdâtre.    Mis 
aux  carreaux.—  H.  0,205.  —  L.  0,200. 

.  (1083)  Tête  de  profil  àgattche,  d'un  homme 
qui  a  les  yeux  baissés,  coiffée  d'une 
barette. 

Aux  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  légèrement  teinté. 
H.  0,200.  —L.  0,163. 


».  {m&j  Sujet  inconnu. 

Représentant  un  prêtre  donnant  sa  bénédiction  à  un  jeune 
malade.  Composition  à  nombreux  personnages. 
La  scène  se  passe  en  plein  air. 

A  la  plume  et  au  lavis.  —  H.  0,238.  —  L.  0,180. 


I 
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586.  (1188)  Un  personnage  assis. 

Il  est  devant  une  table,  au  milieu  d'un  palais,  environné  de 
,  nombreux  personnages,  regardant  un  plan  tenu  d*uncôté  par  un 
jeune  bomme  et  de  l'autre  par  un  bomme  âgé. 

A  la  plume  et  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,215.   —  L.  0,310. 

587.  (1190)  Un  prêtre  donnant  sa  I?énédiction  à 

un  Jeune  malade. 

A  la  plume  et  au  lavis  gouache  de  blanc,  sur  papier  jaune. 
H.  0,370.  -  L.  0,275. 

588.  (1212)    Grande    scène    représentant  une 

réception  faite  par  un  roi  et  une  reine 
placés  sur  un  trône,  dans  un  palais. 

A  la    plume  et  au  bistre,  sur  papier  teinté. 
H.  0,230.  —  L.  0,180. 

Zuccherelli  (Frangesgo). 

Peintre    et  graveur.    Pitigliano   (Sienne). 
1702  +  1788.  (École  Florentine). 

589.  (1074)  Figure  académique. 

Au  crayon  noir  estompé,  sur  papier  blanc. 
H.  0,415.  -  L.  0,280. 

590.  {lOlS)  Paysage. 

A  la  pierre  noire,  sur  papier  gris.  —  H.  0.285.  —  L.  0,420. 

591.  (1076)  Ruines  d'un  Temple  antique. 

A  la  plume,  lavé  à  Pencre  de  Chine,   sur  papier  blanc. 
H.  0,180.  -  L.  0,207. 
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592.  (1077)  Deux  femmes  debout  et  un.  enfant 

péchant  à  la  ligne. 

Croquis  au  crayon  et  au  pinceau.  —  H.  0,115.  —  L.  0,170. 

593.  (1079)  Paysage  :  Vue  d'Italie. 

Al  la  pierre  noire,  sur  papier  gris.  —  H.  0,230.  —  L..  0,287. 

594.  (1080)  Vue  d*une  maison  de    campagne 

(paysage). 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  bleu. 
H.  0,188.  —  L.  0,413. 

.  (1081)  Vue  d'une  ville  (paysage). 

Aux  crayons  noir  et  blanc,   sur  papier  bleu. 
H.  0,188.  -  L.  0,413. 
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596.  (12)  Une  tête  de  vieillard ^  vue  de  face. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,245.  —  L.  0,190, 

597.  {^"SL^)  Figure  d'apôtre  en  pied. 

Miniature  sur  fond  d'or,  velîn.  —  H.  0,105.  —  L.  0,038. 

.  (327)  Figure  d'apôtre  en  pied. 

Miniature  sur  fond  d'or,  velin.  —  H.  0,100.  —  L.  0,040 

.  {S^S)  Figure  d'apôtre  en  pied. 

Miniature  sur  fond  d'or,  velin.  —  H.  0,098.  —  L.  0,013. 

60O.  (329)  Figure  d'apôtre  en  pied. 

Miniature  sur  fond  d'or,  velin.  —  H.  0,110.  —  L.  0,050. 

601  -  (330)  Figure  d'apôtre  en  pied. 

Miniature  sur  fond  d'or,  veUn.  —  H.  0,094.  —  L.  0,035* 


142  ÉCOLES  D'ITALIE 

602.  (331)  Figure  d'apôtre  en  pied. 

Miniature  sur  fond  d'or,  velin.  —  H.  0,087.  —  L.  0,035. 

603.  (332)  Figure  d'apôtre  à  mi-corps. 

Miniature  sur  fond  d'or.  —  H.  0,079.  —  L.  0,050. 
Figures  bizantines  probablement  tirées  d'un  manuscrit. 

604.  (782)  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  sur'  vin 

trône. 

Ayant  à  leurs  pieds  un  moine  et  une  religieuse  ;  à  droite  et  à. 
gauche,  des  Pères  de  l'Eglise.  Un  ange  planant  dans  les  airs 
couronne  le  groupe  de  la  Vierge  ;  la  colombe  est  tracée  au- 
dessus  de  la  Vierge.  Fond  d'architecture. 

Les  têtes  de  la  Vierge,  de  l'Enfant  Jésus  et  de  saint  Jean  ont 
été  dessinées  dans  des  mouvements  différents,  visibles  dans  des 
repentirs. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,387.  —  L.  0,282- 

605.  (1090)  Figure  académique   d'un  vieillarci 

demi-nu. 

Aux  deux  crayons,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,227.  —  L.  0,110. 

606.  (1091)  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésics;  derrière 

le  groupe,  une  troisièm,e  figure. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,115.  —  L.  0/Î95. 

607.  (1092)  Une  femme  à  genoux. 

Elle  tient  de  la  main  droite  un  cordon  qui  entoure  ses  épaules 
et  retourne  sur  sa  poitrine;  la  main  gauche  n'est  pas  indiquée. 

Au  crayon  noir  et  au  bistre,  sur  papier  teinté. 
H.0,180.  —  L.  0,120. 
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608.  (1093)  Une  figure  de  femme  et  une  figure 

d'homme. 

La  tète  et  le  bras  de  la  femme  à  la  plume,  le  reste  au  crayon 
noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,140.  —  L.  0,100. 

609.  (1094)  Guerrier  à  cheval,  sur  un  champ  de 

bataille  où  sont  couchés  des  morts   au 
premier  plan. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,557.  —  L.  0,420. 

610.  (1097)  Arrivée  d'un  pèlerin  chez  des  moines. 

Au  premier  plan,  à  droite,  un  moine  est  en  train  d'écrire  ;  un 
autre  Tinterrompt  pour  lui  montrer  le  pèlerin.  Ces  deux  figures 
sont  coupées  à  mi-corps. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc,  cintré  dans  le  haut.  —  Au  verso 
écusEons  pour  armoiries,  dessinés  à  la  plume. 
H.  0,192.  —  L.  0,180. 

611.  {1099)  Demi-figure  d'une  religieuse  tenant 

un  lys  à  la  main,  adossée  à  une  niche;  un 
petit  ange  la  couronne. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre  et  relevé  de  blanc  au  pinceau. 
H.  0,178.  —  L.  0,172. 

612.  (1100)  Deux  figures  allégoriques  assises  et 

appuyées  l'une  sur  l'autre. 

Celle  de  droite  a  la  main  appuyée  sur  la  couronne  que  porte 
sur  la  tête  un  lion  couché  à  ses  pieds  ;  la  femme  de  gauche  tient 
une  corne  d'abondance. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre  et  relevé  de  blanc.  —  Cintré  dans  le 
bas.  —  H.  0,145.  —  L.  0,111. 
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613.  (H 01)  Groupe  de  deuxfigureSy  d'un  vieillard 

enveloppé  dans  une  draperie,  et  d'une 
femmey  tous  deux  assis. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  gouache  de  blanc. 
H.  0,184.  —  L.  0,150. 

614.  (1102)  Saint  François  recevant  les  stig- 

mates, 

A  la  plume,  lavé  au   bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,160  —  L.  0,145. 

615.  (1103)  Figure  d'homme  debout,  costume  du 

XV IP  siècle. 

Au  crayon  noir,  légèrement  rehaussé  de   crayon  blanc,  sur 
papier  teinté.  —  H.  0,407.  —  L.  0,249. 

616.  {\\(Sit)  Le  Christ  en  croix. 

La  Madeleine,  la  Vierge  et  saint  Jean,  sont  au  pied  de  la 
croix. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,325. —L.  0,219. 

617.  [\\(}&)  Le  jugement  dernier. 

Composition  avec  de  nombreuses  figures. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre.  —  H.  0,300.  —  L.  0,206. 

Q\S.  {WQÇi)  Adoration  des  rois  ;  avec  fond  d'ar- 
chitecture. 

A  la  pierre  noire,  sur  papier  légèrement  teinté  (mis  aux  car- 
reaux). —  H.  0,190.  —  L.  0,165. 


i 
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619.  (1108)   Moines  rangés   sous   des  arcades 
ornées.  (Fragment). 

A  la  plume,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,177.  —  L.  0,162. 


620.  {\\{S9)  Sainte  Famille. 

Croquis  au  crayon  noir,  sur  papier  teinté. 
H.  0,1 48.  — L.  0,120. 


621.  (1110)  Sainte  Famille. 

La  Vierge  assise,  le  corps  tourné  àgauche  et  la  tête  droite,  elle 
tient  sur  les  genoux  l'Enfant  Jésus  vers  lequel  se  présente  le 
petit  saint  Jean  les  mains  jointes.  Les  deux  enfants  sont  nus. 

Croquis  aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,140.  —  L.  0,180. 


622.  (1120)  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

La  Vierge  est  assise,  tenant  de  la  main  droite  l'Enfant  divin 
qui  est  debout,  dans  le  haut  deux  anges  présentent  une  couronne 
au-dessus  de  la  tête  de  la  Vierge.  Le  sujet  est  entouré  d'un  cadre 
avec  fronton  dont  la  moitié  droite  est  seule  faite,  il  y  a  une 
figure  couchée  sur  le  rampant  du  fronton  au-dessus  de  la  frise. 

Virg.  Dei.  Genita.  FIX 
A  droite  cinq  sujets  se  rapportant  à  la  Vie  du  Christ  : 

La  Circoncision. 

Jésus  parmi  les  docteurs. 

Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers. 

La  Flagellation. 

A  gauche  les  emplacements  des  sujets  sont  seuls  indiqués. 

A  la  plume^  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,276.  —  L.  0,206. 
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623.  (H 21)  Paysage. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,415.  —  L.  0,198. 

624.  (1126)  Une  petite  tête  de  trois  quarts  à  droite. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,039.  —  L.  0,024. 

625.  (1128)  Quatre  anges  planant  dans  Vair  et 

une  tête  de  profil. 

A  quelquefois  été  attribué  à  Niccolo  dell'  Abate. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,134.  —  L.  0,202. 

626.  (1131)  Jésus-Christ  portant  sa  croix,  il  est 

droit  en  tunique  ouverte^  marchant  ^oer^s 
la  gauche. 

A  la  plume,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,194.  —  L.  0,122. 

A  quelquefois  été  attribué  à  Jules  Romain,  de  sa  première 
manière. 

627.  (1132)  L'Ascension  du  Christ. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,426 L.  0^78 

I 

628.  (1138)  Une  poupe  de  galère  et  deux  petits 

personnages. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,131.  —  L.  0,188. 
Attribué  parfois  à  Montagna  Rinaldo. 
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629.  (1137)  Un  enfant  le  bras  droit  appuyé  sur 

un  nuagey  le  hras  gauche  relevé  au-dessus 
de  la  tête. 

A  la  plume,  ombré  de  bistre,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
blanc.  —  H.  0,258.  —  L.  0,170. 

630.  (1148)  Une  tête  d*homme  à  barbe,  de  trois 

quarts  à  droite,  la  tête  inclinée  sur  l'épaule. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  -^  H.  0,196.  -   L.  0,180. 

631.  (1181)   Un  cartouche    soutenu  par   deux 

anges  dam  un  espace  cintré. 

Au    crayon  noir  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,130.  —  L.  0,275. 

632.  (1182)  Étude  pour  un  tournoi. 

Deux  cavaliers  combattant  :  Tun  d'eux  atteint  d'un  coup  de 
lance  est  renversé  de  son  cheval. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,136.  —  L.  0,166. 

633.  (1183)  Une  femme  accroupie  et  deux  anges 

tenant  des  livres. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,130.  —  L.  0,145. 

634.  (1184)  Étude  de  moine  étendu  sur  son  lit 


►;  de  m^ort. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  bleu. 
H.  0,147.  —  L.  0,266. 

635.  (1188)  Une  reine  sur  une  gloire^  et  un  petit 
temple. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,118.  —  L.  0,167. 


f 
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636.  (1157)    Un    monstre  y  la   gueule     béante^ 
terrassé  aux  pieds  d*un  chevaL 

A  peine  indiqué. 

A  la  plume  et  au  lavis,  rehaussé  de  blanc  au  pinceau,  aur 
papier  gris.  »  H.  0,260.  —  L.  0,307. 

637.  (1188)  Étude  d'homme  nu,  vu  de  dos. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,274.  —  L.  0,173. 

638.  (1159)  Bitste  d*Esculape  placé  entre  deux 

génies  (pour  un  frontispice), 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,108.  —  L.  0,227. 

639.  (1160)  Étude  d*homme  nu  endormi. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,370.  —  L.  0»535. 

640.  (1163)  Un  groupe  d'hommes  placés  en  pe^rs- 
pective. 

Un  autre  groupe  de  plus  petite  dimension,  avec  architecture. 
Un  dessin  pour  un  bijou,  et  dans  le  bas,  une  petite  figure  dans 
une  niche  omée. 

A  la  plume^  sur  papier  blanc.  —  H.  0,204.  —  L.  0,149. 

641 .  (1164)  Deux  groupes  dans  lesquels  on  distin- 

gue des  figures  d'hommes,  de  femm,es  et 
d'enfants  portant  divers  attributs. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  teinté. 
H.  0,220.  —  L.  0,141. 
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642.  {iiG9)  Adoration  des  bergers. 

A  la  plume  lavé  au  bistre  avec  quelques  rehauts  de  blanc  au 
pinceau  presque  éteints,  sur  papier  coloré  gris&tre. 
H.  0,230.  —  L.  0,185. 


.  (1170)  Un  homme  de  guerre  à  genoux. 

Il  présente  un  étendard  aux  pieds  d'un  souverain  assis  sur 
un  trône  et  entouré  de  seigneurs  recouverts  de  leurs  armures  ; 
on  voit  une  armée  dans  le  lointain  ;  costumes  de  la  renaissance. 

A  la  plume,  sur  papier  coloré.  —  H.  0,220.  —  L.  0,170. 


644.  (1175)  Le  baptême  du  Christ. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,242.  —  L.  0,203. 


.  (1177)  Une  tête  de  lévrier. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,138.  •—  L.  0,180. 


646.  (1183)  La  Vierge ,  l'Enfant  Jésus  et  le  petit 
saint  Jean. 

Aux  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  blanc. 
H.  0,188.  —  L.  0,136. 


647.  (1185)  Étude  d'enfants. 


Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,290.  —  L.  0,434. 


648.  (1191)  Étude  d*homm,e  vu  de  doSy  les  bras 
levés  (costumée  florentin). 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,196.  —  L.  0,095. 
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649.  (1192)  Un  guerrier   nu,  casqué,   sur  U9^ 
cheval  au  galop.  Curtius  ? 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,095.  —  L.  0,077. 

650.  (H 94)  Un  homme  jouant  de  la  guitare. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H»  0,256.  —  L.  0,225. 

651.  (H9o)  Étude  d'après  nature,  à  mi-corps. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,273.  —  L.  0,185. 

652.  (H97)  Une  bataille  navale. 

Les  personnages  qui  se  sauvent  en  nageant,  portent  le  turban. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  bistré. 
H.  0,238.  —  L.  0,328. 

Attribué  à  Giulio  Parigi  ? 

653.  (H98)    Jésus   et  les  pèlerins   d'Eminaûs, 

figures  à  mi-corps. 

Croquis  à  la  sanguine ,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,136.  —  L.  0,166. 

654.  (1208)  Une  tête  de  Christ  couronné  d'épines, 

de  trois  quarts  à  droite. 

A  la  sanguine.  —  H.  0,085.  —  L.  0,060. 

655.  (1209)  Une  tête  de  profil  à  droite,  le  regay-d 

tourné  vers  le  ciel. 

A  la  sanguine H.  0,085.  —  L.  0,060. 

656.  (1210)  Une  tête  de  profil  à  droite. 

A  la  sanguine.  —  H.  0,085.  —  L.  0,060. 


) 
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657.  (1211)  Une  tête,  de  profil  à  droite. 

A  la  sanguine.  —  H.  0,085.  —  L.  0,060. 

658.  (1216)  Le  Christ  et  la  Vierge  dans  une 

gloire. 

Entourés  de  chérubins  et  de  petits  anges  en  adoration.  Au 
premier  plan,  deux  petits  anges  volant  vers  le  bas  de  la  compo- 
sition. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  légôrement  teinté. 
H.  0,162.  -  L.  0.258. 

659.  (1221)  Esquisse  pour  un  Nessé  mourant. 

Il  est  appuyé  sur  les  genoux  d'un  personnage^  un  second  lui 
soutient  le  bras  droit  et  un  troisième  les  jambes. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,804.  —  L.  0,287. 

660.  (1222)  Corps  de  cavalerie  avec  un  chef  qui 

donne  des  ordres. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,206.  —  L.  0,253. 

661.  {Ï'ÎSS)  Un  concile. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  teinté. 
H.  0,230.  —  L.  0,180. 

662.  (1224)   Deux    figures  accompagnant  un 
cartouche  pour  armoiries. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,100.  —  L.  0,183. 

663.  (1231)  Personnage  en  robe  et  en  manteau^ 

tenant  une  coupe. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gris.  —  H.  0,310.  —  L.  0,205. 
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664.  (1238)  Femme  à  genoux,  drapée  y  les  bras 

croisés  sur  la  poitrine. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,149.  —  L.  0,100. 

665.  (1237)  Le  prophète  Élie  endormi  contre  t^^a- 

rocher. 

La  tête  appuyée  sur  la  main  droite,  près  du  genévrier,  il  est 
vêtu  d'une  robe  et  d'un  manteau  brun,  au  centre  du  dessin, 
dans  une  gloire  un  ange  en  vêtement  blanc  et  bleu  vole  vers  lui, 
tenant  un  panier  et  une  corbeille  de  fruits. 

A  gauche  un  groupe  d'arbres,  lavé  de  brun,  au  fond  bâti> 
ment,  montagne  et  lointain.  Ciel  bleu  vif. 

Plume  et  aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,157.  —  L.  0,500. 

666.  (1238)  Étude  pour  une  figure  assise,  lisant. 

(Mis  aux  carreaux).  Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier 
blanc.  —  H.  0,186.  —  L.  0,165. 

667.  (1239)  Moïse  frappant  le  rocher  (pour  déco- 

ration). 

Au  centre  Moïse  frappant  le  sommet  du  rocher  d'où  s*échappe 
une  source,  venant  tomber  en  cascade  sur  le  premier  plan  entre 
deux  motifs  d'architecture  formant  escalier. 

A  la  plume  et  à  l'aquarelle,  sur  papier  blanc. 
H.0,277.—L.  0,278. 

668.  (1240)  La  Visitation. 

A  la  plume«  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,184.  —  L.  0,156. 

669.  (1241)  Beu^  enfants  à  mi-corps. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc  jaunâtre.  — H.  0,124. L.  q  156 


> 
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670.  (1244)  Le  Christ  et  saint  Jean-Baptiste. 

Â  la  plume  layé  au  bi.stre,  sur  papier  blanc.    (Très  ancien^ 
en  mauvais  état).—  H.  0,170.  —  L.  0,150. 

Attribué  à  Pollajuolo  ? 

671.  (1245)  Un  prêtre  relevant  une  femme  à 

genoux.  Une  tête  au  trait  et  deux  mains. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  Craticulé. 
H.   0,288.  —  L.  0,190. 

672.  (1246)  Z6  Vierge  tenant  V Enfant  Jésus  sur 

le  hras  gauche,  et  deux  petits  anges. 

La  Vierge  est  sur  des  nuages  et  supportée  par  deux  petits 
anges. 

A  la  sanguine  et  lavé  à  la  sienne  brûlée,  sur  papier  blanc. 
H.  0,210. -- L.  0,173. 


673.  (1247)  Un  ange  tenant  un  calice. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,220.  —  L.  0,113. 

674.  (1248)  Mariage  mystique  de  sainte  Cathe- 

rine. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,408.  —  L.  0,273. 

675.  (1249)  Un  joueur  de  cornem/use. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,170.  —  L.  0,193. 

676.  (1263)  Une  femme  assise  tenant  une  palme. 

Ce  dessin  semble  avoir  été  composé  pour  un  pendentif. 
Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,178.  —  L.  0,116. 
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677.  {lio6)  JésitS'Christ  ressuscitant 

Les  soldats  qui  entourent  le  tombeau  sont  renversés  par   la. 
frayeur;  dans  le  fond  on  aperçoit  Tange  apparaissant 
saintes  femmes. 

Â  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  Craticulé  à  la 
guine.  —  H.  0,274.  —  L.  0,183. 

678.  {li^l)  Étude  de  femme  haMllée. 

Craticulé.  Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 
H.  0,355.  —  L.  0,175. 

679.  (1288)  La  Madeleine  aux  pieds  du  Christy 

chez  Sim^on. 

Â  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,234.  —  L.  0,171. 

680.  (1289)  Une  tête  de  vieillard. 

Aux  deux  crayons,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,125.  -^  L.  0,122. 

681.  (1260)  Troi^  en/ante. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,132.  —  L.  0,116. 

682.  (1263)  Deux  guerriers  (d*après  Raphaël, 

fresque  d*  Attila), 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,115.  —  L.  0,090. 

683.  (1264)  Un  soldat  y  vu  de  dos, 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  relevé  de  blanc  au  pinceau,  sur 
papier  teinté.  —  H.  0,130.  —  L.  0,099. 

684.  (1268)  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésm, 

Croquis  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.160.  —  L.  0  088. 
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685.   (1269)    Jésus-Christ  trahi  par  Judas    et 
arrêté  par  des  soldats. 


i 


Au  crayon,  à  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,178.  —  L.  0,147. 

686.  (1273)  Paysage. 

A  la  plume,  aur  papier  blanc.  —  H.  0,150.  ~L.  0,132. 

687.  (1278)  Un  saint  anachorète  soutenu  par  des 

anges, 

A  la  plume,  ébauché  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,146.  —  L.  0,125. 


.  (1276)  Groupe  d* auditeurs  :  Homme  debout 
et  fem/me  assise  tenant  un  enfant. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  Craticuié  à  la  sanguine. 
H.  0,117.  —  L.  0,085. 


689.  (1277)  Niches  avec  fronton  et  divers  orne- 

ments d'architecture, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  -  -  H.  0,133.  —  L.  0,106. 

690.  (1280)  Une  tête  de  guerrier  et  Vétude  de 

deux  hras  avec  m^ains  tenant  un  bâton. 

Au  crayon  noir,  relevé  de  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,300.  -  L.  0,527. 

691.  (1284)  Figure  allégorique  de  la  Renommée, 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  Q,170^  —  L.  0,182. 

692.  (1286)  Un  homme  regardant  en  haut,  en- 
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rcloppé  d*un  manteau,  tenant  tin  livre;  et 

la  main  gauche  levée. 

Au  crayon  noir  légèrement  relevé  de  crayon  blanc,  sur  papie 
teinté.  —  H.  0,275.  —  L.  0,146. 

693.  (1288)  Une  femme  à  genoux  tenant  un  peM 

vase  de  la  main  gauche. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  teinté,  avec  légers    rehauts  de 
crayon  blanc.  -  H.  0,293.  —  L.  0,180. 

694.  (1291)  Groupe  de  souverains  y  dont   un  en 

costume  de  Doge, 

Craticulé.  A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,220.  —  L.  0,219. 

695.  (1391)  Un  homme  nu  tenant  un  ca^rtoicchey 
le  genou  plié  et  appuyé  sur  un  coffre  om^- 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,213.  —  L.  0,150. 

696.  {iMS)  Un  personnage  assis. 

Ayant  une  femme  à  ses  genoux  et  divers  per-sonnagds  autour 
d'une  table,  sans  doute  la  Madeleine  aux  pieds  du  Christ,  chez 
Simon. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,080.  —  L.  0,136. 

697.  (1409)  Scène  représentant  un  homme  et  une 

femme  conduits  par  des  soldats  devant  un 
jeune  garçon;  et  groupes  de  divers  per- 
sonnages. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  -  H.  0,118.  -  L.  0,203. 


> 
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698.  {iiiO)  Apprêts  de  supplices. 

Composition  à  nombreux  personnages. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0.110.  —  L.  0,205. 

699.  {ii\i)  Des  scieurs  de  bois. 

A  la  plume,  lavé  légèrement,  sur  papier  blanc. 
H.  0,140.  —  L.  0,160. 

700.  (1413)  Deux  scieurs  de  bois. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,105.  —  L.  0,105. 

701 .  (1422)  Une  tête  de  femme  en  profil. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,1G3.  —  L.  0,158. 

702.  (1431)  Une  statue  dans  une  niche  entourée 

de  p^its  et  d'un  aigle. 

Le  même  sujet  est  répété  deux  fois  ainsi  que  la  âgure  ;  dans 
le  haut  de  la  feuille  quelques  indications  de  proportions. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  II.  0,300.  —  L.  0,210. 

703.  Paysage.  Forteresse  sur  une  rivière. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  II.  0,195.  —  L.  0,255. 
Don  de  M.  Lucien  Rouzé. 

704.  Paysage. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,470.  —  L.  0,620 
Don  de  M.  Lucien  Houzé. 


? 
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705.  Ruines  antiques  avec  quatre  per^sonnages. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,370.— L.  0.290. 
Don  de  la  famille  Gentil. 

706.  Trois  compositions  dans  une  frise. 

A  la  plume  et  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,110.  r-  L.  0,420. 

Don  de  M.  Guvelier-Desmedt. 

707.  Scène  religieuse. 

Dans  le  ciel  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  bénissant  de  la  main 
droite  et  s'appuyant  de  la  gauche  sur  la  boule  du  monde,  de 
chaque  côté  un  évêque.  Sur  la  terre,  sainte  Barbe,  ayant  à  sa 
droite  saint  Roch  et  à  sa  gauche  saint  Antoine. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,350.  —  L.  0,230. 

Legs  Camille  Benoit. 

708.  Lettre  ornée  E. 

La  Madeleine  vêtue  de  ses  cheveux  et  soutenue  par  quatre 
anges  dans  un  paysage.  A  gauche,  une  biche  et  à  droite  un 
jeune  faon. 

Tirée  d'un  manuscrit  (plain  chant). 

Miniature  sur  velin.  —  H.  0,150.  —  L.  0,160. 

Acheté  par  la  Ville. 

709.  Lettre  oymée  D. 

La  Vierge  en  prière  devant  l'Enfant  Jésus  assis  sur  un  pan 
de  son  vêtement  au  seuil  de  l'étable,  trois  petits  anges  également 
en  adoration  sont  placés  derrière  lui,  dans  le  ciel  deux  anges 
que  l'on  aperçoit  par  l'échancrure  des  murs  jouent  des  instru- 
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ments  de  musique.  Un  troisième  dans  le  fond  annonce  aux 
bergers  la  naissance  du  Christ. 

Tirée  d'un  manuscrit  (plain  chant). 

Miniature  sur  velin.  —  H.  04'75.  —  L.  0,170. 
Acheté  par  la  Ville. 

710.  Paysage. 

Arbres,  au  premier  plan  des  bergers  dansent.  —  Sur  la 
rivière  une  barque,  dans  le  fond  des  fabriques. 

A  la  plume  et  au  lavis,  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,384.  —  L.  0,250. 

Collection  Delestre. 

Acheté  par  la  Ville. 

711.  Cavalier,  ' 

IlaTépée  à  la  main,  marchant  vers  la  droite,  dans  le  fond  à 
gauche,  sur  une  hauteur,  une  chapelle  précédée  d'un  porche  et 
un  arbre,  dans  le  haut  du  dessin  à  droite,  on  voit  un  nom  écrit 
(peut-être  Cloovio)  ? 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  teinté. 
H.  0,200.  —  L.  0,150. 

Collection  Triquetti.  ~  Vente  Beumon ville. 

Acheté  par  la  Ville. 

712.  La  Sainte  Vierge  tenant  V Enfant  Jésus  est 

assise  sur  un   trône,  à  sa  droite  saint 
Jérôme j  à  sa  gaiùche  une  Sainte. 

A  la  plume  lavé  au  bistre,  sur  papier  bistré. 
H.  0,235.  —  L.  0.280. 

Vente  Beumonville. 
Acheté  par  la  Ville. 
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713.  Paysage,  —  Saint  Jé^^ôme  au  désert. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,175.  —  L.  0^230. 

714.  Paysage  italien. 

Verso  du  précédent. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,130. 
Acheté  par  la  Ville. 

715.  Moïse  sauvé  des  eaux. 

A  la  pierre  d'Italie,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,200.  —  L.  0^265. 
Acheté  par  la  Ville. 

716.  Une  femme  enlevée  par  un  satyre. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,180.  —  L.  0,150. 
Legs  Dubrun  faut. 


'O' 


717.  Un  homme  chargeant  un  fusil,  dans    tcn 
paysage. 

Aux  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  blanc. 
H.  0,145.  —  L.  0,210. 

Legs  Dubrunfaut. 

718.  Psyché  voulant  retenir  U Amour, 

A  la  plume  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc 
H.  0,300.  —  L.  0,210. 

Legs  Dubrunfaut. 

719.  Groupe  d* amours  enlevant  Bacchus  enfant, 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  ce  dessin  a  été  piqué. 
H.  0,180.  —  L.  0,210. 

Legs  Dubrunfaut. 


> 
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720.  Un  frontispice. 

A  la  plume,  lavé  à  la  terre  verte^  sur  papier  blanc. 
H.  0,210.  —  L.  0,250. 

Legs  Dubrunfaut. 


LIVKE  DE  MICHEL-ANGE  BUONARROTI 

C'est  ainsi  que  Wicar  désignait  le  livre  qu'il  nous  a  légué, 
il  regardait  les  dessins  qu'il  renfermait  comme  de  précieux 
originaux.  Après  la  publication  du  premier  catalogue,  M.  Ben- 
vignat ,  à  qui  des  doutes  étaient  venus,  au  sujet  de  l'attribution 
de  Wicar,  fit  une  étude  approfondie  de  tous  les  dessins  et  fut 
amené  à  conclure  que  Wicar  s'était  trompé  (1). 

Nous  ne  partageons  qu'en  partie  l'opinion  de  M.  Benvignat 
car  on  remarquera  que  nous  attribuons  au  maître  un  certain 
nombre  de  ces  dessins. 

Ce  livre  de  croquis  doit  avoir  appartenu,  nous  semble-t-il,  à 
Michel-Ange;  et  ces  croquis  ont  dû  être  faits  par  des  élèves, 
qu'il  chargeait  de  prendre  des  notes,  pour  ses  travaux  d'archi- 
tecture. 


721 .  (884)  Plan  d'un  monument  octogone  avec 
ce  texte  (en  italien)  :  première  figure 
appelée  iconographie. 

•  A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,140. 

Tous  les  dessins  qui  suivent  sont  tirés  d'un  album  et  ont  les 
mêmes  dimensions,  ils  sont  sur  papier  blanc. 


(1)  Voir  sa  brochure  :  Reeherckti  iur  V authenticité  d'un  livre  dt 
croquiê,  Lille,  Danel,  18^. 


/ 
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722.  (555)  Façade  d'un  monument   avec    trois 

ordres  superposés^  une  po?^fe  azc   r^ez-de- 
chaussée,  une  fenêtre  et  un  fronton,   avec 
ce  texte  (en  italien):  Souvenir   orthogra-  '1 
phique. 

Verso'du  précédent. 

723.  (551)  Un  vase  et  un  autel  dans    le    goût 

antique. 

724.  (552)  Deux  vases  et  deuxfragments(l'cL7^chi- 

tecture. 

Verso  du  précédent. 

725.  (470)  Lanterne  de  la  coupole  de    V église 

Sainte-Marie    des    Fleurs,   à    Florence 
(Cathédrale). 

*726.  (471)  Plan  de  la  lanterne  de  la  coupole  ae 
Véglise  de  Sainte-Marie  des  Fleurs^  à 
Florence. 

Verso  du  précédent. 

727.  (504)  Vue  perspective  avec  7nesu7^es  de  ra^^c 

antique  du  Temple  de  Janus,   à  Rome 
(sans  attique). 

728.  (512)   Façade    latérale    d'un    monument 

antique  dans  la  campagne  de  Rome; 


1 

f 


ÉCOLES  D'ITALIE  163 

différents  détails  et  profils  d'architecture 
{Arc  de  Janus), 

Verso  du  précédent. 

729.  (437)   Plan  d'une   habitation   avec  petite 

chapelle  ayant  son  entrée  sur  la  rue. 

730.  (438)  Plan  d'un  monument  et  au-dessous 

fragynent  d'ornem^en  t. 

Verso  du  précédent. 

731.  (426)  Portique  corinthien   avec  pilastres 

accouplés  de  Varchitecture  de  Bramante^ 
au  fond  du  jardin  du  Belvédère,  à  Rome. 

732.  (427)  Portique  avec  pilastres  doriques  de  la 

cour  du  Belvédère.  —  (Bramante). 

Verso  du  précédent. 

733.  (438)  Motif  d'architecture  trouvé  au  château 

de  Rome,  appelé  aujourd'hui  le  fort  Saint- 
Ange  et  qui  était  autrefois  le  m^ausolée 
dAdrien. 

Ce  dessin  pourrait  être  attribué  à  Michel- Ange. 

734.  (436)  Deux  nichés  avec  ordre  ionique  et 

caissons  pour  plafond. 

Attribué  à  Michel-Ange. 
Verso  du  précédent. 
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735.  (429)  Façade  de  V église  de  Saint-Sylvestre , 

à  Rome.  (Au  QuirinalJ. 

736.  (430)  Façade  du  Palais  Vidoni,  mesuré  en 

palmes  romains. 

Il  a  encore  la  môme  forme  ;  le  plan  de<îe  palais  est  attribué  à 
Raphaël. 

Le  palme  équivaut  à  0-22342,  subdivisé  en  12  parties  appelées 
oncie  ;  Voncia  en  5  parties  ou  minutes. 

Verso  du  précédent . 

737.  (431)  Plan  d'un  jardin  à  Rome, 

738.  {i*S^)  Élévation  d'un  palais  modetme,  com- 

posé d'unportique  dorique  avec  piédestaux 
et  corniche  à  m^utules,  surm^onté  d'un 
ordre  ionique  avec  corniche  également  à 
mutules  ;  mesuré  avec  le  hra^  divisé  en 
minutes,  Misurata  col  braccio  partito  in  60 
minutti. 

Cette  élévation  présente  quelqu'analogie  avec  les  ordres 
composés  par  San  Gallo  pour  la  cour  du  palais  Palma  qu*il  a 
exécuté  vers  1506. 

Verso  du  précédent. 

739.  (433)  Plan  d'un  palais  moderne. 

740.  (434)  Plan  d'un  palais  moderne. 

Verso  du  précédent. 


y 
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741.  {ilS)  Élévation  Wun  inonuincnt  inconnu: 

au  centre,  une  grande  arcade  avec  voûtes 
d'arrêté  et  pilastres  d'ordre  ionique;  au- 
dessus,  pilastres  d'un  autre  ordre  ;  au- 
dessus  de  Varcade,  une  table  avec  lèiou- 
lures  et  corniche,  le  tout  surmonté  d'une 
loge  avec  pilastres  et  fronton  curviligne. 

742.  (514)  Façade  postérieure  d'un  monument 

antique,  dans  la  campagne  de  Rome, 

Verso  du  précédent. 

743.  (868)  Monument  sépulcral. 

On  voit  dans  le  bas  un  sarcophage  surmonté  d'un  bas  relief, 
au  centre  une  grande  niche  dans  laquelle  se  trouve  une  figure 
assise  légèrement  indiquée  ;  l'ornementation  présente  des 
variantes;  d'un  côté,  des  figures  d'Hercule  en  forme  de  gaines 
soutiennent  un  entablement  au-dessus  duquel  est  une  figure 
assise  qui  tient  une  guirlande  ;  au  sommet  l'indication  d'un 
cartouche  pour  armoiries.  De  l'autre  côté,  la  composition  est 
plus  simple  :  c'est  une  petite  niche  sans  sculpture  ni  ornement, 
le  tout  couronné  par  un  fronton  rectiligne  ;  dans  le  haut  de  la 
feuille  se  trouve  le  détail  de  l'angle  du  sarcophage. 

Les  différents  motifs,  d'ornementation  qui  se  trouvent  dans 
cette  belle  composition  et  notamment  le  sarcophage,  les  figures 
en  gaines^  la  niche  et  surtout  la  figure  assise,  ont  une  grande 
analogie  avec  le  style  d'ornementation  qui  r  été  adopté  défini- 
tivement pour  les  tombeaux  des  Médicis  et  du  pape  Jules  II 
dans  la  basilique  de  Saint-Pierre-aux-Liens. 

744.  i^^Z)  Motif  d'architecture. 

Verso  du  précédent. 


166  ÉCOLES  D^ITALIB 

745.  (S48)  Leic(v  vases  dans  le  style  antique. 

m 

746.  (846)  Détail  d'un  tombeau  antique. 

Verso  du  précédent. 

747.  (562)  Trois  vases  dans  le  goût  antique, 

748.  (428)  Un  dessin  d'ornement  appelé  grecque, 

—  Fragment  du  plan  et  de  la  façade  y  sur 
le  jardin,  du  monument  de  Bramante^ 
appelé  le  Belvédère,  à  Rome. 

Ce  monument  fut  commencé  en  1503  sous  le  pontificat  de 
Jules  II,  par  Bramante.  A  sa  mort,  il  n'y  avait  d'élevées  que  la 
galerie  du  côté  de  la  ville  et  les  fondations  des  autres  parties. 

Ce  de6«sin  indique  des  différences  notables  avec  l'exécution  : 
ainsi  on  y  voit  les  ordres  corinthiens  des  façades  sur  le  jardin 
se  continuer  dans  l'intérieur  du  grand  hémicycle,  et  l'escalier 
droit  à  deux  rampes  est  remplacé  par  un  grand  escalier  demi- 
circulaire  en  forme  d'amphithéâtre  d'un  plus  bel  effet.  Il  est 
regrettable  que  l'idée  primitive  de  Bramante  n'ait  pas  été 
suivie  par  l'architecte  qui  lui  a  succédé. 

Verso  du  précédent. 

749.  (841)  Croquis  en  perspective  d'un  m^nu- 

ment  antique,  circulaire,  avec  colonnade, 
à  Rome. 

750.  (842)  Croquis  d'tm  monument  antique. 

Verso  du  précédent. 


i 
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751.  (510)  Monument  antique  dans  la  campagne 

de  Rom,e.  —  Façade  postérieure  et  façade 
latérale, 

(510  et  511)  Jupiter  Riticulus  érigé  en  mémoire  de  la  victoire 
de  Traslmène.  Temple  en  briques  qui  existe  encore  sous  les 
murs  de  Rome  dans  la  vallée  de  la  grotte  de  la  nymphe  Egérie. 

752.  (458)  Croquis  de  la  façade  de  Santa  Maria 

de  Loretto. 

Construite  par  Antonio  Da  Sangoli  le  jeune.  Peut-être  le 
projet  original  dessiné  par  le  maître  même  ?  Il  y  a  un  livre  de 
croquis  de  lui  à  la  bibliothèque  de  Sienne. 

Verso  du  précédent . 

753.  (491)  Croquis  d*un  monu7nent  antique  à  la 

colonie    espagnole,   place    d'Espagne  à 
Rome  9 

754.  (451)  Croquis  de  la  façade  de  V église  Saint- 

Augustin,  à   Rome;  bâtie   par    Baccio 
Pintelli,  en  1483, 

Verso  du  précédent. 

755.  (496)  Détail  des  corniches  du  Colysée,  à 

Rom£, 


756.  (497)  Profil  des  corniches  du  Colysée  a 
Rome. 

Verso  du  précédent. 


168  ÉCOLES  D'ITALIE 

757.  (564)  Motif  d'architecture. 

Composé  au  centre  d'un  compartiment  carré  accompagné  de 
pilastres  accouplés,  surmontés  de  petites  consoles  à  canaux, 
d'une  niche  avec  vasque  dans  l'intérieur,  le  tout  couronné  d*une 
corniche  surmontée  au  centre  d'un  motif  à  canaux  et  d'un 
enroulement  sur  la  partie  latérale,  —  Un  peu  au  dessous,  le 
même  motif  avec  variantes  ;  dans  le  bas  de  la  feuille  un  frag- 
ment de  coupe  sur  le  portique  du  petit  temple  de  San-Pietro  in 
Montorio  par  Bramante. 

758.  (420)  Plmi  et  coupe  d'un  petit  édifice  connu 

sous  le  nom  de  Temple  de  San  Pietro  in 
Montorio,  élevé  par  Bra7nante,  architecte, 
en  l'an  1502,  dans  la  cour  du  cloître  de 
ce  nom,  à  Rome, 

Verso  du  précédent. 

759.  (423)  Caissons,  détails  pour  plafonds ^ 

760.  (424)  Fragruents  en  perspective  du  temple 

de  San  Pietro  in  Montorio,  par  Bra7nante, 

Verso  du  précédent. 

761.  (421)  Couj^e  du  petit  temple  de  San  Pietro 
in  Montorio,  par  Bramante. 

762.  (422)  Vue  perspective  du  petit  temple  de 

San  Pietro  in  Montorio,  par  Bramante, 

Verso  du  précédent. 

763.  (495)  Fr^agment  de  la  façade  du  Colysée,  à 

Rome, 
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764.  (493)  Corniche  du  frontispice  de  Néron,  à 

Rome,  dit  monté  Cavallo.  En  plus  petit, 
perspective   des    profils  des    ordres  du 
Colysée,  à  Rome, 

Verso  du  précédent. 

765.  (566)  Un  monument  avec  figures  à  genoux; 

Un  rostre  de  vaisseau  ;  un  soleil  dont  on 
peut  voir  la  tête  indifféremment  de  haut 
en  bas  ou  de  bas  en  haut  ;  un  gy^oupe  de 
trois  têtes  avec  gaines, 

766.  (867)  Projet  de  décoration  d'architecture 

destiné  à  être  exécuté  en  stuc. 

Verso  du  précédent. 

767.  (428)  Élévation  d*un  monument  moderne, 

cofnposé'  au  rez-de-chaussée  d'une  porte 
en  arcade  avec  colonnes  et  pilastres 
d'ordre  dorique,  au  premier  étage  d'un 
ordre  ionique  surmonté  d'un  attique  avec 
corniche  à  modillons. 

On  a  indiqué  en  perspective  le  fuyant  de  la  façade  latérale. 

768.  (492)  Entablementet  fronton  du  monument 

appelé  frontispice  de  Néron,  mais  avec 
quelques  inexactitudes  dans  les  profils* 

Verso  du  précédent. 
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769.  (474)  Plan  de  Varc  de  Septime  Sévère,  à 

Rome, 

770.  (476)  Détail  de  Vattique  de  Varc  de  triomphe 

de  Septime  Sévère^  à  Rome, 

Verso  du  précédent. 

771.  (498)  Portique  dorique  surmonté  d'un  por- 

tique ionique  du  théâtre  de  Marcellus. 

Il  est  remarquable  que  des  moulures  du  soubassement  aient 
été  ajoutées  ici  au  piédestal  de  Tordre  ionique,  puisqu'elles 
n'ont  jamais  existé  dans  le  monument  antique.  Malgré  cela,  le 
nom  de  Savelly  écrit  sur  ce  dessin,  ne  laisse  aucun  doute  qu'il 
s'agisse  du  théâtre  Marcellus,  parce  qu'autrefois  ces  ruines 
étaient  désignées  sous  le  nom  ds  la  famille  Savelly,  dont  elles 
étaient  la  propriété. 

A  rOrdre  dorique  on  a  ajouté  un  piédestal. 

772.  (485)  Élévation  de  Varc  de  triomphe 
d'Auguste  à  Pola,  en  Istrie,  et  plan  d'un 
pilier. 

Verso  du  précédent. 

773.  (466)  Plan  de  V église  des  Anges,  à  Florence, 

par  Brunelleschi, 

Ce  petit  monument  intérieurement  de  forme  octogone,  est 
situé  dans  le  jardin  du  monastère  des  Anges  de  l'Ordre  des 
Gamaldules;  il  n'est  élevé  que  jusqu'à  l'entablement  au-dessus 
des  arcs  des  chapelles,  et  il  n'a  pas  été  terminé.  On  voit  encore 
dans  le  couvent  le  dessin  original  de  Brunelleschi.  Il  écablissait 
un  attique  sur  lequel  devait  reposer  une  coupole  hémisphérique. 
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774.  (475)    élévation  principale  de  l'arc    de 

Septime  Sévère,  à  Rome. 

Verso  du  précédent. 

775.  (466)  Détail  d'une  partie  de  Vintèrieur  de 
Saint-Jean  de  Florence  (Le  Baptistère). 

776.  (464)  Plan  de  Saint-Jean  de  Florence  (Le 

Baptistère). 

Verso  du  précédent. 

777.  (480)  Plan  de  Varc  de  Trajan,  appelé  au- 
jourd'hui :  arc  de  Constantin,  près  du 

Colysée,  à  Rome. 

778.  (482)  Corniche  de  couronnement,  Soubas- 

sement de  rare  de  Titus. 

Verso  du  précédent. 

779.  (463)  Façade  de  Saint-Jean   de  Florence 

(Le  Baptistère). 

780.  (481)'  Élévation  de  l'arc  de  triomphe  de 

Trajan,  dit  de  Constantin. 

Verso  du  précédent, 

781.  (832)  Imposte,  cymaise  et  détails  d'ordre 

dorique. 
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782.  (833)  Cliapîteau,  C07miclie  et  soubassement 

cVun  ordre  dorique,  à  Rome. 

Verso  du  précédent. 

783.  (830)  Imposte,  hase  et  piédestal  doriques. 

(Belvédère). 


784.  (831)  Piédestal,  entablement  et  imposte  d'un 

pilastre  corinthien,  (Di  Belvédère  di  mano 
di  Bramante). 

Verso  du  précédent. 

785.  (878)  Quatre  cuirasses  dans  le  goût  antique. 

786.  (876)  Une  cuirasse,  détails  de  lambrequins 

de  la  cuirasse  et  deux  casques. 

Verso  du  précédent. 

787.  (873)  Différents  fragm^ents  ornés,  un  com- 

partiment  de  7nosaïque  et  une  frise  avec 
arabesques. 

Attribué  à  Michel- Ange. 

788.  (874)  Détail  d'une  chaire  et  différents  orne- 

ments. 

Attribué  à  Michel- Ange. 
Verso  du  précédent. 

789.  (871)  Deux  vasques  et  un  fragment  d'archi- 

tecture. 

Attribué  à  Michel- Ange. 
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790.  (572)  Façade  de  San  Lorenzo  à  Florence. 

L'église  a  été  bâtie  par  Brunelleschi,  et  Michel-Ange  a  été 
chargé  de  la  décoration  de  la  façade.  (Non  suivie  d'exécution.) 

Attribué  à  Michel- Ange. 

Verso  du  précédent. 

791.  (461)  Plan  d'un  monument  carré    avec 
quatre  escaliers  intérieurs. 

792.  (462)  Plan  et  élévation  d'une  partie  de  la 

Tour  de  Pise. 

Verso  du  précédent. 

793.  (486)   Uarc    de  Bénévent,    croquis   sans 

mesures. 

794.  (454)  Chapelle  del  Orghano  délia  Nutiata, 

à  Florence. 

Semble  être  de  Michel-Ange. 
Verso  du  précédent. 

795.  (569)  Plan  d'un  monument  quadr angulaire. 

796.  (570)  Pland'un  monument  quadr  angulaire. 

Verso  du  précédent. 

797.  (456)  Deux  fenêtres   avec  consoles,   une 

arcade  avec  bossages. 

Ce  dessin  est  un  de  ceux  portant  l'inscription  :  «di  mano 
di  Michlangelo  Bonarotj.  » 
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798.  (457)  Composition  de  Maiire  Andréa  del 

Monte  San  Sovino,  Motif  d'architecture 
représentant  y  au  milieu  y  une  arcade; 
de  chaque  côté,  des  colonnes  engagées^ 
avec  entablement  et  fronton  curviligne,  le 
tout  surmonté  d'un  attique  avec  fronton 
rectiligne  et  figures  au^dessits. 

Projet  fait  pour  le  maitre  ;  nous  ne  croyons  pas  qpe  ce  dessin 
soit  de  lui.  Autel  ou  rotonde  dans  la  nef  transversale,  à  gauche 
de  réglise  Santo  Spirito  de  Florence  qui  a  été  construite  en 
effet  par  Andréa  del  Monte  San  So\ino  {Contucci},  sculpteur  et 
architecte,  né  à  Monte  San  Sovino  en  1460,  mort  en  1529. 

Verso  du  précédent. 

799.  (828)  Deux  ordres  superposés. 

800.  (829)  Deux  entablements  riches  et  un  frag- 

ment de  façade. 

Verso  du  précédent. 


801 .  (820)  Chapiteau  ionique  antique  de  réglise 

de  San-Lorenzo,  à  Rome, 

802.  (816)  Plan  du  Panthéon  de  Rome,  auiour- 

d'hui  appelé  Sainte-Marie  de  la  Rotonde, 

Verso  du  précédent. 


803.  (449)  Entablement  et  chapiteau  corinthien 
de  SanPietrô, 
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804.  (450)  Base  du  premier  ordre  et  du  second 
ordre  de  San  Pletro. 

Verso  du  précédent. 


805.  (447)  Imposte  et  archivolte  des  niches  à 

Viniérieur  de  Véglise  de  San  Pietro. 

806.  (448)  Ba^es  ornées  et  différents  profils  de 

mxfulures  de  Véglise  de  San  Pietro, 

Verso  du  précédent. 

807.  (446)  Entablement  y  deuxième  corniche  et 

détail  d* architecture  de  Véglise  de  San 
Pietro,  Chapiteau  sous  le  second  pilastre. 

808.  (444)  Plan  de  Véglise  San  Pietro  et  saint 

Marcello. 

L'église  au  dessous  de  laquelle  se  trouvent  les  prisons 
Mamertines  près  de  la  roche  Tarpéienne.  Cette  église  est  à  dix 
pas  de  l'arc  de  Septime  Sévère.  Scrimio  que  l'on  avait  cru  lire 
sur  les  dessins  de  San  Pietro  est  tout  simplement  settimo  (près 
l'arc  de  Septime  Sévère). 

Verso  du  précédent. 

809.  (467)  Plan  d'un  monument  hexagone  y  à 

l'intérieur  en  forme  de  rotonde,  avec 
attique  ayant  quelqu* analogie  avec  Véglise 
des  Anges  de  Brunelleschi,  avec  ce  texte  : 
Dell  angheli. 
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810.  (448)  Partie  de  la  coupe  intérieure  y  avec  un 

détail  d'ordre,  de  l'église  de  San  Pietro 
(près  Varc  de  Septime  Sévère.) 

Verso  du  précédent. 

811.  (439)  Détail  d'un  entablement  complet 

812.  (440)  Chapiteau,  architrave  et  base  toscane. 

Verso  du  précédent. 

813.  (836)  Plan  et  détail  d'un  entablement  dori- 

que très  richement  orné. 

814.  (837)  Croquis  sans  mesures  du  même  enta- 

blement. 

Verso  du  précédent. 

815.  (849)  Cinq  dessins  de  vases  de  styles  divers. 

816.  {të^)Dessin  dans  le  goût  antique;  à  Orvietto. 

(Bénitier.) 

Verso  du  précédent. 

.  817.  (808)  Profil  de  la  façade  d'un  monument 
antique,  à  Rome,  appelé  l'amphithéâtre 
des  soldats,  près  Sainte-Croix  de  Jéru- 
salem, entre  la  porte  Saint-Jean  et  la 
porte  Majeure. 


l 
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818.  (521)  Détail  d'un  chapiteau  ionique. 

Verso  du  précédent. 

819.  (507)  Façade  d'un  monument  antique 
appelé  ramphithéâtre  des  soldats,  près 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  ou  porte  Ma- 
jeure. 

820.  (540)  Détail  du  fronton  de  couronnenent  et 

du  fronton  de  la  porte  d'un  m^onument 
antique  d'ordre  corinthien. 

Verso  du  précédent. 

821.  (538)  Façade    d'un    monument   antique 
d'ordre  corinthien.  (En  briques). 

822.  (539)  Plan  d'un  monument  antique  d'ordre 

corinthien  décrit  aux  numéros  précédents 
et  détail  d'une  fenêtre. 

Verso  du  précédent. 

823.  (477)  Bétail  de  caissons  de  l'arc  de  Septime 

Sévère,  à  Rome. 
Compartiments  de  caissons  de  la  basilique 

de  Constantin,    appelée  vulgairement 

Temple  de  la  Paix  ; 
Profils  des  grands  caissons  et  celui  des 

petits  caissons  du  même  temple. 
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824.  (SI  9)  Vue  d'une  ruine  antique  appelée  :  les 

voûtes  du  Palais-Majeur. 

Verso  du  précédent. 

825.  (805)  Arc  de  triomphe  appelé  :  Temple  de 

Janus^  à  Rome;  sans  les  pilastres. 

826.  (806)  Fragment  d'un  monument  antique 
appelé  :  les  bains  de  Paul-Émile,  a  Monte 
Magna  Napoli  a  Rome^  près  du  Forum  de 
Trajan, 

Verso  du  précédent. 

827.  (818)  Plan  d'un  plafond  à  caissons  {en  sticc). 

828.  (488)  Arc  de  triomphe  de  Titus,  à  Rom^e. 

Plan  et  façade. 

Verso  du  précédent. 

829.  (880)  Trois  vases  dans  le  goût  antique. 

830.  (868)  Figure  allégorique  de  la  nature,  soies 

les  traits  d'une  femme  à  six  mamelles  et 
à  double  ceinture.  (Cybèle). 

La  tète  qui  est  noire  est  surmontée  d'un  petit  temple  circulaire, 
la  partie  inférieure  du  corps  recouverte  d'une  draperie  et  entourée 
d'une  bandelette  sur  laquelle  on  voit  quelques  signes  du  zodiaque, 
elle  tient  un  lion  de  chaque  main,  elle  a  des  petites  figures 
d'enfants  sur  les  épaules  et  sur  la  poitrine,  et  un  chien  à  ses 
pieds.  Sur  le  côté,  un  vase  avec  une  anse  représentant  une  tête 
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d'éléphant.  Dans  le  haut  de  la  feuille,  un  ornement  appelé 
méandre. 

Verso  du  précédent. 

831 .  (468)  Plan  de  la  lanterne  de  la  sacristie  de 
San  Lorenzo,  à  Florence,  construite  en 
1425,  par  Philippe  Brunelleschi,  di  mano 
di  Miguel  Ângelo  Buonarotj. 

Michel-Ange  fut  chargé  de  construire,  en  pendant  de  cette 
sacristie,  la  chapelle  dite  des  Princes^  qui  renferme  les  fameux 
tombeaux  de  Julien  et  de  Laurent  de  Médicis. 

Attribué  à  Michel- Ange. 


832.  (469)  Élévation  de  la  lanterne  de  la  sacristie 

San  Lorenzo,  à  Florence. 

Attribué  à  Michel- Ange. 
Verso  du  précédent. 

833.  (860)  Plan  d'un  monument  carré  au  centre 

duquel  se  trouve  une  rotonde. 

834.  (861)  Différents  fragments  d'arcMlecture 

composite. 

Verso  du  précédent. 

835.  (888)  Composition  d'architecture  représen- 

tant une  chapelle  octogone,  avec  trois 
entrées  ornées  de  portiques. 

836.  (889)  Étude  de  perspective. 

Verso  du  précédent. 
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837.  (886)  Plan  d'un  édifice  octogone  à  rirUé- 


rieur. 


838.  (887)  Plusieurs  figures  géométriques  [trian- 

gle, carré,  hexagone)  inscrites  dans  un 
cercle. 

Verso  du  précédent. 

839.  (489)  Plan  de  la  Tour  de  Pise,  tracé  en 

partie  au-dessus  de  celui  d'une  suite  de 
pieds-droits, 

A  l'aide  de  ce  dessin  on  pourrait  expliqer  la  cause  qui  a  fait 
pencher  la  tour  depuis  sa  construction  :  on  y  voit,  en  effet,  com- 
ment un  des  côtés  des  fondations  reposant  sur  les  restes  d'un 
monument  antique  formant  un  sol  très  dur,  tandis  que  les  autres 
parties  des  fondations  de  cette  même  tour  se  trouvant  placées 
sur  un  terrain  vierge  et  compressible,  le  tassement  et  par  suite 
le  hors  d'aplomb  se  serait  produits. 

Cette  tour  qui  a  142  pieds  de  hauteur,  surplombe  de  13  pieds. 

840.  (460)  Plan  d'un  monument  avec  ce  texte  : 

Ceci  est  à  Mantoue  de  la  main  de  Masser 
Jean-Baptiste  Alberti. 

C'est  par  erreur  qu'on  a  écrit  Jean.  Il  faut  lire  Léon-Baptiste 
Alberti,  qui  est  le  célèbre  architecte  florentin,  né  en  1398. 

Alberti  a  construit  le  temple  de  Malatesta  à  Rimini  vers  1448 
autour  d'une  vieille  chapelle  placée  sous  l'invocation  de  Santa 
Maria  in  Trivio. 

Verso  du  précédent. 

841.  (489)  Grand  entaUement  de  l'arc  de  Titus; 

au-dessus,  un  dessin  d'arabesques. 
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842.  (487)  Cinqt  détails  de  V arc  de  Titus. 

Verso  du  précédent. 

843.  (527)  Sept  fragments  d'architecture  tirés 

de  différents  monuments  de  Rome, 

844.  (526)  Deux  corniches  ornées  de  sculptures 

et  un  fragment  de  chapiteau. 

Revers  du  précédent. 

845.  (502)  Entablement  du  Temple  de  Faustine. 

846.  (503)  Corniche  des  trois  colonnes  appelées 

depuis  :  de  Jupiter  Stator. 

Verso  du  précédent. 

847.  (535)  Un  entablement,  deux  bases  et  un 

chapiteau  dorique. 

848.  (534)  Deux  corniches  ornées  et  une  archi- 

trave. 

Verso  du  précédent. 

849.  (479)  Suite  des  détails  de  l'arc  de  Septime 

Sévère. 


850.  (478)  Différents  détails  de  l'arc  de  Septime 
Sévère. 
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Entablement  de  Vordre. 

L'archivolte  du  grand  arc  du  milieu. 

Uimposte  du  grand  arc. 

L'archivolte  et  l'imposte  des  petits  arcs. 

Verso  du  précédent. 

851 .  (484)  Détails  de  l'arc  de  ConstanHn,  à  Rome. 

—  Corniche  et  entablement  des  colonnes. 

—  Base  et  piédestal  des  colonnes.  Autre 
corniche, 

852.  (483)  Détails  des  archivoltes  des  grandes   et 

petites  arcades  de  Varc  de  Constantin,  à 
Rome,  —  Détail  de  l'imposte  du  grand  arc 
du  milieu. 

Verso  du  précédent. 

853.  (823)  La  corniche  du  pont  de  Lam^antano. 


(822)  Entablement  et  chapiteau  dorique. 

Verso  du  précédent. 

855.  (878)  Epure  par  une  voûte  en  berceau  sur 

un  plan  circulaire. 

856.  (877)  Composition  d'arabesques. 

Verso  du  précédent. 
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857.  (494)  Ordre  dorique  du  Colysée. 

858.  (563)  Corniche  ornée,  avec  ces  mots  :  da 

San  Paulo. 

Au-dessous  : 

Un  monument  composé  d*un  compartiment  carré  accompagné 
de  consoles  et  pilastres  avec  triglyphe,  et  d'une  niche  dans 
laquelle  se  trouve  une  vasque  ;  le  tout  couronné  d'une  corniche 
surmontée  au  centre  d'un  compartiment  à  crossettes  avec 
armoiries,  guirlandes  et  dans  la  partie  latérale  d'un  enroule- 
ment avec  âgure  de  femme  rappelant  les  ûgures  couchées  sur 
les  tombeaux  des  Médicis. 

Verso  du  précédent. 

859.  (509)  Entablement  de  l'ordre  Corinthien 

du  forum  de  Nerva. 
Son  architrave. 

860.  (501)  Entablement  (sans  les  sculptures)  du 

Temple  de  Faustine. 
Entablement  pris  à  Saint-Côme  et  Saint- 

Lamien. 
Fragment  de  corniche  du   Temple   de 

Faustine, 

Verso  du  précédent. 

861.  (499)  Ordre  dorique  du  théâtre  de  Mar- 

cellus. 
Imposte  des  arcades  doriques  du  m,ême 
monument,  avec  variantes  dans  l'astra- 
gale» 


IS'I  ÉCOLES  D'ITALIE 

Piédestal  de  l'ordre  ionique  du  théâtre  de 
Marcellus. 

862.  (800)  Ordre  ionique  du  théâtre  de  Marcellus. 

Verso  du  précédent. 

863.  (825)  Corniches  et  chapiteaux  doriques, 

864.  (524)   Fragment  de  corniche  dorique   et 
autres. 

Verso  du  précédent. 

865.  (548)  Une  fontaine  dont  le  bassin  principal 

est  octogone,  les  deux  vasques  au-dessus 
sont  circulaires  et  les  piédestaux  du 
centre  ornés  de  figures. 

866.  (513)    Château'd'eau ,  appelé  :  la  Porte- 
Majeure,  à  Rome. 

La  partie  inférieure  de  Tédiâce  n'est  pas  indiquée  dans  ce 
croquis. 

Verso  du  précédent. 

867.  (843)  Plan   inspiré  sur  le    baptistère  de 

Constantin,  et  au-dessous  un  croquis  de 
composition  à  caissons. 

868.  (544)  Plan   d'un   édifice  quadrangulaire 
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décoré  à    l'intérieur    de  niches  et    de 
colonnes. 

Verso  du  précédent. 

869.  (514)  Plan  des  bains  de  Viterbe. 

870.  (518)  Vue  perspective  d'un  intérieur  des 

bains  de  Viterbe. 

Revers  du  précédent. 

871.  (441)  Deux  arcades  d'ordre  toscan  et  deux 

profils  de  bases  de  San  Pletro. 

872.  (442)  Un  entablement  avec  étude  d'angle 

rentrant. 

Verso  du  précédent. 

873.  (453)  Dessin  d'une  chaire  à  prêcher  ornée 

de  consoles, 

874.  (452)  Chaire  à  prêcher  ornée  de  colonnettes 

dans  réglise  de  Sainte-CroiXy  à  Florence, 

Composé  et  exécuté  par  Benedetto  da  Majano  de  Florence, 
vers  1488. 

Revers  du  précédent. 

875.  (517)  Détail  d'un   des  petits   autels   du 
Panthéon, 
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876.  (490)  Dessin  de  caissons  richement  décorés, 
pour  être  exécuté  en  stuc  dans  une  voûte 
de  Varc  de  Constantin.  (Avec  texte 
italien). 

Verso  du  précédent. 


877.  (899)  Croquis  de  la  porte  principale  de  la 

bibliothèque  de  Saint-Laurent. 

Ce  motif  de  porte,  orné  de  consoles  qui  paraîtrait  ayoir  été 
ridée  première  de  Michel-Ange,  a  été  modifié  dans  Texécution. 

878.  (601)  Instruction  donnée  par  Michel- Ange 
pourfendre  une  pièce  d'artillerie. 


TEXTE   ITALIEN 

Volondo  fare  artigleria  im- 
prima ti  bisognia  fare  et  tuo 
fuso  di  legname  e  faralo  bene 
proportionato ,  habia  gratia 
conrispondando  la  groseza 
cola  lungeza.  Fatoche  Tarai, 
e  volendovi  fare  suso  cornice 
con  la  bocha  e  dia  piè  e  per 
tuto,  se  le  yoi  fare  a  face,  ti 
bisognia  tagliare  la  dita  cor- 
nice in  tante  parte  quante 
facefarai,e  fane  una  minore 
che  Taltre  per  poterie  cha- 
vare  poi  délia  forma  e  poi  le 
meti  in  sul  modano,  caputale 
con    chiodi  legiermente    an- 


TRAPUCTION 

Pour  fondre  une  pièce  d'ar- 
tillerie il  faut  d'abord  faire  un 
axe  (1)  de  bois  qui  soit  bien 
proportionné  et  qui  ait  bonne 
grâce,  la  grosseur  étant  en  rap- 
port avec  la  longueur.   Gela 
fait,  si  vous  désirez  mettre  un 
corps  de  moulures  à  la  bouche 
ou  à  la  base,  ou  n'importe  à 
quel    endroit,    et    que    vous 
vouliez  que  ces  moulures  fus- 
sent à  pans,  vous  les  divise- 
rez en  autant  de  parties  qu'il 
y  a  de  faces,  et  l'une  d'elles 
sera  plus  petite  que  l'autre  afin 
de  pouvoir  les  retirer  ensuite 


(1)  Cet  axe  s'appelle  trousseau  en  terme  de  fondeur. 
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chioche  li  posa  chavare  quando 
harai  ingrossata  duo  dita,    e 
poi  li  chara.  Facendo  le  chor- 
nice  tonde,  tibisognia  fare  un 
fuso    a    chaso  corne  dire    un 
legno      piramidato,   e  poi    li 
darai   dl    tara   tanto    ti  para 
preso  che  grosocomeaesere  ; 
e  fato  cosi.  vida  su  di  cenere 
stemprata  cola  qua  caspesta 
sia  a  stento  ;  e  po  la  ingrossa 
tanto    sia  bene    garbata    col 
modano,  ché  vi  sia  in  tachati 
i  membri  de  la  bocba  e  del 
mezo  girandola  in  su  li  bilichi 
corne    si    fa  tanto  sia    bene 
pulita  ;  e  di  poi  li  da  de  le  ce- 
nere medesima  per  per  poter 
cbavare  el  fuso  a  chioche  non 
si  apichi.    Corne  ai   fatto    a 
questo  modo,  arai  la  tua  tera 
f  ata  in  questo  modo  :  La  prima 
volta,  con  pocha  cimatura  ba- 
tuta  Tarai  bene,  l'apicha  nel 
muro  tanto  sia  sécha;   e  poi 
pesta  la  bene  e  stacala  sotile  e 
poi  impastala  con  aqua  a  modo 
d'un  savone  tenero,  e  poi  con 
un  penello  la   darai   pev  tuto 
tanto  sia  grosa  un  ditogroso; 
e  ne  chava  i   chiodi  che   te- 
ghono  le  chornice  e  chosigli 
orechioni  e  comincia  a  in  gro- 
sarla  cole  mane  seuza  penello 
nota  l'ai  a  lafare  sopasare  la 
prima  che  dai  tanto  non  chrepi, 
e  poi  la  dare  sopra  ;  e  quando 


du  moule.  Vous  les  axerez 
sur  le  modèle  au  moyen  de 
clous  que  vous  enfoncerez 
légèrement  afin  que  vous  puis- 
siez les  retirer.  Lorsque  vous 
les  aurez  recouverts  de  l'épais- 
seur de  deux  doigts,  vous  les 
enlèverez.  Si  vous  voulez  des 
moulures  rondes,  vous  ferez 
un  axe  en  bois  qui  aille  en  di- 
minuant et  pour  ainsi  dire  en 
pyramide,  ensuite  vous  lui 
donnerez  successivement  des 
couches  de  terre  jusqu'à  ce 
qu'il  vous  semble  de  la  gros- 
seur voulue  ;  puis  vous  appli- 
quez delà  cendre  délayée  dans 
l'eauet  bien  battue.  Vous  re- 
nouvellerez les  couches  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  bien  proportionné 
et  conforme  au  modèle,  et  vous 
attacherez  les  diverses  par- 
ties de  la  bouche  et  du  milieu 
en  les  tournant  sur  un  axe, 
comme  c'est  l'usage,  jusqu'à 
ce  qu'elles  soient  bien  polies. 
Vous  donnez  aussi  une  couche 
de  cendre  délayée  afin  de  pou- 
voir retirer  l'axe  et  qu'il  ne  s'at- 
tache pas.  Arrivé  à  ce  point, 
vous  aurez  de  la  terre  préparée 
ainsi.  La  première  fois,  vous 
mettez  peu  de  bourre  bien  bat- 
tue et  vous  l'appliquez  sur  un 
mur  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
sèche.  Détachez-la,pilez-la  en- 
suite bien  fin,  faites  en  une  pâte 
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la  darai  con  mano,  ai  a  lasare 
sechare  bene  la  prima  inanzi 
lidia  la  seconda.  Quando  sara 
corne  to  dito  grosa,  torai  cana- 
pa  aiarghaudolo  e  avolteran- 
dolasuso  perche  tegha  la  tera. 


Verso  du  précédent. 


avec  de  Teau,  ayant  la  consis- 
tance d'un  savon  mou,  et  avec 
un  pinceau  appliquez  en  par- 
tout jusqu'à  l'épaisseur  d'un 
doigt.  Retii'ez  les  clous  qui  re- 
tiennent les  moulures  ainsi  que 
les  anses,  et  appliquez  ensuite 
les  couches  avec  la  main,  et 
non  avec  le  pinceau.  N'ou- 
bliez pas  de  laisser  sécher  la 
première  couche  pour  qu'elle 
ne  se  fende  pas.  Vous  donne- 
rez la  seconde  ensuite  et  cha- 
que fois  que  vous  en  applique- 
rez une  avec  la  main,  vous 
laisserez  bien  sécher  la  précé- 
dente avant  d'en  poser  une 
nouvelle.  Lorsque  vous  aurez 
obtenu  la  grosseur  que  je  vous 
ai  indiquée,  vous  l'envelop- 
perez d'un  tour  de  corde  pour . 
quela  terre  tienne. 


879.  (602)  Suite  de  Vinstruction  donnée  par 
Michel-Ange  pour  fondre  une  pièce  d'ar- 
tillerie. 


meschola  asaicimatura  e  cha- 
valina  ;  di  poi  l'a  data  col 
penello,  quando  sara  grosa  ti 
para  abastanza,  l'armerai  cou- 
che bone  spiage  di  fero  perlo 
lungho  e  pel  traverso,  che  sic 
soâciente  non  si  chrepi,  epoi 


vous  la  mélangerez  de  bourre 
et  de  crotin  de  cheval.  Vous 
l'appliquerez  au  pinceau.  Par- 
venu au  degré  de  grosseur  con- 
venable, vous  l'armerez  de 
bonnes  bandes  de  fer  en  long  et 
en  travers  et  en  assez  grand 
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ne  chavravi  el  f uso  :  Schaduto 
che  Tarai  dandoli  dal  sotile,  e 
n'uscira;  e  poi  lo  ristucherai 
bene  se  vi  fusi  nesuna  cre- 
patura  ;  e  poi  farai  Tanima 
grosa  un  pocho  pin  de  la 
punta  con  una  corda  ben 
tonda  e  diritta,  togliendo  un 
palo  groso  second©  l'arti- 
glieria.  Fai  avère  dua  basi  da 
chapo  dove  si  mete  un  fero 
vers  l'extrémité  che  tiene  la 
materoza,  e  avoltari  suso  fune 
acioche  teghi  la  tera,  e  cho- 
mincia  a  grosarla.  Toi  1  terra 
con  asai  cimatura  e  fala  bene 
pulita  e  poi  la  richnoci  ;  e 
richota,  avoltavi  suso  fllo  di- 
fero  acioche  teghi  la  tera.  Poi 
meti  la  chulata  nel  pozo,  pari 
e  bene  pilata  ;  ai  a  richuocere 
bene  la  forma  con  legname 
dolce,  e  poi  la  meti  nel  pozo 
in  su  la  culata,  e  fa  sopra  à 
tuto  sia  bene  pilata;  e  poi  vi 
metti  l'anima;  inanzi  togli 
quantita  d'uova  batute,  e  fale 
goma,  e  va  la  tuta  freghando  ; 
e  fa  di  leghare  bene  el  palo 
sopra  a  tuto. 

Nota.  Dans  cette  trans- 
cription du  texte  de  Michel- 
Ange,  j'ai  sonservé  son  or- 
thographe^ mais  j'ai  fait  dis- 
paraître les  abréviations  et  j'ai 
indiqué  la  ponctuation  qui 
manque  comme  dans  presque 


nombre  pour  que  le  modèle  ne 
se  fende  pas.  Vous  retirerez 
l'axe;  en  le  chassant  par  le 
bout  le  plus  mince,  il  sortira  ; 
vous  boucherez  toutes  les  cre- 
vasses, s'il  en  existe,  et  vous 
ferez  Tâme  un  peu  plus  large 
vers  l'extrémité  avec  une  cor- 
de et  égale  tournée  sur  un  pieu 
d'une  grosseur  proportionnée 
à  la  pièce  d'artillerie.  Vous 
ferez  deux  bases  au  bout  où 
l'on  place  le  fer  qui  retient  la 
masselotte ,  vous  l'entourerez 
de  cordes  pour  retenir  la  terre, 
et  vous  la  couvrirez  de  cou- 
ches successives  de  terre  mê- 
lée de  beaucoup  de  bourre 
bien  propre.  Vous  la  recuirez, 
puis  l'entourerez  de  fil  de  fer 
pour  la  maintenir.  Mettez  en- 
suite la  culasse  dans  la  fosse 
et  foulez  bien  la  terre.  Vous 
cuirez  le  noyau  avec  du  bois 
doux  et  vous  le  placerez  dans 
la  fosse  sur  la  culasse  en  fai- 
sant surtout  bien  attention  à 
bien  tasser  la  terre  autour. 
Avant  de  placer  l'âme,  prenez 
une  certaine  quantité  d'oeufs 
battus  ;  faites-en  une  sorte  de 
gomme,  dont  vous  l'enduirez 
partout  ;  mais  ayez  soin  prin- 
cipalement de  bien  ûxer  l'axe. 

Nota.  —  Cette  traduction 
est  aussi  littérale  que  possible 
et  faite  presque  ligne   pour 
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tous  les  manuscrits  de  cette      ligne.  Le  procédé  indique  par 
époque.  Michel-Ange    d'une  manière 

Signé  :  F.  VILLOT.  *'«^^  ^^°^^«^  ^'  P^^,  ^^^^T- 

dique,  est  encore  celui  usité 

pour  la  fonte  des  pièces  d'ar- 
tillerie qui  ne  sont  pas  coulées 
au  sable. 

Cette  description  ne  peut 
être  comprise  que  par  des  pra- 
ticiens initiés  aux  procédés  du 
moulage  et  de  la  fonte. 

Signé  :  F.  VILLOT. 

La  traduction  des  textes  italiens  que  nous  donnons  ici  est  de 
M.  Frédéric  Villot,  ancien  conservateur  des  peintures  du  Musée 
du  Louvre. 

880.  (603)  Croquis  (Tun  canon  avec  quelques 

détails  relatifs  à  la  fonte  des  canons. 

881.  (472)  Plan   de  V église   Sainte-Marie   des 

Fleurs f  à  Florence,  bâtie  par  Arnolphe  di 
LapOy  en  1298,  et  dont  la  coupole  fut 
élevée  par  Philippe  Brunelleschi,  en  1425. 

Ce  plan  est  très-inexact,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'arran- 
gement des  sacristies. 

Verso  du  précédent. 

882.  (443)  Plan  d'une  église,  inspiré  par  le 

monument  antique  romain  appelé  vulgai- 
rement le  Temple  de  la  paix. 

Cette  composition  qui  est  une  appropriation  d'un  monument 
antique  à  Tusage  du   culte  catholique  parait  avoir  été  faite 
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diaprés  le  dessin  d'un  inconnu,  les  mots  suivants  sont  écrits 
sur  le  dessin  :  Questa  una  planta  d'una  chiesa  moderna  noso 
dichi  s  la  mano. 


1.  (847)  Une  figure  cThomme  vu  à  mi-corps 
et  étendant  le  bras;  un  groupe  représen- 
tant un  homme  qui  en  porte  un  autre  sur 
les  épaules.  Bans  le  fond,  on  voit  trois 
petites  figures  assises  et  une  quatrième 
petite  figure  à  peine  indiquée. 

Au  haut  de  la  feuille  se  trouve  un  orne- 
ment d'architecture  appelé  méandre. 

Ce  dessin  est  sûrement  de  Michel- Ange. 
Verso  du  précédent. 

884.  (879)  Plan  d'un  édifice  en  forme  de  croix. 


►.  (880)  Plan  du  vestibule  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Laurent^  à  Florence. 

Verso  du  précédent. 

Ce  célèbre  monument,  situé  à  Florence,  parait  avoir  été  le 
premier  ouvrage  d'architecture  proprement  dit,  exécuté  par 
Michel- Ange,  à  l'âge  de  49  ans  environ.  Il  s'agissait  d'approprier, 
à  l'usage  d'une  bibliothèque,  l'intérieur  d'un  bâtiment  divisé 
en  deux  compartiments  :  l'un  était  réservé  à  la  bibliothèque  ; 
l'autre  devait  lui  servir  de  vestibule  ;  le  sol  de  ce  dernier  se 
trouvait  en  contre-bas  de  sept  pieds.  De  là  surgit  la  nécessité 
d'établir  un  escalier  pour  communiquer  de  l'un  dans  l'autre. 
Michel- Ange  composa  toute  la  décoration  intérieure  de  ce  vesti- 
bule et  de  la  bibliothèque  ;  lorsque  des  obstacles  vinrent 
suspendre  les  travaux,  empêchèrent  l'achèvement  de  l'escalier, 
et  cet  état  de  choses  se  continua  longtemps  par  la  suite. 
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Ce  ne  fut  qu'en  1555,  après  une  interruption  de  32  ans,  qu'il 
fût  question  de  l'achèvement  de  cet  escalier,  dont  Vasari  parle 
en  ces  termes  (i)  :  «  Du  temps  de  Paul  III,  le  duc  Gosme  avait 
»  envoyé  à  Rome  le  Tribolo,  afin  de  déterminer  Michel- Ange  à 
»  revenir  à  Florence  pour  achever  la  sacristie  de  Saint-Laurent, 
A  mais  il  refusa,  alléguant  que  son  grand  âge  ne  lui  permettait 
»  plus  de  se  livrer  à  de  semblables  travaux  et  l'obligeait  de 
»  rester  à  Rome.  Le  Tribolo,  voyant  ses  instances  inutiles,  finit 
»  par  lui  demander  des  renseignements  sur  l'escalier  de  la 
»  bibliothèque,  pour  lequel  il  avait  jadis  fait  tailler  beaucoup 
»  de  pierres.  Le  modèle  avait  été  perdu,  et  il  ne  restait  que 
»  quelques  indices  fort  insuffisants.  Le  Tribolo  eut  beau  le  prier 
»  au  nom  de  son  Excellence,  sa  seule  réponse  fut  qu'il  ne  se 
»  souvenait  de  rien.» 

Le  duc  Gosme,  persuadé  que  l'amitié  tirerait  de  lui  quelques 
éclaircissements,  ordonna  à  Vasari  de  lui  écrire  et  d'exiger  au 
moins  qu  il  expliquât  l'intention  qu'il  avait  eue.  Vasari  écrivit 
en  effet  à  Michel- Ange  qu'il  devait  être  chargé  de  l'exécution 
de  ce  travail,  et  qu'il  y  emploierait  le  soin  et  la  loyauté  dont  il 
lui  avait  déjà  donné  des  preuves. 

Le  28  septembre  1555,  Michel-Ange  adressa  à  Vasari  les 
détails  suivants  :  «  Messer  Giorgio;  mon  cher  ami,  soyez  per- 
»  suadé  que  si  je  pouvais  me  rappeler  la  manière  dont  j'avais 
»  arrangé  l'escalier  de  la  bibliothèque  de  Saint-Laurent,  dont 
»  on  m'a  tant  parlé,  je  ne  me  ferais  pas  prier  pour  le  dire.  Je 
»  me  rappelle  bien,  comme  on  se  rappelle  un  songe,  un  certain 
M  escalier,  mais  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  précisément  le 
»  même  que  je  composai  alors,  parce  que,  s'il  était  ainsi  qu'il 
»  me  revient  à  l'esprit,  ce  serait  une  sottise.  Gependant,  je  vous 
»  dirai  qu'il  me  semble  que  je  prenais  une  quantité  de  boites 
»  ovales,  de  longueur  et  de  largeur  différentes,  mais  ayant 
0  toutes  un  palme  de  hauteur.  Je  posai  sur  le  pavé  la  plus 
»  grande  boîte,  aussi  loin  de  la  porte  que  je  voulais  que  l'esca- 
»  lier  fut  doux  ou  dur  à  monter.  Je  posais  sur  celle-là  une  autre 


(1)  Vasari,  Vies  des  peintres,  sculpteurs  et  architectes  ;  traduc- 
tion de  Léopold  Leclanché. 
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»  plus  petite  en  tous  sens,  de  manière  qull  y  avait  sous  la 
^>  première  de  dessous  autant  d*espace  qu'il  en  faut  au  pied  pour 
»  monter,  et  j'allais  ainsi  les  diminuant  et  les  retirant  vers  la 
»  porte,  toujours  en  montant.  Il  faut  que  la  dernière  marche 
»  soit  de  la  même  grandeur  que  le  vide  de  la  porte,  et  que 
»  ladite  partie  de  l'escalier  ovale  ait  comme  deux  ailes,  l'une 
»  d'un  côté  et  l'autre  de  l'autre,  suivant  les  mêmes  marches 
»  qui  ne  sont  pas  ovales  ;  l'une  de  ces  ailes  sert  à  celui  qui 
»  monte,  depuis  le  milieu  jusqu'au  dessus  dudit  escalier,  et  les 
»  retours  des  deux  ailes  reviennent  au  mur.  Du  milieu  et  en- 
»  dessous,  iusque  sur  le  pavé,  elle  s'éloignent  du  mur  avec 
»  tout  l'escalier  d'environ  trois  palmes  ;  de  sorte  que  la  base 
»  de  la  retraite  n'est  occupée  en  aucun  endroit,  et  reste  abso- 
»  lumen t  libre  de  tous  côtés.  Je  vous  écris  des  choses  vraiment 
»  risibles,  mais  je  sais  bien  que  vous  trouverez  ce  qu'il  convient 
»  défaire  (1).  » 

A  l'époque  où  ces  faits  se  passaient,  il  ne  restait  rien,  ni  des 
plans,  ni  du  modèle  de  cet  escalier,  tout  avait  été  détruit  ;  il 
paraît  que  le  livre  que  nous  possédons  avait  été  perdu  pendant 
le  siège  de  Florence,  au  milieu  de  la  confusion.  Or,  s'il  en  avait 
été  autrement,  si  ce  livre  avait  été  retrouvé  avant  1555,  n'eût-il 
pas  été  probable  que  le  petit  plan  d'escalier  qui  se  trouve 
aujourd'hui  dans  nos  mams,  eût  servi  merveilleusement  à  Vasari 
pour  comprendre  le  véritable  sens  de  la  lettre  de  son  illustre 
maître  ? 

Ce  plan,  représenté  par  notre  dessin,  nous  paraît  être  parfai- 
tement d'accord  avec  la  description  contenue  dans  cette  même 
lettre,  que  Michel-Ange  écrivit  en  réponse  aux  instances  de  son 
ami  sur  ce  détail  de  construction,  tant  d'années  après  avoir 
abandonné  les  travaux  d'appropriation  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Laurent. 

La  forme  ovale  des  marches,  les  indications  de  ces  marches 
dans  le  sol  en  surélévation  de  la  bibliothèque,  et,  comme  com- 
plément, une  note  manuscrite  laissée  sur  le  dessin,  et  ainsi 
conçue  :  Le  vide  qui  est  au-dessus  est  aussi  grand  que  le 

(1)  Vasari. 
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massif  qUi  est  en  face,  et  d'ici  on  entre  dans  la  bibliothèque,  — 
tels  eussent  été,  ce  nous  semble,  des  éléments  suffisants  pour 
refaire  très  aisément  ce  qui  est  resté  depuis  un  problème  inso- 
luble, c'est-à-dire,  pour  reconstituer  tout  le  plan  primitif  de 
l'escalier  en  question,  dont  le  souvenir  avait  pu  s'effacer 
momentanément  de  la  mémoire  de  Michel-Ânge. 

En  comparant  lui-même  dans  sa  lettre  les  retours  de  cet 
escalier  à  deux  ailes,  et  en  disant  qu'elles  devront  revenir  au 
mur,  il  nous  paraît  évident  qu'il  ne  s'agit  pas  d'une  aile  à  droite 
et  d'une  aile  à  gauche,  ainsi  que  Vasari  parait  l'avoir  compris, 
mais  bien  d'une  aile  en  deçà  du  mur  du  côté  du  vestibule  et 
formant  un  massif,  et  d'une  autre  aile  creusée  dans  le  sol  de 
la  bibliothèque  et  par  conséquent  au-delà  du  mur. 

Nous  sommes  persuadés  que  toutes  les  erreurs  de  discussion 
qui  ont  été  commises  depuis  longtemps  au  sujet  de  cet  escalier, 
proviennent  de  la  fausse  interprétation  qu'on  s'est  plu  à  donner 
aux  termes  de  la  lettre  de  Michel-Ange.  Après  un  examen 
attentif,  le  dessin  précieux  que  nous  possédons  et  qui  paraît  être 
resté  inconnu  jusqu'à  ce  jour,  nous  semble  révéler  la  disposition 
véritable  que  devait  avoir  cet  escalier  dans  l'emplacement  qui 
lui  était  destiné. 

Pour  jeter  plus  de  lumière  sur  cette  explication,  nous  avons 
joint  ici  et  annexé  au  dessin  le  plan  de  l'escalier  tel  qu'il  a  été 
exécuté  par  Vasari,  et  le  plan  de  l'escalier  tel  qu'il  nous  semble 
avoir  été  conçu  par  Michel-Ange.  On  verra  par  ce  rapproche- 
ment que  si  l'idée  de  Michel-Ange  avait  été  comprise,  le  vesti- 
bule n'aurait  pas  été  obstrué  par  une  construction  bizarre  et 
incommode  qui  ne  laisse  libre  aucun  point  pour  jouir  de  l'en- 
semble de  la  décoration  intérieure  (i). 


886.  (893)  Bétail  des  consoles  du  vestibule  de  la 
MMioihèque  de  Saint-Laurent  (Base  du 
socle). 


(1)  Note  de  M.  Benvignat. 
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887.  (894)  Détail  des  colonnes    et  pilastres  du 

vestibule   de    la    bibliothèque  de  Saint- 
Laurent,  {Base  du  socle J. 

Verso  du  précédent. 

888.  (588)  Détail  d'une  niche  du  vestibule  qui 

précède  la  bibliothèque  de  Saint-Laurent. 

899.  (587)  Fenêtre  à  Vintérieur  de   la  biblio- 
thèque de  Saint-Laurent. 

Verso  du  précédent. 

890.  (598)  Détail  de  Vordre  supérieur  du  vesti- 

bule de  la  bibliothèque  de  Saint-Laurent. 

891 .  (597)  Porte  d'entrée  dans  le  vestibule  de  la 

bibliothèque  de  Saint-Laurent. 

Verso  du  précédent. 

892.  (589)  Détails  des  tables  placées  au-dessus 

des  niches  du  vestibule  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Laurent. 

893.  (590)  Détails  des  moulures  de  la  niche  du 

vestibule  de  la  bibliothèque  de  Saint-Lau- 
rent. Chapiteaux,  corniches  du  fronton, 
base  des  pilastres  et  moulures  du  soubas- 
sement. 

Verso  du  précédent. 


$> 
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894.  (892)  Bétail  des  chapiteaux  du  vestibule  de 

la  bibliothèque  de  Saint-Laurent. 

895.  {^9\)  Entablement  et  base  des  colonnes  du 

vestibule  de  la  bibliothèque  de  Saint-Lau- 
rent 

Verso  du  précédent. 

896.  (582)  Décoration  du  vestibule  précédant  la 

bibliothèque  de  Saint-Laurent 

897.  {^%\)  Dessin  des  fenêtres  et  pilastres  delà 

bibliothèque  de  Saint-Laurent  à  Florence, 
(di  mano  di  Michelagnolo). 

L'intérieur  de  cette  bibliothèque  a  été  exécuté  loin  des  yeux 
de  Michel- Ange,  sur  des  dessins  fournis  par  lui. 
Ces  deux  dessins  pourraient  être  attribués  à  Michel-Ange. 

Verso  du  précédent. 

898.  (584)  Autres  détails  de  la  même  bibliothèque 

de  Saint-Laurent 

899.  (583)  Détails  de  la  bibliothèque  de  Saint- 

Laurent  avec    balustres    au-dessus    des 
fenêtres. 

Verso  du  précédent. 

900.  (586)  Détails  de  fenêtres  à  l'intérieur  de  la 

bibliothèque  de  Saint-Laurent. 
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901.  {^8ïïj  Autres  détails  sur  la  bibliothèque  de 

Saint-Laurent  :  corniche  de  la  fenêtre, 
chap iteau  des  p  Hast}  'es,  corniche  au-dessus 
des  pilastres,  base  des  pilastres. 

Verso  du  précédent. 

902.  (595)  Détail  des  consoles  du  vestibule  de  la 

bibliothèque  de  Saisit  Laurent.  Cimaise 
du  socle.  (Cimosa  de  Zochoj). 

903.  (596)  Détail  de  la  corniche  extérieuy^e  de  la 

bibliothèque  de  Saint-Laurent  (1). 

Verso  du  précédent. 

904.  {600)  Casques,  boucliers,  arènes  et  machines 

de  guerre. 

905.  Une  lettre  de  Michel-Ange. 

OEferte  au  Musée  par  M.  Dubrunfaut. 


(1)  II  existe  au  British  Muséum   des   dessins  d'architecture   de 
Michel-Ange  qui  ressemblent  fort  à  ceux  du  présent  album. 
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Galofre  (Baldomero). 

Reus.  Espagne.  18.. 

906.  Marine. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,630.  —  L.  0,950. 
Signé  :  B.  Galofre. 
Don  de  M.  Léon  Gauchez. 

Madrsizo  (José)  de  (le  Vieux).  Élève  de  L.  David. 
Peintre.  Santander.  1781  + 1859. 

907.  Portrait  du  chevalier  Wicar. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,260.  —  L.  0,200. 

On  lit  au  bas  du  dessin  ;  «  Wicar  pintor  discip.  de  David. 
Dib.  por  D.  José  de  Madrazo.  » 

Offert  au  musée  par  M.  Jules  Gambon,  Préfet  du  Nord, 
en  1885. 
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Murillo  (Bartholomé-Estbban). 

Peintre.  Séville.  1616  + 1682. 
(Attribué  à) 

908.  Un  groupe  d*anges. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  rouss&tre. 
H.  0,110. —L.  0,180. 

Legs  Dubrunfaut. 

Murillo  (Esteban). 
(Attribué  à) 

909.  Un  moine  et  deux  femmes  à  genoux,  une 
femme  debout  le  bras  levé  vers  le  ciel. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  gris  roux. 
H.  0,234.  —  L.  0,258. 

Avec  verso. 

Acheté  par  la  Ville. 

Velasquez  (Don  Diego  Rodriguez  de  Silva  y). 
Peintre.  Séville.  1599  +  1660. 
(Attribué  à) 

910.  Croquis  pour  un  sujet  religieux. 

A  la  plume,  sur  papier  gris  roussâtre.  —  H.  0,130.  —  L.  0,160. 
Legs  Dubrunfaut. 
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Aldorfer  (Albrecht). 

Peintre  et  graveur  sur  bois.  Aldorf.  1488  + 
1538. 

(Attribué  à) 

911.  Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers, 

A  la  plume»  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  rouge. 
H.  0.220. —L.  0,135. 

Don  de  M.  Jacques,  de  Paris, 

912.  (1088)  Un  pèlerin. 

A  la  plume,  relevé  de  blanc  à  !a  gouache,  sur  papier  teinté. 
H.  0,102.  —  L.  0,042.   . 


913.  (1089)  Saint  Jean  l'apocalypse. 

A  la  plume,  relevé  de  blanc  &  la  gouache,  sur  papier  teinté. 
H.  0^105.  —  L.  0,060. 
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914.  (H 6)  Saint  Jean  dans  le  désert. 

A  la  plume,  sur  papier  bistre  foncé  et  gouache  de  blanc. 
H.  0,235. —L.  0,177. 

Les  noms  de  Granach,  Wolgemudt  et  Hopfer  ont  été  pro- 
noncés pour  ce  dessin. 


Behaxn  ou  Boehm  (Barthél). 

Peintre  et  graveur.Nuremberg.  1502?+ 1540? 

(Attribué  à) 

915.  L'Astronomie. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,070.  —  L.  0,130 
Acheté  par  la  ViUe. 

916.  (36)  Sujet  inconnu. 

On  voit  sur  le  premier  plan  des  moines  faisant  des  œuvres  de 
miséricorde,  —  puis  un  homme  au  pilori,  —  un  autre  égorgeant 
des  porcs. 

Au  deuxième  plan  :  un  cheval  attelé  à  une  corde  qui  sert  à 
tii'er  de  l'eau  d'un  puits,  —  un  laboureur  dirigeant  la  charrue  ; 
le  fond  est  un  paysage. 

Dans  le  haut  :  une  figure  bizarre  (peut-être  le  Temps),  dévo- 
rant un  enfant,  est  assise  sur  un  char  traîné  par  des  animaux 
fantastiques  ;  sur  les  roues  du  char  on  lit  :  Chapricomo  et 
aguario, 

A  la  plume,  sur  papier.  —  H.  0.300.  —  L.  0,200. 

Dietrich  (Christian-Willems-Ernest)  . 

Peintre  et  graveur.  Weimar.  4712  +  Dresde. 
1774, 
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917.  Paysage. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc— H.  0.190.  —  L.  0.160. 
Don  de  M.  Jacçiues,  de  Paris. 

Durer  (Albrecht). 

Peintre  et  graveur.  Nuremberg.  1471  +  1528. 

918.  (199)  Portrait  d'homme  en  buste  de  trois 

quarts  à  gauche.  Il  est  coiffé  d'un  bonnet 
et  vêtu  d'une  houppelande. 

Superbe  dessin  &  la  mine  d'argent,  sur  papier  blanc  préparé. 
H.  0,267.  —  L.  0,180. 

Ô19.  La  Vierge  à  la  poire. 

La  Vierge  donnant  une  poire  à  l'Enfant  Jésus.  —  D  îux  anges 
soutiennent  une  couronne  au-dessus  de  sa  tête.  —  Autoui*  du 
groupe,  des  anges  tenant  des  fruits  ou  jouant  de  la  musique. 

H.  0,335.  — L.  0,230. 

Don  de  M.  Henri  Faure. 

Signé  du  monogramme  et  portant  la  date  1518. 

920.  Un  ange. 

Au  lavis  de  bistre,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,190.  —  L.  0,110. 
Et  au  verso  : 

Une  figure  debout. 

Don  de  M.  Jacques,  de  Paris. 

Enslen. 

Peintre.  Berlin.  1792  +  Lille.  1866. 
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921 .  Paysage.  —  Vue  d'une  partie  du  golfe  de 

Naples. 

A  la  gouache,  sur  papier  blanc.  —  H.  0>270.  —  L.  0,350. 
Don  de  M.  Zerbinetto  Enslen,  élève  et  fils  adoptif  du  peintre. 

Graef  (G.). 

Peintre.  Né  à  Berlin  en  18. .. 

922.  Réconciliation    de    Charlemagne    et    de 

Witihind,  duc  de  Saxe. 

Carton  de  la  fresque  exécutée  au  nouveau  musée  de  Berlin. 

A  l'estompe  et  au  crayon>  sur  papier  jaunâtre  (de  forme  claire 
dans  le  haut).  —  H.  0.397.  —  L.  0.830. 

Don  de  M.  Sthaer,  consul  de  Saxe,  à  Lille,  en  1867. 

Holbein  (H ans)  (le  Jeune). 

Peintre,  sculpteur,  graveur  et  architecte. 
Augsbourg.  4497?  + 1543. 

923.  Une  femme  et  la  mort.  (Pour  une  danse 

macabre). 

Au  lavis  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  bieu&tre. 
H.  0,190.  —  L.  0,130. 

Ce  dessin  a  été  attribué  aussi  à  Baldung  (Hans).  La  date  serait 
exacte,  le  monogramme  faux. 
Don  de  M.  le  baron  de  Laage. 

Hopfer  (Hans  ou  Johann-Bernhard-Gottfried). 

Dessinateur  et  peintre.  Redelsée  (France), 
1718 -fBeriia,  1789. 
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924.  (352)  Saint  Pierre. 

A  la  plume  en  camaïeu,  au  bistre  très  foncé»  relevé  de  blanc 
au  pinceau.  -^  H.  0,175.  —  L.  0,093. 

925.  (353)  Saint  Barthélémy. 

A  la  plume  en  camaïeu,  au  bistre  très  foncé,  relevé  de  blanc 
au  pinceau.  —  H.  0,175.  —  L.  0,093. 

926.  (354)  Saint  portant  une  lance. 

A  la  plume  en  camaïeu,  au  bistre  très  foncé,  relevé  de  blanc 
au  pinceau.  —  H.  0,175.  —  L.  0,093. 

927.  (358)  Saint  Jean. 

A  la  plume  en  camaïeu,  au  bistre  très  foncé»  relevé  de  blanc 
au  pinceau.  —  H.  0,175.  —  L.  0,093. 

928.  (386)  Saint  portant  un  livre  et  une  massue. 

A  la  plume  en  camaïeu,  au  bistre  très  foncé,  relevé  de  blanc 
au  pinceau.  —  H.  0,175.  —  L.  0.093. 

929.  (357)  Saint  André. 

A  la  plume  en  camaïeu,  au  bistre  très  foncé,  relevé  de  blanc 
au  pinceau.  —  H.  0,175.  —  L.  0,093. 

930.  (388)  Saint  Siméon. 

A  la  plume  en  camaïeu,  au  bistre  très  foncé,  relevé  de  blanc 
au  pinceau.  —  H.  0,175.  —  L.  0,093. 

931 .  (389)  Saint  Jacques. 

A  la  plume  en  camaïeu,  au  bistre  très  foncé,  relevé  de  blanc 
au  pinceau.  —  H.  0,175.  —  L.  0,093. 


206  ÉCOLE  ALLEMANDE 

Kanflfmann  (MARiE-ÀPiGÉLiQUE). 

Peintre  et  graveur.  Coire.  1741  ?  -4-  180t. 

932.  (371)  Sujet  allégorique. 

Au  pinceau,  à  l'encre  de  Chine  (ovale),  sur  papier  blanc. 
H.  0,093.  —L.  0,072. 

Lindmeyer  (Daniel). 

Florissait  vers  1S60. 

933.  Saint  Jean  dans  l'île  de  Patmos  écrivant 

sur  une  tablette  soutenue  par  l'Ange. 

A  la  plume,  au  lavis  d'encre  de  Chine  et  hachures  de  blanc 
à  la  plume  sur  papier  préparé  rouge.  —  H.  0,185.  —  L.  0,140. 

Collections  Mayer  et  Choron.  Il  porte  le  monogramme  et  la 
date  de  1572. 

Vente  Beumonville. 
Acheté  par  la  Ville. 

Mengs  (Antoine-Raphaël). 

Peintre  et  écrivain.  Aussig.  1728  -f  1799. 

934.  (411)  Étude  académique. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  grisâtre. 
H.  0.510.  —  L.  0,354. 

Roos  (Philipp-Peter)  dit  de  Tivoli. 

Peintre  et  graveur.  Francfort.  1655  4- 1705. 
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Fig'ur^es  et  animaux  dans  un  paysage. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,200.  —  L.  0,265. 

Acheté  par  la  Ville. 

Schong^auer  (Martin)  dit  Martin  Schon. 

Ulm  vers  1420  -f  Colmar.  1488. 
(Attribué  à) 

936.  Jf^e^nme  en  pied. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,132.  —  L.  0.055. 

Collection  Andreossi. 
Acheté  par  la  Ville. 

937.  Un  évêque. 

A  la  plume,  sur  papier  gris.  —  H.  0,160.  —  L.  0,110. 

Collection  Andreossi. 
A^cheté  par  la  Ville. 
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INCONNUS 


938.  (222)  Un  moine  à  genoux  avec  un  ange. 

A  la  mine  d'argent  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  préparé. 
H.  0,100.  —  L.  0,065. 

939.  (1141)  Adoration  des  rois. 

A  la,  plume,  sur  papier  rouge,  rehaussé  de  blanc  à  la  gouache 
H.  0,185.  —  L.  0,180. 

940.  (H42)  Massacre  des  Innocents. 

Au  premier  plan,  un  soldat  levant  son  glaive  de  la  main 
droite  et  tenant  du  bras  gauche  la  chevelure  d'une  femme 
agenouillée  défendant  son  enfant. 

Au  premier  plan  à  droite,  deux  soldats  dont  l'un  baissé, 
égorgent  chacun  un  enfant. 

A  la  plume,  sur  papier  rouge,  rehaussé  de  blanc  à  la  gouache. 
H.  0.205.—  L.  0.204. 
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941    (H43)  Présentation  au  Temple. 

Le  grand  prêtre  Siméon  placé  le  dos  à  l'autel,  soutient 
l'enfant  que  la  Vierge  lui  présente.  Au  premier  plan,  une  femme 
agenouillée  près  de  laquelle  se  réfugie  un  enfant,  derrière  elle 
un  personnage  debout,  vu  de  dos,  montre  de  la  main  droite  le 
sujet  principal. 

A  la  plume^  sur  papier  rouge,  rehaussé  de  blanc  à  la  gouache, 
n.  0.187.  — L.  0,176. 


942.  (1250)  UncomML 

Au  premier  plan  adroite,  un  guerrier  en  costume  duXVI*  siècle, 
s'apprête  à  frapper  de  son  épée  son  adversaire  qu'il  a  renversé. 

Au  deuxième  plan,  furieuse  mêlée  de  cavalerie  ;  plus  loin  un 
combat  sur  un  pont  de  bois  qui  mène  à  une  ville  fortifiée,  sur  la 
rivière  des  barques  portant  dos  soldats. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  roux.  —  H .  0,220.  —  L.  0,160. 


943.  (1251)  Un  pape  assis  sur  un  trône  et  envi- 

ronné des  cardinaux  donne  les  insignes 
d'un  ordre  à  un  religieux, 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,160.  —  L.  0,222. 

944.  (1252)  Intérieur  d'église  où  trône  un  pape 

entouré  d'évêques,  l'un  d'eux  embrasse 
un  personnage  vêtu  d'une  longue  robe. 
Sur  le  premier  plan  sont  groupés  debout, 
assis  ou  agenouillés  divers  guerriers  en 
costu7ne  du  XVP  siècle. 

A  la  plume,  légèrement  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc 
H.  0,221.  —L.  0,170. 
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.  (1304)  Une  manche  de  vêtement 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —11.0,052.  —  L.  0,050. 


.  Pyrame  et  Thisbé. 

A  l'encre  de  Chine  rehaussé  de  blanc«  sur  papier  bleu  (de 
forme  ronde).  —  Diamètre  0,180. 

Vente  Beurnonvilie. 
A^clieté  par  la  ville. 


.  Tête  de  cerf. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,200.  —  L.  0,140. 

X>on  de  M.  A.  Herlin. 


.  Personnage  drapé,  un  bâton  à  la  main. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc  au  pinceau,  sur  papier 
roux  foncé.  —  H.  0,290.  —  L.  0,170. 

Collection  Vallardi. 
Acheté  par  la  Ville. 
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Bloexnen  (Pierre)  van. 

Peintre  et  graveur.  Anvers.  1663  + 1713. 

949.  Deux  chevaux. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  huilé 
H.  0.225. —L.  0,270. 

Don  de  M.  Jacques,  de  Paris. 

Brueghel  (Jean)  dit  de  Velours. 

Peintre.  Breughel.  1868  + 1625. 

950.  Laboureur,  à  la  charrue  traînée  par  deux 

chevaux,  —  avec  une  femme  et  un  enfant 
au  second  plan, 

A  la  plume,  lavé  au  bistre»  sur  papier  blanc. 
H.  0,160.—  L.  0,310. 

Vente  Beumonville. 
Acheté  par  la  Ville, 
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Bril  (Paul). 

Peintre  et  graveur.  Anvers.  1856  +  1626. 

951 .  Ruines  antiques  à  TivolL 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.0.230.—L.  0.230. 

Don  de  M.  Opiger. 

952.  Paysage. 

Au  lavis  de  sépia,  sur  papier  roussâtre. 
H.  0,170.  —  L.  0,122. 

Collection  Delestre. 
Acheté  par  la  Ville. 

953.  Paysage  avec  rocher  et  ardre  au  bord  de 

l'eau. 

A  la  plume  et  au  bistre,  sur  papier  gris  roux. 
H.  0,155.  —  L.  0,205. 

Don  de  M.  Lucien  Rouzé. 

Bruyn  (Nicolas)  de. 

Peintre.  Anvers.  1S70  +  ? 

954.  L'âge  d'or, 

A  la  plume,  lavé  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
bleuâtre.  —  H.  0,350.  —  L.  0,470. 

Acheté  par  la  Ville. 

Graeyer  (Gaspard)  de. 

Peintre.  Anvers.  1882  +  Gand.  1669. 
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955.  Portrait  équestre. 

Guerrier  tête  nue,  cuirassé,  le  bâton  de  commandement  dans 
la  main  droite  se  tient  ferme  sur  un  cheval  au  galop.  Fond  de 
paysage. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc  roussfttre. 
H.  0,450.  —  L.  0,370. 

Don  de  M.  Louis  Devemy. 


Douelle  (Jehan). 

Peintre.  Courtrai  vers  1758  f  Tournai.  1793. 

956.  Vue  intérieure  de  V ancienne  église  des 

dominicains  de  Lille. 

Aquarelle,  sur  papier  blanct  signée  Jehan  Douelle  1784. 
H.  0,400.  —  L.  0,495. 

Don  de  MM.  Jules  et  Auguste  Lenglart. 

Dyck  (Antoine)  van. 

Peintre  et  graveur.  Anvers.  1899  + 1641. 

957.  (869)  Le  Christ  mort  enlevé  par  des  anges, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,140.  —  L.  0,126. 
Don  de  M.  Benvignat,  en  1850. 

958.  La  naissance  de  la  Vierge. 

Au  bistre,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  roux. 
H.  0,250.  —  L.  0,193. 

GoUection  Reynolds. 
Acheté  par  la  Ville. 
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959.  Massacre  des  Innocents. 

D'après  le  tableau  de  Brueghel  du  musée  de  Bruxelles. 

H.  0,290. —L.  0,360. 

Collection  Mariette  et  Hippert. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

960.  Le  Christ  montant  au  calvaire, 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc  (doublé). 
H.  0,160. —  L.  0,210. 

Collections  Th.  Tanne  et  Roupell. 

Acheté  à  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

Van  Dyck  (attribué  à). 

961.  Lutte  de  VAnge  et  de  Jacob. 

Au  lavis  brun,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  foncé. 
H.  0,210.— L.  0,170. 

Don  de  M.  A.  Herlin. 

Van  Dyck  Antoine  (d'après). 

962.  Jèsu^  sur  la  croix. 

Dessin  de  E.  de  Liphart,  d'après  l'esquisse  appartenant  à 
M.  Deglise,  et  peinte  par  Van  Dyck,  pour  son  grand  tableau  du 
musée, de  peinture. 

Sur  papier  blanc.  —  H.  0,450.  —  L.  0,320. 

Don  de  M.  A.  Deglise,  de  Paris,  en  1883. 

Gallait  (Louis). 

Peintre.  Tournay.  1810+ 1887.  (École  Belge). 
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963.  Une  femme^  deux  enfants  et  un  moine. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,175.  —  L.  0,130. 
Don  de  M.  Charles  Cousin. 


(Martin-Joseph). 
Peintre.  Anvers.  1707  +  1791, 

964.  Jeux  d'enfants. 

Ils  jouent  avec  une  chèvre  couchée  que  Tun  d'eux  embrasse, 
tandis  que  d'autres  cherchent  à  renverser  celui  qui  est  grimpé 
sur  son  dos. 

Grisaille  à  l'huile.  —H.  1,400.  —L.  1,000. 

965.  Jeux  d'enfants. 

L'un  d'eux  tient  les  cornes  de  la  tête  d'une  chèvre,  sur  laquelle 
un  autre  s'apprête  à  monter,  tandis  qu'un  troisième  cherche 
à  l'effayer  en  se  couvrant  la  figure  d'un  masque. 

Grisaille  à  Thuile. 

Pendant  du  précédent. 

Ces  deux  tableaux  ont  été  donnés  au  musée,  en  1835,  par 
M.  Blocquel,  de  Lille. 

Ces  deux  grisailles  ont  aussi  été  attribuées  à  Jacob  de  Wit? 

Genoels  (Abraham)  (le  Jeune). 

Peintre  et  graveur.  Anvers.  1640  +  1723. 

966.  Paysage.  —  Scène  mythologique. 

A  la  piume  et  au  lavis  d'encre  de  Chine  —  H.  0,108.  —  L.  0.168. 

Daté  de  1719  et  signé  avec  notice. 

Don  de  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 
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Hoeterickx  (Emile). 

Bruxelles  18. .  (École  Belge), 

967.  Un  pont  de  Londres. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,255.  —  L.  0,255. 
Signé:  Emile  Hoeterickx. 
Don  de  M.  Léon  Gauchez. 

Hugo  de  la  Mode. 

Peintre  sur  verre.  (Détails  inconnus). 

968.  La  Vierge  allaitant  VEnfant  Jésus, 

A  la  plume,  rehaussé  de  blanc  au  pinceau,  sur  papier  jauiiâtre. 
H.  0.130.  —  L.  0.175. 

Offert  au  musée  par  M.  A.  Herlin. 

Jordaens  (Jacques). 

Peintre  et  graveur.  1593  + 1678. 

969.  Sainte  Famille . 

Les  personnages  sont  à  mi-corps. 

A  la  plume  et  aquarelle  gouachée,  sur  papier  blanc. 
H.  0,200.  —L.  0,145. 

Don  de  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

970.  Liane  endormie. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,175.  —  L.  0,275. 
Legs  Dubruhfaut. 
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Kessel  (Jean)  van. 

Peintre.  Anvers.  1626  + 1679? 

971.  (1406)  Paysage  avec  des  cigognes. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,064.  —  L.  0,130. 

972.  (1407)  Paysage  avec  des  cigognes, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,064.  —  L.  0,180. 

Omxneganck  (Balthazar-Paul). 

Peintre  et  écrivain.  Anvers.  1755  + 1826. 

973.  Paysage  avec  animaux. 

Lavé  à  Tencre  de  Chine  et  couleurs,  sur  papier  blanc. 
H.  0,245.  —  L.  0,375. 

Signé  :  L.  P.Ommeganck. 

Don  de  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

4 

Orley  (Bernard)  van. 

Peintre  et  graveur.  Bruxelles.  1471  -|-1541. 

974.  Le  Christ  aux  limbes. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre  et  relevé  de  blanc  à  la  gouache,  sur 
papier  légèrement  teinté.  ~  H.  0,465.  —  L.  0,190. 

Legs  Dubrunfaut. 

^    Praater  (Edmond-Joseph)  de. 

Peintre.  Courtrai.  1826+1888.  (École  Belge). 
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975.  Vaches  et  moutons  dans  une  prairie. 

Signé  :  De  Praater. 

Au  fusain  Ûxé,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,900.  —  L.  1,420. 
Don  de  M.  Edouard  Reynart. 

976.  Bœufs  attelés  à  la  charrue. 

Au  fusain  fixé,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,580.  —  L.  0,900. 
Don  de  M.  A.  llerlin. 

977.  Deux  bœufs  harnachés. 

Au  fusain  fixé,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,465.  —  L.  1,335. 
Don  de  M.  Edouard  Reynart. 

Rombouts  (Théodore). 

Peintre.  Anvers.  1897  +  1637. 

978.  Apparition  de  l'Ange  à  saint  Joseph. 

Camaïeu  brun  à  l'huile,  sur  papier  préparé. 
H.  0,320.  —  L.  0,210. 

Le  tableau  figure  au  musée  de  Gand. 
Don  de  M.  Charles  Benvignat. 

« 

Rubens  (Pierre-Paul). 

Siégen.  Peintre  et  graveur.  1577  -f- 1640. 

979.  Tête  du  vice  (dans  le  tableau  de  la  Félicité 

de  la  Régence). 

A  la  sanguine,  sur  papier  jaunâtre.  —  H.  0,460.  —  L.  0,290. 
Don  de  M.  Charles  Benvignat. 


— I 
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Rubens  (Pierre-Paul)  (attribué  à). 

980.  Vierge  et  Enfant  Jésus. 

Aux  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  blanc. 
H.  0.165.  —  L.  0,115. 

Don  de  M.  Jacques,  de  Paris. 

Rubens  (Pierre-Paul)  (attribué  à). 

981 .  Homme  et  enfant, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,110.  —  L.  0,085. 
Don  de  M.  Opiger. 

Rubens  ou  van  Dyck  (attribué  à). 

982.  Études  d'enfants. 

Peinture  à  l'huile,  sur  papier  verni.  —  H.  0,355.  --  L.  0.270. 
Don  de  M.  Charles  Benvignat. 

Snyders  (François). 

Peintre  et  graveur.  Anvers.  1579  + 1687. 

983.  Un  chien  de  chasse, 

A  la  pierre  noire,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,200.  —  L.  0,170. 

CoUection  Soltikof. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  Benoit. 

Tschaggeny  (Edmond). 
f  Peintre.  Bruxelles.  1818+1873.  (ÉcoleBelge). 
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984.  Caravane  arabe  en  marche. 

A  l'aquarelle  gouachée,  sur  papier  blanc. 
H.  0,300.  —  L.  0,537. 

Au  verso  : 

Même  sujet  au  trait 

Don  (le  M.  Charles  Tschaggeny,  son  frôre. 


Uden  (Luc)  van  (le  Jeune). 

Peintre  et  graveur.  Anvers.  1595  +  16. .  ? 

985.  Un  village. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,195.  —  L.  0,310. 
Don  de  M.  Opiger. 

Vadder  (Luis)  de. 

Peintre.  Bruxelles.  Vers  1860  +  1623  ? 

986.  Paysage. 

Au  crayon  noir  (de  forme  ovale),  sur  papier  teinté. 
H.  0,315.—  L.  0,480. 

Don  de  M.  Opiger. 

Vinckeboons  (David). 

Peintre  et  graveur.  Malines.  1578  + 1629. 

987.  Paysage. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0.230. —  L.  0.370. 
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Au  verso  z 

ZTrh  second  paysage. 

I>oi\  de  ^4[.  X^ucien  Rouzé. 

5H.  (RoGiER  VAN  der)  (le  Vieux). 
Peintre.  Louvain.  14. .  +  1464  ? 

Z7ri  religieux  recevant  les  ordres. 

A.  la  plume,  légèrement  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,220.  —  L.  0,205. 

N«ûte  Beumonville. 
Acheté  par  la  Ville. 
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Bakhuysen  (Ludolf). 

Peintre  et  graveur.  Emden.  1631  + 1708. 

993.  Épisode  d'un  combat  naval. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  aépia,  sur  papier  blanc. 
H.  0,187. —L.  0.295. 

Acheté  par  la  Ville. 
Bega  (CORNELIS-PlETERSZ). 

Peintre  et  graveur.  Haarlem.  1620  -f  1664. 

994.  Femme  assise  les  mains  croisées,  vue  à 

mi-corps. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0.200.  —  L.  0.145. 

Don  de  B(.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 
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Bisschop  (Jean)  de,  dit  Épiscopus. 

Peintre  et  graveur.  La  Haye.  1646  4. 1686, 

995.  (198)   La   Vierge,   V Enfant  Jésus  y   saint 

Joseph  et  un  mage. 

La  scène  se  passe  dans  Tétable,  au  fond  un  berger  avec  sa 
musette. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,208.  —  L.  0,128. 
Copie  d'après  A.  Durer. 

996.  (899)  Croquis  divers. 

a  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,255.  —  L.  0,153. 

997.  (1186)  Un  roi  sur  son  trône  écoutant  un 

vieillard. 

a  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,168.  —  L.  0,232. 

998.  Paysage. 

Lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,093.  —  L.  0,155, 
Don  de  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

Bloemaert  (Abraham). 

Peintre  et  graveur.  Gorcum.  1564  ou  1567  ? 
+  1647  ou  1658? 

999.  (382)  Tête  de  vieillard  à  longue  barbe, 

tournée  presque  de  profil  à  gaicche. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,095.  —  L.  0,065. 
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Both  (JOHANNES). 

Peintre  et  graveur.  Utrecht.  1610  ?  + 1682. 

1000.  Paysage  montagneux. 

A  la  mine  de  plomb  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,290. —  L.  0,430. 

Don  de  M.  Lucien  Rouzé. 

Brou'wer  (âdriaen). 

Peintre  et  graveur.  Oudenarde.  1605?  + 
Anvers.  1638. 

1001.  L'arracheur  de  dents, 

A  la  plume  et  au  bistre^  sur  papier  roussàtre. 
H.  0.115. —L.  0.090. 

Don  de  M.  Jacques,  de  Paris. 

Brussel  (Paul-Théodore)  van. 

Peintre.  1788  + 1798. 

1002.  Un  bois  de  chênes. 

A  la  pierre  noire  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,220.  —  L.  0,245. 

Don  de  M.  Jacques,  de  Paris. 

Cu3rp  (Aelbert). 

Peintre  et  graveur.  Dordrecht.  1620  +  1691. 

1003.  Vue  du  village  de  Gravendeel  près  Dor- 

drecht, 

A  la  plume,  lavé  à  la  sépia,  sur  papier  blanc. 
H.  0,150.  —L. 0,300. 

Collection  G.  Gigoux. 
Vente  Beurnonville. 
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Everdingen  (âllart)  van. 

Peintre  et  graveur.  Alkmaar.  1621  -f  1675. 

1004.  Paysage  hollandais  avec  figures. 

Lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc.  --  H.  0,117.  —  L.  0,104. 

Signé  d'un  monogramme  AVE. 

Don  de  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

Goltzius  (Henrigus). 

Peintre  et  graveur.  Muhlbracht.  1858+1646. 

1005.  Tête  de  fou. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.150.  —  L.  0,120. 
Acheté  par  la  Ville. 

1006.  Tête  de  fou. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,150.  —  L.  0,135. 
Acheté  par  la  Ville. 

Goyen  (Jan)  van. 

Peintre  et  graveur.  Leyde.  4896  4- 1686. 

1007.  Vue  prise  au  bord  de  la  mer. 

Nombreux  personnages,  carrosses  et  cavaliers  sur  la  plage. 
Au  bord  de  l'eau,  bateaux  échoués  sur  le  sable,  —  à  Thorizon 
bateaux  sans  voiles. 

Au  crayon  noir  et  lavé  à  l'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0.180.  —  L.  0.290. 

Porte  les  initiales  du  maître  et  la  date  1651. 
Acheté  par  la  ViUe. 


\ 
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Hackaert  (Jan). 

Peintre  et  graveur.  Amsterdam.  16294-1699? 

1 008.  V^^e  de  Mazza  la  Brenza  di  Napoli. 

A  la  plume  et  lavé  À  l'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,205.  —  L.  0,340. 

Don  de  M.  Jules  Guvelier-Desmedt. 

Honthorst  (Gérard)  van. 

Peintre.  Utrecht.  1590  + 1656. 

1009.  (743)  Portrait  de  Gérard  Honthorst  vigou- 

reusement rendu,  effet  de  lumière. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,395.  —  L.  0,323. 

Huysum  (Jan)  van. 

Peintre.  Amsterdam.  1682  4- 1749. 

1010.  Paysage  historique. 

A  la  plume,  à  Tencre  de  Chine  et  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0210. -L.  0,300. 

Signé  :  J.  Huysum  fecit. 

Collection  William  Esdaile. 

Don  de  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

Jacobs  dit  Lucas  de  Leyde  (attribué  à). 

Peintre  et  graveur.  Amsterdam.  1494+1535. 

1011.  Suf et  inconnu. 

A  la  plume,  sur  papier  gris.  —  H.  0,215.  -  L.  0,165. 
Acheté  par  la  Ville. 
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Lucas  de  Leyde  (d'après). 

1012.  (1307)  Une  tête  coiffée  d'un  bonnet,  vue  de 
profil. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.042.  —  L.  0,040. 


in  (Karel)  du. 

Peintre  et  graveur.  Amsterdam.  Vers  1622  + 
1678. 

1013.  Paysage  avec  figures  et  animanœ. 

A  la  plume>  sur  papier  blanc.  —  H.  0.150.  —  L.  0,190. 
Acheté  par  la  Ville. 

Livens  (Jan). 

Peintre  et  graveur.  Leyde.  1607  +  1674? 

1014.  Paysage. 

Lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc  roussâtre. 
H.  0,193.  —  L.  0,295. 

Don  de  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

Molyn  (Pieter)  de. 

Peintre  et  graveur.  Londres.        ?  Haarlem. 
1661. 

1015.  Paysage  avec  un  pont  et  fabriques. 

A  la  pierre  noire,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.190.  —  L.  0.285. 
Don  de 'M.  Jacques,  de  Paris. 
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1016.  Paysage.  —  Une  route  avec  des  chaumières 

et  personnages  arrêtés  à  la  jyorte  d*une 
auberge. 

Au  crayon  noir  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0.170.  -  L.  0,280. 

Signé  :  Molyn  1655  ? 

Acheté  par  la  Ville. 

1017.  Ruines  dans  un  paysage  avec  figures  et 

animaux. 

Au  crayon  noir  et  au  lavis  de  sépia,  sur  papier  blanc. 
H.  0,170.  —  L.  0,270. 

Acheté  par  la  Ville. 

Moucheron  (Isaag)  de. 

Peintre  et  graveur.  Amsterdam.  1670  -[-1744. 

1018.  Paysage  avec  figures  et  architecture. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,200.  —  L.  0,270. 

Don  de  M.  Louis  Bourdon,  de  Paris. 

Moucheron  (Frederick)  de. 

Peintre.  Emden.  1633?  + Amsterdam.  1686. 

1019.  Paysage  avec  fabriques  et  figures. 

Au  crayon  noir  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,155.  —  L.  0,292. 

Don  de  M.  Jacques,  de  Paris. 
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Ostade  (àdriaen)  van. 

Peintre  et  graveur.  Haarlem.  1610  + 1685. 

1020.  Paysans  à  la  porte  d*un  cabaret 

A  la  plume  et  au  lavis  d*encre  de  Chine,  sur  papier  blanc 
H.  0,210.  -L.  0,200. 

Signé  des  initiales  du  maître. 
Acheté  par  la  Ville. 

1021.  Poutre  dans  une  grange. 

Aux  crayons  de  couleurs,  sur  papier  blanc. 
H.  0,140.  —  L.  0,090. 

Collection  J.  De  Vos,  d'Amsterdam. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

1022.  Cour  de  ferme  avec  échelle  contre  un  muf. 

A  la  plume  et  aux  crayons  de  couleurs,  sur  papier  blanc. 
H.  0,160.  — L.  0,195. 

Collection  Guichardot. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

1023.  Homme  assis. 

A  la  plume  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc 
H.  0,108.  -  L.  0,078 

Collection  Borduge. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

Palamedesz  (Anthonie). 

Peintre.  Delft.  1604  + 1673. 
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1 024.  Un  jeune  homme  coiffé  d'un  chapeau  tenant 

un  verre  à  la  main,  il  est  chaussé  de  Ion- 
gvss  bottes.  Sur  le  côté  une  tête  de  femme. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  teinté  violacé. 
H.  0,280.  —  L.  0,186. 

Don  de  M.  Auguste  Herlin. 

Pi^nacker  (Adam)  . 

Peintre.  Pijnacker.  1621  + 1673. 

1025.  Paysage. 

Au  crayon  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,255.  — L.  0,320. 

Don  de  M.  Louis  Bourdon,  de  Paris. 


1026.  Route  dans  la  montagne,  un  cavalier,  un 
piéton,  un  chien.  —  Arbres  au  premier 
plan. 

Au  lavis  d*encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,185.  —  L.  0,160. 

Acheté  par  la  Ville. 

Ritin  (Rembrandt-Harmënsz)  van. 

Peintre  et  graveur.  Leyde.  1606  + 1669. 

1027.  Les  frères  de  Joseph  apportant  à  Jacob  sa 
tunique  ensanglantée.  . 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  forme  cintrée  dans  le  haut. 
^  H.  0.180.  —  L.  0.195. 

Don  de  M.  Louis  Paquet,  de  Lille. 
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1028.  Narcisse  se  mirant  dans  une  fontaine, 

A  la  plume,  8ur  papier  blanc.  —  H.  0,180.  —  L.  0,260. 

Collections  RuBsell  et  J.-G.  Robmson. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  A.-W-  Thibaudeau,  de  Londres. 

1029.  La  mort  d'Absalon, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,190.  —  L.  0,260. 

Collections  James  et  J.-C.  Robinson,  cité  dans   Haagen 
Treasurer  of  Art.  vol.  4,  paga  215. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

1030.  Paysage. 

Avec  figures  au  verso, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —H.  0,075.  —  L.  0,185. 

Collection  R.  P.  Roupell. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

Rembrandt  (attribué  à). 

1031.  Sujet  historique  inconnu.  (Continence  de 

Scipion  ?) 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.200.  —  L.  0.280. 
Legs  Dubrunfaut. 

Rembrandt  (école  de). 

1032.  Paysage,  étude  pour  Veau  fortcy  Vhomme 

au  lait. 

A  la  plume,  aur  papier  blanc.  —  H.  0,130.  —L.  0,320. 

Collection  de  lord  Shrewsbury  et  Roupell. 

Acheté  parla  Ville  à  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 
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(Jacob)  van. 
Peintre  et  graveur.  Harlem.  1629  ?  + 1682. 

1033.  Paysage  et  animaux. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,300. 
Don  de  M.  Jacques,  de  Paris. 

1034.  Paysage.  —  Bord  d'un  canal  en  Hollande. 

A  la  pierre  noire,  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,175.— L.  0,210. 

Vente  Beumonville. 
Acheté  par  la  Ville. 

1035.  Paysage  avec  palissades. 

A  la  pierre  noire  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,175.  -  L.  0,210. 

Vente  Beumonville. 
Acheté  par  la  Ville. 

SafUeven  (III). 

Peintre.  Rotterdam.  1610  + 1685. 

1036.  Personnage   en  houppelande  coiffé  d'un 

grand  chapeau. 

Au  crayon,  lavé  au  bistre.  —  H.  0,240.  —  L.  0,120. 
Don  de  M.  A.  Herlin. 

1037.  Paysage  hollandais  avec  figures. 

Lavé  à  la  sèpia,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,220.  —  L.  0,280. 

Monogramme  daté  1648. 

Don  de  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 


^ 
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1038.  Paysage  hollandais  avec  figures. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre*  sur  papier  roussàtre. 
H.  0.115.  —  L.  0,165. 

Collection  J.  Dupan. 

Don  de  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 

Ulft  (Jacob)  van  der. 

Peintre.  Gorinchem.  1627+1688. 

1039.  Un  triomphe. 

A  la  plume  et  au  bistre.  —  H.  0,290.  —  L.  0,410. 
Don  de  M.  Jacques,  de  Paris. 


Velde  (àdriaen)  van  de. 

Peintre  et  graveur.  Amsterdam.  1635?  -f- 
1672. 

1040.  Paysage.  Église  et  habitations  dans  le  fond. 

a  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,100.  —  L.  0,180. 

Collection  Delestre. 
Acheté  par  la  Ville. 

Velde  (EsAïAs)  van  de. 

Peintre  et  gravem\  Amsterdam.  Vers  1590? 
4- 1630. 

1041.  Défilé  de  troupes   en  pleine  campagne; 

avec  ville  dans  le  lointain. 

A  la  plume>  sur  papier  blanc.  —  H.  0,180.  -   L.  0,300. 
Acheté  par  la  Ville. 
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Velde  (le  Vieux)  (Willem)  van  de. 

Dessinateur  et  peintre.  Leyde.  1611  ?  +  Lon- 
dres. 1693. 

1042.  Marine  par  un  temps  calme. 

L'arrière  d'un  des  navires  porte  rinscription  DEHOOP. 

Toile  imprimée  au  blanc  à  Thuile  et  marouflée. 
H.  OJ80.  —  L.  1,100. 

Vente  Tencé. 
Acheté  par  la  Ville. 

■ 

1043.  Marine. 

A  la  plume,  sur  panneau  préparé,  au  blanc  à  l'huile. 
H.  0.540.  —  L.  0,750. 

Acheté  par  la  Ville. 

Velde  (Willem)  van  de  (le  Fils). 

Peintre.  Amsterdam.  1633  +  1707. 

1044.  Marine > 

A  la  plume,  sur  panneau  préparé,  au  blanc  à  Thuile. 
H.  0,480. —L.  0,640. 

Acheté  par  la  Ville. 

1045.  Marine. 

A  la  plume,  sur  panneau  préparé,  au  blanc  à  rtiuile. 
H.  0,480.  —L.  0,640. 

Legs  Brasseur. 
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1046.  Marine. 


A  la  plume  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,120.  —  L.  0,200. 

Collection  De  Vos,  d'Amsterdam. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 


1047.  Marine. 

A  la  plume  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,143.— L. 0,335. 

Collection  Roupell. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  A.-W.  Thibaudeau,  de  Londres. 


Venne  (àdriaen-Pietersz)  van  de. 
Peintre.  Deift.  1889  + 1662. 

1048.  Ronde  de  Gueux.  —  Danses  d'éclopés  en 

guenilles. 

Grisaille  à  l'huile,  sur  bois.  —  H.  0,455.  —  L.  0,665. 

Signé. 

Acheté  par  la  Ville. 

1049.  Sujet  satirique. 

Grisaille  à  l'huile  sur  bois.  —  H.  0,460.  —  L.  0,690. 

Signé. 

Acheté  par  la  Ville. 

Weeniz  (  Jan-B  aptist)  . 

Peintre.  Amsterdam.  1621  + 1660. 
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1050.  Chèvres. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,140. —L.  0,200. 

Don  de  M.  Lucien  Rouzé. 


Wit  (Jacob)  de. 

Peintre  et  graveur.  Amsterdam.  1695  -f  1784. 

1051.  La  Charité.  —  Sujet  allégorique. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.309.  —  L.  0,200. 
Signé. 
Offert  au  musée  par  M.  Antoine  Brasseur. 

1052.  La  Foi.  —  Sujet  allégorique. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,320.  ~  L.  0,205. 
Signé. 
Offert  au  musée  par  M.  Antoine  Brasseur. 
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1053.  Paysage  hollandais, 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sépia.  —  H.  0,230.  —  L.  0,330. 
Offert  au  musée  par  M.  Benoit. 

1054.  (4370)  Une  vache. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,093.  —  L.  0,041. 
Acheté  par  la  Ville. 

1055.  (1138)  Une  poupe  de  galère  et  deux  petits 

personnages. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,131.  —  L.  0,188. 
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1056.  Vn  enfant  ailé,  appuyé  sur  un  livre,  il 
tient  un  flambeau  renversé. 

Au  crayon  noir  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,215.  -  L.  0,170. 

Attribué  quelquefois  à  Baader  Jan. 

Don  de  M.  Jacques,  de  Paris. 


1057.  Paysage,  —  Église  et  habitations  dans  le 

fond. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —H.  0,100.  —  L.  0,180. 
Collection  Delestre. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  Benoit. 

1058.  Paysage  avec  figures. 

A  la  plume,  sur  parchemin.  —  H.  0,410.  —  L.  0,590. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  Gatteau. 

1 059.  Paysage . — Effet  d'hiver  avec  patineurs  sur 

la  glace. 

A  la  plume,  sur  parchemin.  —  H.  0.410  —  L.  0,290. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  Gatteau. 

1060.  Paysage  hollandais. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sépia^  sur  papier  blanc. 
H.0,330.--L.  0,230. 

Offert  au  musée  par  M.  Benoit. 
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1061 .  Une  femme  vue  de  dos. 

Au  lavis  d*encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,185.  —  L.  0,135. 

Legs  Dubruufaut. 


1062.  Paysage  avec  figures. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,240.  -L.  0,350. 

Legs  Dubruufaut. 


1063.  Scène  d'intérieur. 

Grisaille  sur  bois.  —  H.  0,220.  ~  L.  9,300. 

Legs  d'Herbais,  en  1860. 

Signature  illisible.  Probablement  de  Hendrick  Gerritsz  Pot  ? 
né  à  Haarlem,  vers  la  an  du  XYI»  siècle,  élère  de  Haais. 

1064.  Èvêque  agenouillé  devant  un  autel. 

A  la  plume,  rehaussé  de  blanc  au  pinceau,  sur  papier  gris  bleu. 
I  (De  forme  ronde).  Ce  dessin  a  été  piqué.  —  Diamètre  0,240. 

!         Collection  Fontaine. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  Â.*W.  Thibaudeau,  de  Londres. 
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Achard  (Jean- Alexis). 

Peintre  et  graveur.  Voreppe  (Isère).  1807  + 
1884. 

1065.  Paysage  sous  bois. 

A  la  sépia,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,280. 

Signé  :  Achard,  avec  dédicace  :  A  mon  ami  Cantaloube , 
juillet  1864. 

Acheté  par  la  Ville. 

Alaizx  (Jean). 

Peintre  et  lithographe.  Membre  de  Tlnstitut. 
Bordeaux.  1786  +  1864. 

1066.  Esquisse.  —  Sujet  grec. 

Au  lavis  de  sépia,  sur  papier  jaune.  —  H.  0,210.  —  L.  0,160. 
Legs  Benoit. 
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Align7(GLAUDE-FÉLix-THÉ0D0RE-CAMiLLE)  Garuelle  d'. 
Peintre  et  graveur.  Chaumes.  1798  + 1871. 

1067.  Paysage. 

A  la  plume,  sur  papier  jaunâtre.  —  H.  0,220.  —  L.  0,S0O. 
Legs  Benoit. 

1068.  Villa  Patissia. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0«225.  —  L.  0,310. 

Monogramme  :  Patissia  et  daté  1843. 
Legs  Benoit. 

1069.  Vue  prise  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

A  la  mine  de  plomb  et  au  crayon  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0,700.  — L.  0,480. 

Ce  dessin  cintré  par  le  haut,  porte  le  monogramme,  U  est  daté 
du  4  septembre  1851. 

Don  de  Madame  Aligny. 

1070.  Vue  délia  RoccaSantO'S  te  fana. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc  jaunâtre.  —  H.  0«460.  —  L.  0,330. 

Monogramme  daté  15  juiUet  1835. 
Don  de  Madame  Aligny. 

(AUGUSTE-PAUL-Gh  ARLES) . 

Peintre  et  lithographe.  Paris.  1820. 
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1071.  Vue  d* Italie. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,162.  —  L.  0,240. 
Monogramme.  Vente  Anastasi,  n*  451  du  catalogue. 
Legs  Benoit. 

Augustin  (Jean-Baptiste-Jagques). 

Peintre  en  miniature  et  en  émail.  Saint-Dié. 
1759  +  1832. 

1072.  Esquisse  pour  les  portraits  des  princes 

Galitzin. 

A   la  plume,  lavé  à  Tenore  de  Chine,  sur  papier  blanc  (d3 
forme  ronde.  —  Diamètre,  0,090. 

1073.  Esquisse  pour  les  portraits  des  princesses 

Galitzin. 

A  la  plume  lavé  à  Tencre  de  Chine,  sur  papier  blanc  Cde  forme 
ronde).  — •  Diamètre,  0,090. 

Daté  de  1792. 

Ces  deux  dessins  ont  été  offerts  par  M.  H.  Pluchart;  ils  ont 
appartenu  à  Abel  de  Pujol. 

1074.  Portrait  de  M"^^  de  Villers. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,370.  —  L.  0,290. 

Offert  au  musée  par  le  journal  VArL 

Ce  portrait  et  les  suivants,  ainsi  que  ceux  achetés  par  la  Ville, 
ont  la  même  provenance  que  ceux  du  Louvre  qui  lui  ont  été 
donnés  par  M.  Léon  Gauchez. 
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1075.  Portrait  de  ilf*"  de  Blaçny,  femme  du 

fermier  général. 

Au  crayon  noir  estompé,  rehaussé  de  blanc*  sur  papier  gris 
roussâtre.  —  H.  0,160.  —  L.  0,300. 

Don  du  journal  VArt. 

1076.  Portrait  de  la  femme  d'un  procureur. 

Au  crayon  noir  estompé,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris 
H.  0,460.  —  L.  0,300. 

Don  du  journal  VArL 

1077.  Portrait  de  M"*  de  Gombo, 

Au  crayon  noir  estompé,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  teinté 
H.  0,460.  —  L.  0,300. 

Don  du  journal  LArt, 

1078.  Portrait  de  M "°  la  comtesse  de  L... 

Au  crayon  noir  estompé,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  teinté 
H.  0,460.  —  L.  0,300. 

Don  du  journal  L'Art, 

1079.  Portrait  de  M.  Lefevre. 

Au  crayon  noir  estompé,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  teinté 
H.  0,320.  -  L.  0,290. 

Don  du  journal  LArt 

1080.  Portrait  de  M.  X;  notaire. 

Au  crayon  bistre,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  bleuâtre 
H.  0,400. —L. 0,270. 

t 

Don  du  journal  VArt. 
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1081.  Portrait  de  M.   de  Bourtelle   {valet  de 

chambre  du  Dauphin). 

Au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris, 
ïl.  0,450.—  L.  0,270. 

Acheté  par  la  Ville. 

1082.  Portrait  de  M.  Fournier, 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris. 
H.0,450.—  L.  0,300. 

Acheté  par  la  Ville. 

1083.  Portrait  de  M.  de  Fouzac. 

Au  crayon   noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,310.  —  L.  0»290 

Acheté  par  la  Ville. 

1084.  Portrait  de  M}^^  Carpentier, 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  jaunâtre, 
H.  0,160.  —  L.  0,160. 

Acheté  par  la  Ville. 

1085.  Portrait  de  M.  Jarry. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  rosé. 
H.  0.360.  —  L.  0,290. 

Acheté  par  la  Ville. 


1086.  Portrait  de  M"^""  Jarry. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  rosé. 
H.  0.340.  —  L.  0,290. 

Acheté  par  la  Ville. 
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Barrias  (Félix-Joseph). 

Peintre.  Paris.  1822. 

1087.  Ulysse  et  sa  nourrice  y  au  fond  Pénélope 

endonnie. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  ^  H.  0,100. L.  0^130. 

Signe  :  F.  Barrias. 

Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

1088.  Une  ville  de  Picardie, 

Dessin  pour  une  décoration  du  Musée  d'Amiens. 

Au  crayon  noir  et  à  la  sanguine,  relevé  de  blanc,  sur  papier 
végétal.  —  H.  0,450.  —  L.  0,330. 

Signé  :  F.  Barrias. 
Don  de  l'auteur. 

Batteur  (Carlos). 

Architecte.  Lille.  1844.  Pension  de  l'œuvre 
PieWicar,  8mail867. 

1089.  Frise  en  mosaïque,  à  Naples. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,085.  —  L.  0,490. 

Envoi  de  troisième  année. 

Signé  :  G.  Batteur,  musée  de  Naples,  1870. 

1090.  Vestibule  de  Saint  Marc,  à  Venise. 

Aquarelle  gouachée,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,340.  —  L.  0,246. 

Envoi  de  troisième  année. 
Signé  :  G.  Batteur,  1869. 
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1091 .  Le  Panthéon  d* Athènes. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc  — H.  0,470.  —  L.  0,315. 
Envoi  de  troisième  année. 

1092.  Mosaïque  à  la  cathéd7^ale  de  Pavîe. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,420.  —  L.  0,255. 
Envoi  de  troisième  année. 

1093.  Plafond  au  palais  des  Loges,  à  Venise. 

Aquarelle,  gouachée,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,420.  —  L.  0,300. 
Envoi  de  troisième  année. 

Baudry  (Paul-Louis-Aimé). 

Peintre.   Membre  de  Tlnstitut.  Roche-sur- 
Yon.  1828+1885? 

1094.  Étude  pour  le  licteur  qui  tient  la  vestale 

par  le  bras  gauche. 

Pour  le  tableau  du  Musée  de  peinture  :  l'Enterrement  d'une 
vestale. 

Etude  à  mi-corps  au  fusain  et  au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 
H.  0,810.  —  L.  0,670. 

On  lit  au  bas  à  droite  : 

Le  Supplice  d'une  vestale,  par  Baudry. 

Étude  pour  une  figure  de  licteur. 

Don  des  enfants  Baudry,  au  Musée  de  Lille,  20  mars  1886. 

Bellangé  (Louis-Joseph-Hippolyte). 
Peintre.  Paris.  1800+1866. 
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1095.  Vieux  soldat  soignant  un  enfant  de  troupe. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  h.  0,230.  —  L.  0,160. 
Signé  :  Hte  Beé, 

Don  de  M.  A.  Herlin. 

1096.  Napoléon  goûtant  la  soupe. 

A  la  mine  de  plomb. sur  papier  bristol  blanc. 
H.  0,160.  — L.  0.130. 

Signé  :  H.  Bellange. 

Don  de  M.  A.  Herlin. 

Bellel  (Jean-Joseph-François). 

Peintre  et  lithographe.  Paris.  1816. 

1097.  Vue  d'Orient. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,250.  —  L.  0,380. 
Signé  :  J.-J.  Bellel,  1867. 
Acheté  par  la  Ville. 

Benvignat  Charles). 

Architecte   et  peintre.   Boulogne-sur-Mer 
1808.  +  Lille  1877. 

1098.  Chapelle  des  Machabées,  à  Amiens. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,460.  —  L.  0,330. 
Monogramme  ;  daté  de  1827. 
Don  de  Tautear. 
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1099.  Cloître  des  Machabées,  à  Amiens. 

Â^quarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,110.  —  L.  0,087. 

Monogramme. 
Don  de  Fauteur. 

1100.  Myrtis,  figure  du  plafond  du  théâtre  de 

Lille. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  (Mis  aux  carreaux). 
H.  0,350.  —  L.  0,265. 

Signé  :  G.  Benvignat,  1842. 

Don  de  M.  et  de  Meiie  Sproit. 

1101.  La  danse  tragique,  figure  du  plafond  du 

théâtre  de  Lille. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  (Mis  aux  carreaux). 
H.  0,350.  —  L.  0,265. 

Don  de  M.  et  de  M«iie  Sproit. 

1 1 02 .  Projet  de  décoration  pour  un  salon. 

Aquarelle  sur  papier  blanc.  —  H.  0,125.  —  L,  0,168. 
Signé  :  Benvignat,  1831. 
Don  de  l'auteur. 

1 

1103.  Projet  de  décoration  pour  une  chambre  à 

coucher. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,135.  —  L.  0,190. 
Signé  :  Benvignat,  1829. 
Don  de  l'auteur. 
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1104.  Composition  pour  le  rideau  de  manosuvre 

du  théâtre  de  Lille. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,470.  —  L.  0,590. 
Signé  :  Benvignat,  architecte.  Lille,  le  1*'  juillet  1844. 
Don  de  l'auteur. 

1105.  Projet  de  décoration  pour  une   salle  à 

manger. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,250.—  L.  0,335. 
Signé:  Benvignat,  1828. 
Don  de  l'auteur. 

Berain  (Jean). 

Architecte,  dessinateur  et  graveur.    Saint- 
Mihiel.  1639+1711. 

(Attribué  à) 

1106.  Composition  et  ar al) esques. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,270.  —  L.  0,190. 
Don  de  la  famille  Gentil. 

Berlin  (François-Edouard). 

Peintre.  Paris.  1797 +  1871. 

1107.  Paysage.  — -  Vue  de  Clissonf  Vendée J. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  bl6u. 
H.  0,420.  —  L.  0,630. 

Don  de  la  famiUe  Bertin. 
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1108.  Paysage  d* Italie. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris.  (Déforme  cintrée). 
H.  0,620.  —  L.  0,890. 

Don  de  la  famille  Bertin. 


Blaremberghe  (Louis-Nicolas)  van. 

Peintre  et  miniaturiste.  1716+1794. 

1109.  Paysage  avec  figures. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,177.  —  L.  0,327. 
Don  de  M.  Lucien  Rouzé. 

Boilly  (Louis-Léopold). 

Peintre  et  lithographe.  La  Bassée.  1761  -f- 
1845. 

1110.  Un  carrefour  à  Paris  à  V époque  des  démé- 

nagements. 

Première  pensée  d*un  tableau  qui  fut  exposé. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,470.  —  L.  0,665. 
Don  de  M.  Julien-Léopold  Boilly,  son  fils,  en  1862. 

illl .  Corps  de  garde  civique  sous  la  République. 

Au  lavis  d'encre  de  Chine.  —  H.  0,330.  —  L.  0,420. 
Don  de  M.  Julien  Boilly,  son  flls. 

Hl2.  Portrait  de  M.  Lelerue. 

I  Miniature  à  Thuile  (forme  ronde,  dessus  de  tabatière). 

H.  0,057.  —  L.  0,057. 

I>on  de  Meii«  Delerue . 


^ 
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1113.  Portrait  d'une  jeune  fille  à  mi-corps. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,215.  —  L.  0,nO. 
Don  de  M.  Lucien  Rouzé. 

1114.  La  malade;  un  médecin  donne  la  consulta- 

tion,  figures  à  m.i-corps^ 

Miniature  à  Thuile  (de  Torme  ronde).  —  Diamètre.  0,150. 
Acheté  à  M.  Morhange. 

1115.  L* atelier  d^Isahey. 

A   la  plume,   au  crayon  noir  et  lavé  à   Tencre  de    Chine, 
rehaussé  de  blanc  à  la  gouache.  —  H.  0,550.  —  L.  0,340. 

Le  tableau  a  figuré  au  salon  de  Paris. 
Don  de  M.  Julien  Boilly,  en  1864. 

1116.  Intérieur  de  V atelier  d'Isabey. 

Croquis  au  crayon  noir   estompé,   rehaussé   de  blanc,  sur 
papier  gris  bleu.  —  H.  0,265.  —  L.  0,410. 

1117.  Le  carnaval  à  Rome. 

4 

Composition  à  nombreux  personnages. 

A  la  plume,  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  roussâtre. 
H.  0,240.  —  L.  0,390. 

Don  de  M.  Léon  Gauchez. 

Bouchardon  (Edme). 

Sculpteur  de  rAcadémie  royale  de  peinture 
et  de  sculpture.  Chaumont-en-Bassigny. 
1698  + 1762. 
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1118.  Sujet  allégorique . 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,470.  —  L.  0,230. 
Legs  Dubrunfaut. 

.  (François). 

Peintre  et  graveur  de  rAcadémie  royale  de 
peinture.  Paris.  1703  -f  1770. 

1119.  Le  rêve  d'un  artiste . 

Un  jeune  peintre,  assis  dans  son  atelier,  voit  lui  apparaître 
Vénus,  1* Amour,  et  d'autres  figures  allégoriques. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  II.  0,450.  —  L.  0,320. 
Acheté  par  la  Ville. 

1 1 20.  Vénus  entourée  d'amours,  à  ses  pieds  deux 

colombes, 

Contrecalque  retouché. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,230.  —  L.  0,200. 
Acheté  par  la  Ville. 

1121 .  Groupe  de  quatre  amours  sur  un  nuage. 

Aux  crayons  noir,  rouge  et  blanc,  sur  papier  gris  ronx. 
H.  0,340.  —  L.  0,222. 

Don  de  M.  l'abbé  Garnel. 

1122.  La  peinture  représentée  par  des  amours. 

Au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  grisâtre. 
H.  0,140.  —  L.  0,260. 

Collection  Marmontel. 
Acheté  par  la  Ville. 
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1123.  Paysage. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  ~H.  0,415.  —  L,.  0,230. 
A  été  gravé. 
Acheté  par  la  Ville. 

1124.  Sujet  allégorique. 

Au  centre  :  la  Fidélité  présente  à  la  France  trois  personnages 
prosternés  ;  sur  les  nues  à  droite,  se  tiennent  l'Agriculture  et  le 
Commerce.  A  gauche  :  un  Génie  ailé,  armé  du  glaive  de  feu  et 
couvert  du  bouclier  fleurdelisé,  précipite  dans  l'abînae  l'Envie, 
l'Hypocrisie,  la  Discorde.  Dans  le  ciel  un  groupe  de  liuit  petits 
génies. 

Gravé  par  Laurent  Gars.  La  légende  de  la  gravure  porte  ;  La 
France  gémit  des  troubles  qui  la  divisent,  la  Fidélité  la  console 
et  lui  présente  des  sujets  zélés. 

Grisaille  à  l'huile,  sur  toile.  —  H.  0,600.  —  L.  0,420. 

Acheté  par  la  Ville. 

Boucher  (attribué  à). 

1125.  L* adoration  des  bergers. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,245.  —  L.  0,300. 
Signé  ? 
Acheté  par  la  Ville. 

Boucher  (attribué  à). 

1126.  Femme  nue  coicchée,  vue  de  dos. 

A  la  sanguine  et  blanc,  sur  papier  gris  roux. 
H.  0,235.  —  L.  0,300. 

.    Acheté  par  la  Ville. 


ÉCOLE  FRANÇAISE  261 

Boullon^ne  (Bon). 

Peintre  et  graveur.  Paris.  1649  -f  l'^lT. 

1 1 27 .  lyiane  assise  dans  un  paysage. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,260.  ~  L  0,190. 

Bourdon  (Sébastien). 

Peintre  et  graveur.  Montpellier.  1616+1671. 
L'un  des  douze  fondateurs  de  TAcadémie 
royale  de  peinture  en  1648. 

1128.  Allégorie, 

Jeune  fille  agenouillée  au  pied  d'un  autel  où  se  tient  un  amour. 

A  la  plume,  sur  papier  végétal  (de  forme  ovale). 
H.  0,340.  —  L.  0,290. 

"Don  de  M.  Henri  Pluchart. 

1129.  Le  massacre  des  Innocents. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,330.  —  L.  0,420. 

Signé  :  Bourdon. 

Don  de  M.  Robinson,  conservateur  du  Musée  du  South  Ken- 
sington,  en  1862. 


( 


is(ÂMÉDÉE). 

Peintre.  Paris.  1798  +  1837. 
1130.  Paysage  Wltalie. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,230.  —  L.  0,330. 
Offert  au  Musée  par  M.  G.  Benoit. 
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1131.  Vue  de  Frascati. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  «^  H.  0,2-10.   —  L.  0.^. 
Signé  :  Bourgeois,  Frascati,  5  avril  1823. 
Offert  par  M.  G.  Benoit. 

Brandon  (Jagob-Ëmile-Édouard). 
Peintre.  Paris.  1831. 

1132.  L* Improvisateur, 

Croquis  pour  le  tableau  du  Musée  de  peinture. 

Aiaplume^  lavé  à  la  sépia  et  rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
végétal,  remonté.  —  H.  0,150.  —  L.  0,230. 

Signé  Ed.  Brandon,  64. 

1133.  Étude  pour  les  deux  femmes  debout^  du 

mêm^e  tableau, 

A  la  plume  et  aquarelle,  sur  papier  végétal,  remonté. 
H.  0,325. —L.  0,160. 

Signé  :  Ed.  Brandon,  1865. 

Ces  deux  dessins  offerts  par  l'auteur. 

1134.  Le  Miser  de  la  mère  de  Moïse,  avec  croquis 

de  V enfant,  à  droite  dans  le  haut. 

Étude  pour  le  tableau  du  Musée  de  peinture. 

A  la  plume  et  aquarelle,  sur  papier  végétal. 
H.  0,225. —L.  0,120. 

Signé  :  Ed.  Brandon,  avec  dédicace  à  M.  Reynard. 

Offert  par  M.  Reynard. 


I  . 
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(Jacques-Raymond). 

Peintre.   Membre  de  l'Institut.    Bordeaux. 
1804  +  1867. 

.  Etude  de  chêne. 

Au  crayon,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,390.— L.  0,350. 

Bourgogne,  Cardesse  1846. 

"Don  de  M.  Hugues  Krafift. 

1136.  Vue  d'un  chalet. 

Au  crayon,  sur  papier  jaune  rosé.  —  H.  0,250.  —  L.  0,440. 
Don  de  M.  Hugues  Krafft. 

1 137.  Taureau  couché. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,180.  —  L.  0,260. 
Don  de  M.  Hugues  Krafft. 

Brion  (Gustave).  v 

Peintre.  Rothan  (Vosges).  1824  + 1877. 

1138.  Trois  ménétriers  jouant  du  violoncelle,  de 
la  clarinette  et  du  trombone. 

Au  verso  : 

Seconde  étude  du  joueur  de  trombone. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  rosé.  --  H.  0,260.  —  L.  0,350. 
A  été  reproduit  dans  LArt,  janvier  1878. 
.  Don  de  M.  A.  Herlin. 
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1139.  Petite  alsacienne  tenant  une  c?^uche,  pour 

un  tableau,  de  la  Fête-Dieu. 

Signé  :  Q.  Brion. 

II.  0,310.  —  L.  0,215. 
Ce  dessin  a  aussi  été  reproduit  par  VArt  en  janvier  1878. 
Don  de  M.  A  Hcrlin. 

1140.  Paysan  alsacien. 

Au  crayonnoir,  sur  papier  gris.—  H.  0,320.  —  L.  0,260 
Legs  Benoit. 

Brochart  (Constant-Joseph). 

Peintre  au  pastel.  Lille.  1816. 

1141.  Ondine. 

Au  pastel,  sur  papier  préparé.  —  H.  0,680.  —  L.  1,040. 
Don  de  l'auteur. 

1142.  Une  tête  déjeune  fille  coiffée  d'un  bonnet. 

Pastel  sur  papier  (tendu  sur  un  châssis  de  forme  ovale). 
H.  0,455.  —  L.  0,350. 

Acheté  à  M.  Hourez,  a  appartenu  au  comte  de  Trammecourt. 

Calamatta  (LuiGii). 

Civitta-Vecchia.  1802  +  ? 

1143.  Portrait  de  Modena  y  en  Liberté  enchaînée. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,385. —L.  0,295. 

Don  de  M.  Louis  Descamp,  de  Paris. 
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Gallot  (Jacques). 

Dessinateur  et  graveur.  Nancy.  1592 -f  1635. 

1144.  (66)  Un  personnage  assis, 

A  la  plume  et  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,085.  —  L.  0,060. 

1145.  (74)  Un  gueux  écloppé. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,100.  —  L.  0>125. 

1146.  Un  pitre. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,105.  —  L.  0>108. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  Gatteau. 

Caresme  (Jacques-Philh^pe). 

Peintre  et  graveur.  Paris.  1784  -f  1796. 

1147.  Bacchanale. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  bleu. 
H.  0,330.  — L. 0,420. 

Don  de  M.  Jules  Cuvelier-Desmedt. 

1148.  Bacchanale. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  bleu. 
H.  0,310.  —  L.  0,420. 

Don  de  M.  Jules  Cuvelier-Desmedt. 

Garpeaux  (Jean-Baptiste). 

Sculpteur.  Valenciennes.  1827  + 1875. 
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1149.  Une  mendiante. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,260.  —  L.  0,210. 
Don  de  M.  Jean-Baptiste  Foucart,  de  Valenciennes. 

Cassas  (Louis-François). 

Peintre  et  architecte.  Azay-le-Ferron  (Indre). 
1786  + 1827.      . 

1150.  Campement  d* arabes  près  de  ruines  anti- 

ques. 

Â  la  plume,  lavé  à  Teiicre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,230.  —  L.  0,360. 

A  été  gravé  pour  le  voyage  pittoresque  en  Grèce  de  Choiseuil 
Gouffler  en  1782. 

Don  de  M.  A.  Herlin. 

CEharlet  (Nicolas-Toussaint). 

Peintre,  dessinateur  et  lithographe.  Paris. 
1792  +  1845. 

1 151 .  Napoléon  7^'*. 

A  la  raine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,230.  —  L.  0.160. 

Signé  :  Gharlet. 
Legs  Benoit. 

Chaude!  (Antoine-Denis). 

Graveur  en  médaille.  Membre  de  Tlnstitut. 
Paris.  1763  +  1810. 

1152.  Modèle  de  médaille.  (Vienne  etPreshourg), 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc  (de  forme  ronde). 
Diamètre.  0,220. 

Signé  :  Ghaudet. 
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1153.  Modèle  de  médaille.  (Election  de  Napo- 

léon P''). 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc  ("de  forme  ronde). 
Diamètre  0,230. 

1154.  Modèle  de  médaille.  (Prise  des  mines  de 

Hanovre), 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc  (de  forme  ronde). 
Diamètre  0^240. 

1155.  Modèle  de  médaille,  (Distribution  des  croix 

de  la  Légion-d^honneur), 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc  (de  forme  ronde). 
Diamètre  0,170. 

1156.  Modèle  de  médaille.  (La  fortune  constante), 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc  (de  forme  ronde^. 
Diamètre  0,200. 

Cherier  (Bruno-Joseph). 

Peintre.  Valenciennes.  1819  + 1880. 

1 1 57 .  Un  lot  de  41  dessins  pour  vitraux. 

Don  de  Tauteur. 

Chintreuil  (Antoine). 

Peintre.  Né  à  Pont-de-Vaux  (Ain).  1816+1873. 

1158.  Paysage,  —  Vue  de  Saint-Valery, 

Au  crayon  noir  avec  ciel  gouache  de  blanc,  sur  papier  gris 
roussâtre.  —  D.  0,150.  —  L.  0,330. 

Signé  :  Chintreuil. 
Acheté  par  la  Ville. 
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1159.  Paysage  au  soleil  couchant 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gris  violet.  —  H.  0,107.  —  L.  0,253. 

Signé:  Ghintreuil. 
Acheté  par  la  Ville. 

Clouet  (François)  dit  Jehannet. 

Peintre.  Tours.  Vers  1500  +  vers  1572. 

1160.  Portrait  de  Diane  de  Poitiers, 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.430.  —L.  0.330. 

Collection  Boilly. 
Acheté  par  la  Ville. 

Gochin  (Charles-Nicolas)  (fils). 

Dessinateur  et  graveur.  Paris.  1715  -f  1790. 

1 161 .  Portrait  de  femme  (1775)  forme  ovale. 

A  la  mine  de  plomb,  rehaussé  de  couleur,  sur  papier  blanc. 
H.  0,140.  —  L.  0,110. 

Signé  :  C.-N.  Cochin,  fllius  delin.  1775. 
Vente  Ghamonin. 
Acheté  par  la  Ville. 

Go^et  (Léon). 

Peintre.  Membre  de  Tlnstitut.  Paris.  1794  + 
1880. 

1162.  Première  pensée,  du  tableau  de  Bailly. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,213.  —  L.  0,396. 
Don  de  M.  G.  Moyaux. 


ÉCOLE  FRANÇAISE  269 

1163.  Étude,  pour  le  même  tableau. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,200. 
Don  de  M.  G.  Moyaux. 

1164.  Étude,  pour  le  m^ême  tableau, 

A  la  mine  de  plomba  sur  papier  blanc.  —H.  0,180.  —  L.  0,120. 
Don  de  M.  G.  Moyaux. 

Colas  (Alphonse)  . 

Peintre,  professeur,  directeur  des  Écoles 
académiques  de  Lille.  Lille.  1818  +  1887. 

1165.  (150)  Étude  d* enfant ,  d'après  la  fresque 

peinte  à  la  Famesine,  par  Raphaël  et 
représentant  le  triomphe  de  Galathée. 

A  l'estompe, sur  papier  teinté.  —  H.  0,330.  —  L.  0,550. 
Offert  à  la  Ville  par  l'auteur. 

1166.  (111)  Création  de  l'homme,  d'après  Michel- 

Ange, 

Dessin  au  tiers  de  Toriginal. 

Â  Testompe,  sur  papier  teinté.  —  H.  U89.  —  L.  2,350. 
Offert  à  la  Ville  par  l'auteur  en  1844. 

1167.  Étude  de  jambes  f  pour  le  tableau  du  Musée 

de  peinture  :  L'érection  de  la  Croix, 

Au  crayon  noir  estompé,  avec  rehauts  de  blanc,  sur  papier 
gris  jaunâtre.  —  H.  0,420.  —  L.  0,640. 

Ge  dessin   et  les  suivants  ont  été  offerts  au  Musée  par 
lauteur. 
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1168.  Etude   de   draperie  (une  toge J y  pour  le 
même  tableau. 

Aux  crayons  noir,  blanc  et  rouge,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0,410.  —  L.  0,245. 

1169.  Étude  de  drapeyne,  pour  le  même  tableau. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0,200.  —  L.  0,250. 

1 170.  Étude  de  femme  de  profil  à  gauche,  pour^  le 

même  tableau. 

Au  crayon  noir  et  à  l'estompe,  avec  rehauts  de  blanc»  sur 
papier  bleuâtre.  —  H   0,430.  -  L.  0,310. 

1171.  Croquis  du  groupe  de  personnages  de 
gauche,  dans  le  même  tableau. 

A  l'aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,150.  —  L.  0,130. 

1172.  Esquisse  pour  le  tableau  de  Saint  Grégoiy^e 

le  Grand,  du  Musée  de  peinture. 

Au  crayon  noir  estompé  et  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris 
clair  (mis  aux  carreaux).  —  H.  0,615.  —  L.  0,370. 

1173.  Étude  pour  la  figure  de  Saint  Grégoire,  du 

même  tableau. 

Au  crayon  noir  légèrement  estompé,  sur  papier  blanc  (mis 
aux  carreaux).  —  H.  0,620.  —  L.  0,310. 

1174.  Étude    de  draperie,  pour   la  figure   du 
premier  plan  à  gaUche,  du  mêm,e  tableau. 

Au  crayon  noir  estompé  et  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris 
roussâtre.  —  H.  0,605.  —  L.  0,330. 
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dl75.  Étude  de  draperie,  pour  le  même  tableau. 

Au   crayon   noir  estompé  avec  rehauts  dé  blanCj  sur  papier 
bleuâtre.  —  H.  0.120.  -  L.  0,310. 

1 1 76.  Tête  d* étude  (d'après M.  Benvignat),pour  le 
Saint  Grégoire,  du  mêtne  tableau,  avec 
indications  înanuscrites. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  légèrement  rosé. 
H.  0,440.  —  L.  0,370. 


(  Alphonse-Amédée)  . 
Sculpteur  et  aquarelliste.  Pension  Pie  Wicar 
le  6  novembre  1871.  La  Madeleine-lez- 
Lille.  1848. 

1177.  Untorrero. 

Aquarelle  sur  papier  blanc.  —  h.  0,355.  —  L.  0,250. 
Signé  :  A.  Cordonnier,  Rome  1874. 
T>on  de  l'auteur. 

1178.  Pey^sonnage  en  costume  du  moyen  âge. 

Aquarelle  sur  papier  blanc.  —  H.  0,355.  --  L.  0,250. 
Signé  :  A.  Cordonnier,  1875. 
Acheté  à  l'auteur  par  la  Ville. 

Corot  (Jean-Baptiste-Camille). 

Peintre.  Paris.  1796  + 1875. 

1179.  Paysage.  —  Solitude. 

Au  fusain,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,440.  —  L.  0,275, 

Don  de  Tauteur. 


-V,  > 
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1180.  Paysage  dans  lequel  il  y  a  un  homme  en 

observation. 

Au  fusain,  sur  papier  teinté.  —H.  0,290.  —  L.  0,330. 
Don  de  l'auteur,    p'ti*  ^  "iti^Hw/    ^    n    j.Xu\'it^ç^    \, 

1181.  Portrait  d'une  jeune  fille  coiffée  d'un  béret. 

A  lamine  de  plomb,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,300.  —  L.  0.230.  '  'i^^<^ 

Vente  d'Aligny.  j^  ,    ,^^^v^^.c  ^  ^ 

Acheté  par  la  Ville         ^^  ^'^    ',:ï<t<.Vl*'.<  xlriusi<    cl^o  ft\o 

1182.  Paysage, — Futaie,  f^'^^^  "*  ^o^f-:,Y^/^J^, 

A  la  plume  et  à  laïuine  de  plçwib.  —  H.  0,400^—  L.  0,270. 


UU4' 


Cachet  vente  Corot.  ^       Kv.*'i  KlvèT»lw^f-"'î 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  Robaut.  r.içV^^      •         *  '       ^ 


,t, 


Court  (Joseph-Désiré)  . 

Peintre.  Rouen.  1797  + 1868. 

1183.  Études  diverses. 

A  la  mine  de  plomb   et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,215.  —  L.  0,250. 

Don  de  M.  Lucien  Rouzé. 

Courtois  (Jean)  dit  le  Bourguignon. 

Peintre.    Saint-Hippolyte    (Franche-Comté). 
1621  4- 1676. 

1184.  Une  bataille, 

A  la  plume,  lavé  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
légèrement  teinté.  —  H    0,125.  —  L.  0,213. 

Acheté  par  la  Ville . 
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1185.  Une  bataille. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre  et  rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
légèrement  teinté.  —  H.  0,OdO.  —  L.  0,141. 

Acheté  par  la  Ville. 

Cousin  (Charles). 

Peintre,  dessinateur  et  graveur.  1806  + 1887. 

1186.  Portrait  de  Philippe)  l'acteur. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  0,225. —L.  0,165. 
La  gravure  se  trouve  en  regard. 
Don  de  l'auteur. 

Gurzon  (Alfred-Paul)  de. 

Peintre.  Migné  (Vienne).  1820. 

1187.  Maçon  valaque,  à  Athènes. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,302.  —  L.  0.210. 
Signé  :  A.  Curzon. 
Acheté  par  la  Ville. 

1188.  Paysage.  —  Campagne  de  Rome. 

A  la  mine  de  plomb  et  au  lavis  de  sépia,  sur  papier  roux. 
H.  0,320.  —  L.  0,490. 

Don  de  M.  Louis  Sauvaige. 

Daxjou  (Alfred). 

Peintre.  Paris.  1832. 
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1189.  Une  femme  bretonne. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  d'aquarelle,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,380.  —  L.  0,255. 

Legs  Dubrunfaut. 

Dauzat  (Adrien). 

Peintre  et  lithographe.  Bordeaux.  1804  + 
1868. 

1190.  Deux  études  d* arabes  assis. 

Au  crayon  noir  estompé,  sur  papier  teinté  roussâtre.  (Craticulé). 
H.  0,307.  —  L.  0,460. 

Porte  le  cachet  de  la  vente.  * 

Don  de  M.  A.  Herlin. 


David  (Louis-Jacoues). 

Peintre.  Membre  de  l'Institut.  Paris.  1748  -f- 
1825. 

1 191 .  Éticde  grandeur  d'exécution,  pour  la  figure 

principale  du  Sacre  de  Napoléon  7^''. 

(Poncé).  Aux  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  roussâtre. 
H.  1,830. —L.U70. 

Don  de  M.  Hocquet,  en  1875. 

1192.  Carton  grandeur  d'exécution  y  pour  la  figure 

de  Napoléon  7^'*,  dans  le  tableau  du  Sacre, 

Au  crayon  noir,  sur  papier  roussâtre. 

Quoique  ce  dessin  soit  piqué  sur  le  trait  ce  n'est  pas  celui  qui 
a  été  exécuté. 

Don  de  M.  Hocquet,  en  1875. 
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1193.  Étude   d'après  nature ,  pour  le  soldat  du 
tableau  de  Bèlisaire,  du  Musée  de  peinture. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc—  H.  0^220.  —  L.  0,160. 
Signé  :  David. 
Don  de  M.  Julien  Boilly. 

1194.  {\^)  Le  serment  des  Horaces. 

A  la  plume  et  au  crayon  noir,  avec  légers  rehauts  de  crayon 
blanc,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,230.  —  L.  0,336. 

Dessin  pour  le  tableau  du  Musée  du  Louvre. 

1195.  (124)  Croquis  pour  un  portrait  de  Napo- 
léon I^"*. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.   —  H.  0,135.  —  L.  0,080. 

Ce  dessin  et  les  54  suivants,  provenant  d'un 'livre  de  croquis, 
ont  été  donnés  à  la  Ville  en  1850,  par  M.  Souchon,  alors  direc- 
teur de  rÉcole  de  peinture  de  Lille.  Ils  ont  tous  la  môme 
dimension. 

1196.  (125)  Une  perspectivede  l'intérieur  du  chœur 
de  Notre-Dame  de  Paris,  pour  le  tableau 
du  Sacre  de  l'empereur. 

Au  crayon  noir,  lavé  à  la  sépia,  sur  papier  blanc. 

Ce  dessin  et  le  suivant  paraissent  exécutés  par  un  architecte 
de  l'époque. 

\     1197.  (126)  Le  trône  placé  à  l'entrée  de  l'église, 
1  l'extrémité  de  la  grande  nef. 

'  Au  crayon  noir,  lavé  à  la  sépia,  sur  papier  blanc. 
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1198.  (127)  Études  dli07nmes  et  de  mulets,  pour  le 

tableau  de  Léonidas  au  passage  des  Ther- 
mopyles. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1199.  (128)  Croquis  d'un  sujet  tiré  de  rhistoire 

sainte  (onze  figures)  dont  deux  prélats. 
Au  haut  du  dessin,  il  est  écrit  :  Histoire  de 
Saint  Louis. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1200.  {^9)  Hercule. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1201.  (130)  Guerrier  gravissant  la  montée,  pour 

le  tableau  de  Léonidas. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1202.  (131)  Étude  de  trois  guerriers, pour  le  même 

tableau. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1203.  (132)  Deux  figures  et  un  détail  de  main. 

Au  crayon  noir«  sur  papier  blanc. 

1204.  (133)  Tête  de  guerrier,  tableau  de  Léonidas. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1205.  (134)  Un  guerrier  porte-étendard,  tableau 

de  Léonidas. 

Au  crayon  noir^  sur  papier  blanc. 
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1206.  (135)  Ho77ime  à  cheval  gravissant  la  monta- 

gne^  tableau  de  Léonidas, 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1207.  (136)  Guerrier  couronné  de  lauriers^  regar- 

dant en  haut  et  tenant  un  javelot,  derrière 
lui  un  autre  guerrier  appuyé  sur  son 
épaule  et  lui  montrant  le  ciel,  mê^ne 
tableau» 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1208.  (437)  Deux  guerriers  dont  un  porte-étendard, 

même  tableau. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1209.  (138)  Guerrier  en  marc?ie,  même  tableau. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1210.  (139)  Trois  guerriers,  même  tableau. 

Au  crayon  noir^  sur  papier  blanc. 

1211.  (140)  Étude  du  guerrier  aveugle,  même 

tableau. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1212.  (141)  Groupe  de  guerriers  couverts  de  leurs 

boucliers,  même  tableau. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 
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1213.  (142)  Femme  dans  Vattltude  du  désespoir. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1214.  (143)  Tête  de  Ventes  coi fTée  d*un  diadème. 

Au  crayon  noir«  sur  papier  blanc. 

1215.  (144)    Groupe    de   guerriers  courant  au 

combat,  tableau  de  Léonidas, 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1216.  (145)  Intérieur  de  Notre-Dame;    croquis 

pour  le  tableau  du  Sacre^  vue  du  trône  et 
des  galeries  laté^^ales. 

Au  crayon  noir«  sur  papier  blanc. 

1217.  (146)  Une  Vénus  assise. 

Au  crayon  noir«  sur  papier  blanc. 

1218.  (147)  Le  guerrier  assis  à  côté  de  Léonidas, 

fil  tient  son  casque  à  la  main). 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1219.  (148)  Tête  dephilosophe. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1220.  (149)  Une  figure  d'Ulysse. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1221.  (150)  Deux  études  de  Minerve. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 
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il  222.  (151)  Plusieurs  croquis  pour  un  groupe  de 
Paris  et  Hélène. 


Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

il  223.    (182)  Porteurs  de  bagages^  un  guerrier, 
tableau  de  Léonidas, 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1.224.  (153)  Groupe  de  Mars  et  de  VéniùS,   au- 
dessous  un  guerrier  le  genou  en  terre. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1225.  (154)  Deux  lutteurs,  un  gy^and  prêtre  y  un 
guerrier  blessé. 

A  u  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 


.  (18o)  Guerriers   détachant    leurs  armes, 
tableau  de  Léonidas. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 


1 227 .  (1 56)  Jln  guerrier. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1228.  (157)  Groupe  de  guerriers,  tableau  de  Léo- 

nidas. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1229.  (158)  Un  vieux  guerrier,  même  tableau. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 
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1230.  (159)  Un  guerrier  marchant  au  combat. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1231.  {\Q(})  Guerrier  armé  d'un  Javelot.  —  Tête 

avec  un  casque. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1232.  (161)  Guerrier  au  repos. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1233.  (162)    Guerrier   armé  du  glaive  et   â/un 

houclier. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1234.  [\&X)  Adieux  d'Hector  et  d*Andromaque.  — 

Un  guerrier  marchant  au  com^bat. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1235.  (164)  Lutteurs  et  groupe  de  guerriers  avec 

un  cheval. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1236.  (165)  Groupe  de  guerriers,   tableau   de 

Léonidas. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1237.  (166)  Guerriers  courant^  mêm,e  tableau. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 
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-1 238.  (167)  Otùerriers  courant,  même  tableau. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

il  239.  (168)  Guerrier  s* apprêlanl  à  tirer  le  glaive. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

4.240.  (169)  Tête  de  Jupiter.  —  Étude  du  soldat 
aveugle,  tableau  de  Lèonidas. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1241 .  (170)  Gue^^ier  debout  appuyé  sur  sa  lance. 
—  Tête  de  guerrier. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 


.  (171)  Guerriers   détachant  leurs  armes  y 
tableau  de  Lèonidas. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 


.  {Yl^)  Guerrier  la  m,ain  levée. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 


1244.  (173)  Groupe  de  guerriers  agitant  leurs 

arm^eSy  tableau  de  Lèonidas. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1245.  (174)  Guerrier. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 
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1246.  (175)  Guerrier  porte-étendard ,  tableau  de 

Leonidas. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1247.  (176)  Guerrier. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1248.  (177)  Groupe  de  soldats  agitant  leurs  armes  y 

tableau  de  Léonidas. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1249.  (178)  Guerrier  en  action. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 

1250.  Portrait  de  Bailly. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,100.  —  L.  0,080. 
Au  verso  : 

Portrait  de  Bailly, 

Don  de  la  famille  Gentil. 

1251.  Portrait  de  Danton, 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,080.  —  L.  0,060. 
Au  verso  : 

Portrait  de  Danton. 

Don  de  la  famille  Gentil. 

1252.  Tête  d'Achille. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,255.  —  L.  0  200. 
Acheté  par  la  Ville. 
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1253.  Tête  œ Homère. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  II.  0,255.  —  L.  0,200. 
Acheté  par  la  Ville. 

Debuyser  (Albert). 

Peintre.         ?  18     ? 


.  Composition  pour  un  panneau  décoratif. 

A  Faquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,370.  —  L.  0,110. 
Don  de  l'auteur. 

Decamps  (Alexandre-Gabriel). 

Peintre,  graveur  et  lithographe.  Paris.  18034- 
1860. 


.  Un  pendu. 

Au  fusain,  sur  papier  jaunâtre.  —H.  0,265.  —  L.  0,190. 
Don  de  M.  Louis  Decamp,  de  Paris. 

Dehodencq  (Edme- Alfred-Alexis). 
Peintre.  Paris.  1822  +  1882. 

1256.  ^arrestation  de  Charlotte  Corday. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,300.  —  L.  0,250. 
Don  de  l'auteur. 

1257.  Esquissede  deux  groupes,  du  mêmetableau. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,285.  —  L.  0,200. 
Don  de  l'auteur. 
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1258.  Esquisse  de  divers  spectateu7-Sj  dvc   même 

tableau, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,205.  —  L.  0,150. 
Don  de  l'auteur. 

1259.  Un  espagnol, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,144. 
Don  de  Fauteur. 

Delacroix  (Eugène). 

Peintre,  graveur  et  lithographe.  Membre  de 
de  l'Institut.  Charenton.  1798  + 1863. 

1260.  Un  héron. 

A  l'aquarelle,  sur  papier  blanc.  -  H.  0,260.  —  L.  0,200. 
Don  du  baron  de  Laage. 

1261.  Rebecca  enlevée  par  le  Templier.  (Ivanhoê 

de  Walter  Scott). 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —H.  0,260.  —  L.  0,200. 
Don  du  baron  de  Laage . 

1262.  Croquis  pour  son  tableau  de  Marphise. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  végétal  renforcé. 
H.  0,260.  -  L.  0,195. 

Porte  le  cachet  de  la  vente. 

Don  de  M.  A.  Herlin. 
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1263.  La  mise  au  tombeau  du  Christ;  sur  la 
même  feuille,  variante  du  même  sujet. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  végétal  collé  sur  papier  blanc. 
H.  0,128.— L.  0,360. 

Porte  le  cachet  de  la  vente. 
Acheté  par  la  Ville. 

1264.  Études  d* enfants. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  teinté  gris  jaunâtre. 
H.  0,100.  —  L.  0,306. 

Porte  le  cachet  de  la  vente. 
Acheté  par  la  Ville. 

1265.  Deux  têtes  d'études. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,300.  —  L*  0,340. 
Bon  de  M.  Henri  Faure.      '     •'  ; 

1266.  Un  croquis  pour  son  tableau  de  la  Médée^ 
du  Musée  de  peinture,  avec  personnages 
dans  le  fond  apparaissant  par  Véchan- 
crure  du  rocher, 

A  lamine  de  plomb,  sur  papierblanc.  —  H.  0,220.  —  L. 0,155* 

Porte  le  cachet  de  la  vente. 

Tous  ces  dessins  relatifs  au  tableau  de  la  Médée  ont  été  achetés 
•      par  la  Ville. 

1267.    Deux    croquis   presque    semblables    au 
précédent,  mêm^e  tableau, 

Â  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,220.  —  L.  0,155  • 
Porta  le  cachet  de  la  vente.       a.    Ç  v'^ 


1.  A 


V 
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1268.  Croquis,  pour  le  même  tableau. 

Au  crayon  mine  de  plomb,  a  été  mis  aux  carreaux,  sur  papier 
végétal  recollé.  —  H.  220.  —  L.  0,155. 

Porte  le  cachet  de  la  vente. 


'   1269.  Croquis,  pour  le  même  tableau. 

Au  crayon  mine  de  plomb«  sur  papier  blanc. 
H.  0,220.  —  L.  0,155. 

Porte  le  cachet  de  la  vente. 


/  1270.  Croquis  d'enfants,  pour  le  m^ême  tableau. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,830. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 

1271.  Croquis  d'enfants,  pour  le  w^ême  tableau. 

V 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,330. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 

^'  1272.  Croquis  d'enfants,  pour  le  même  tableau. 

Au  crayon  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc. 
H.0,210.  —  L.  0,330. 

Porte  le  cachet  de  la  vente. 

1273.  Trois  croquis,  pour  le  même  tableau. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,250.  —  L.  0,190. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 

'1274.  Croquis,  pour  le  même  tableau. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  végétal,  a  été  mis  aux  carreaux. 
H.0,195.  —  L.  0,140. 
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1275.  Ciroquis^  pour  le  'même  tableau.  Jambes 

d'enfants. —  Un  personnage  assis  à  droite, 
d'un  autre  tableau. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0»210.  —  L.  0,320. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 

1276.  Trois  croquis  sur  une  m.êm£  feuille,  pour 

le  même  tableau. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,320. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 

1277.  Trois  croquis,  pour  le  même  tableau. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,320. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 


1278.  Une  feuille  de  croquis. 

Au  centre  un  croquis  pour  la  Médée  et  trois  autres  croquis  — 
un  de  ces  groupes  pour  les  martyrs  à  l'amphithéâtre. 

A  la  plume«  au  crayon  et  au  lavis  de  sépia. 
H.  0.235. --L.  0,305. 


1279.  Croquis,  pour  le  mêm£  tableau  de  la  Médée, 

et  une  figure  affaissée. 

A  la  plume,  et  au  lavis  de  sépia.  —  H.  0,190.  —  L.  0,305. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 

1280.  Deux  croquis,  pour  le  même  tableau. 

Â  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,195.  —  L.  0,280. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 
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^    1281.   Une  feuille  de  croquis   contenant  deux 

dessins  pour  la  Médée.  Une  petite  tête  et  un 
homme  mourant 

Â  ia  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,200.  —  L.  0,320. 

N.  1282.  Étude  pour  le  torse  de  la  Médée,  pour  le 
même  tableau. 

Au  crayon  mine  de  plomba  sur  papier  roussâtre. 
H.  0,175. -L.  0,165. 

Porte  le  cachet  de  la  vente. 

.1283.  Une  feuille  de  croquis  d'enfants^  pour  le 
même  tableau, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,300.  —  L.  0,195. 

V       1284.    Croquis   de  poignards ,   pour  le   m^ême 

tableau, 

Â  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,115.  —  L.  0,205. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 

1285.  Étude  de  femme,  de  profil  à  droite,  pour  le 
mê7ne  tableau. 

Au  crayon  mine  de  plomb,  sur  papier  légèrement  teinté. 
H.  0,240.  —  L.  0,190. 

Porte  le  cachet  de  la  vente. 

'  1286.  Étude  de  femme,  de  profil  à  droite,  pour  le 
même  tableau, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  légèrement  roussâtre. 
H.  0,210.  —  L.  0,190. 

Porte  le  cachet  de  la  vente. 
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1287.  Cr*OQuis  d'une  portion  de  tête  de  face, 
pour  la  Médée,  dans  le  même  tableau. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,115.—  L.  0,150. 
Porte  le  cachet  delà  vente. 


1 


.  Une  feuille  de  croquis, pour  lememetableau. 

m 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  >-  L.  0,335 
Porte  le   cachet  de  la  vente. 

1289.  Une  feuille  decroquis,  pour  le  même  tableau. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  ~H.  0,210.  — L.  0j335. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 

1290.  Une  feuille  de  croquis,  pour  le  mêm^e  tableau.  ^ 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,335. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 

1291.    Une  feuille  de  croquis  divers  y  dont  un  à 
.^  Is    \éroite[  pour  le  tableau  de  la  Médée. 

(^,   A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,335. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 

1292.  Études  séparées  pour  les  bras  de  la  Médée*  - 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H  0,175.  —  L.  0,220. 

1293.  Étude  pour  le  même  tableau,  le  torse  et  le 
bras  de  la  Médée,  et  étude  pour  la  tête. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  rose.  —  H.  0,220.—  L.  0,275, 
Porte  le  cachet  de  la  vence. 


>•    . 


/• 
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1294.  Croquis  d'enfants,  pour  le  même  tableau, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,300.  —  L.  0,195. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 


,  1295.  Croquis  d* enfant,  pour  le  même  tableau, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,300.  —  L.  0,195. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 

y  1296.  Étude  pour  la  Médée,  la  tête  de  trois  quarts 

tournée  vers  la  droite. 

A  la  sanguine,  sur  papier  végétal.  —  H.  0,195.  —  L.  0,145. 
Porte  le  cachet  de  la  vente. 

Delaroche  (Paul). 

Peintre  et  graveur.  Membre   de  Tlnstitut 
1797  +  1856.  ( 

1297.  Le  Jeune  Caumont  sauvé.  (Scène  de  la 
Saint-Barthélémy). 

.  (Pour  le  tableau)  à  la  mine  de  plomb^sur  papier  blanc. 
H.  0,195".  —  L.  0,255. 

Vente  Paravey. 

Offert  au  Musée  par  M.  G.  Benoit. 

1298.  Même  sujet  [variante). 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,195.  — -L.  0,248. 
Vente  Paravey. 
Offert  au  Musée  par  M.  G.  Benoit. 

J 
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Delexner  (Louis-Désiré-Joseph). 

Graveur.  Lille.  1814  +  1868. 

1299.  César  Borgia,  d*après  Raphaël, 

Au  crayon  noir  estompé,  sur  papier  blanc. 
H.  0,205.  -  L.  0,170. 

Acheté  par  la  Ville. 

Denneulin  (Jules). 

Peintre.  Lille.  1838. 

1300.  Un  homme  assis  dans  la  dune  et  fumant. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,270.  ~  L.  0,210. 
Don  de  l'auteur. 

1301.  Un  Chasseur, 

Lavé  à  l'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0.290.  —  L.  0,225. 

Signé  :  J.  Denneulin. 
Don  de  l'auteur. 

1302.  Un  mousse. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc—  H.  0,290.  —  L.  0,225. 
Don  de  l'auteur. 

Depelchin  (F.) 

Peintre.  Lille.  1804  + 1835? 

1303.  Paysage.  —  Rochers  avec  cascade. 

Gouache,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,430.  —  L.  0,485 
Don  de  M.  Jules  Lenglart. 
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Deroubaiz  (Henri). 

Peintre.  Lille.  1768  + 1822. 

1304.  Portrait  de    Wicar,   d'après   le    tableau 
peint  par  lui-mêine* 

n.  0,120.   —L.  0,100. 

M.  H.  Dcroubaix  a  été  médaillé  aux  écoles  académiques  de 
Lille,  en  1788. 

Don  de  M.  Guvelier-Desmedt. 

Desbrosses  (Jean). 

Peintre.  Paris.  1835. 

1305.  Vue  prise  au  Mont  de  Fretin. 

A  la  mine  de  plomb,  et  blanc  gouache,  sur  papier  teinté. 
II.  0,290.  —  L.  0,400. 

Signé  :  Jean  Desbrosses. 

Don  de  Tauteur. 

1306.  Paysanne  assise  sur  le  soi, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  teinté.  --  H.  0,185.  —  L.  0,217. 
Signé  :  Jean  Desbrosses. 
Don  de  l'auteur. 

^uC\  L  '•■•       ^ 
:     Desmarest  (f^frtwçms-AftftflB^). 

^  Parisl.  ?  \ 

1307.  Portrait  d'enfant 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  légèrement  teinté. 
H.  0,330.  —  L.  0,250. 

Don  de  M.  Henri  Faure. 


g^JU..,»     M,    '  Ji. 
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Despeut. 

(Détails  inconnus). 

1308.  Façade  de  l'ancien  Musée  de  Lille  (primiti- 
vement école  centrale  des  Arts). 

Vue  prise  en  1826. 

Lavé  à  la  sépia,  sur  papier  blanc.  —  H.  Û,110.  —  L.  0,195. 


(Louis-Jean). 
Peintre.  Lyon.  1740  ?  + 1804. 

1309.  Vue  du  palais  de  la  villa  d'Esté,  prise  des 
Jardins  un  four  de  fête. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0, 175,  —  L.  0,700. 
Acheté  par  la  Ville. 

Devexny  (Louis). 

Peintre.  Lille.  8  août  1808  +  1874. 

1310.  Paysage.  —  Vue  des  marais  de  Paluel. 

Au  crayon  et  à  l'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,150.  — L.  0,211. 

Don  de  M.  Edouard  de  Jaeghere. 

Dionis  du  Séjour  (Ludovic). 

Architecte.  Auxerre.  1840. 

1311,  Frontispice  pour  l'œuvre  d'Orsel. 

A  la  mine  de  plomb,  rehaussé  de  blanc»  sur  papier  gris 
roussâtre.  —  H.  0,410.  —  L.  0,290. 

Don  de  l'auteur. 


294  ÉCOLE  FRANÇAISE 

DroUing  (Michel-Martin). 

Peintre.  Membre  de  Tlnstitut.  Paris.  1786  + 
1851. 

1312.  Tête  de  jeune  fille. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,230.  —  L.  0,180. 
Don  (le  M.  Lucien  Rouzé. 

1313.  Croquis  d*un jeune  homme  detout  prêchant 

Au  crayon  noir  et  à  la   sanguine,   sur  papier    iégèrement 
teinté.  —  H.  0,350.  —  L.  0,220. 

Don  de  M.  Olivier  Merson. 

1314.  Étude  de  draperie  pour  un  homme  assis. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  bleuâtre. 
H.  0,300. —L.  0,240. 

Don  de  M.  Olivier  Merson. 

1315.  Croquis  d*un  jeune  homme  nu. 

Au  crayon  noir  et  à  la  sanguine,  sur  papier  légèrement  teinté 
H.  0,410.— L.  0,200. 

Don  de  M.  Olivier  Merson. 

1316.  Étude  de  draperie. 

Au  crayon  noir  estompé,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  teinté 
H.  0,390. —  L.  0,225. 

Don  de  M.  Olivier  Merson. 

1317.  Une  Vénus  d'après  l'antique, 

A  la  mine  de  plomb,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  légèrement 
teinté.  —  H.  0,220.  —  L.  0,115. 

Don  de  M.  Olivier  Merson. 


I 
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1318.  Croquis  d'un  homme  nu,  assis  et  écrivant. 

Au  crayon  noir  et  à  la  sanguine,  sur  papier  légèrement  teinté. 
H.  0,250,  —  L  0,275. 

Don  de  M.  Olivier  Merson. 


1319.   Une  main  et  études  diverses. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,380.  -  L.  0,280. 

Don  de  M.  Olivier  Merson 


1320.  Étude  de  draperie. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,280.  —  L.  0,170. 

Don  de  M.  Olivier  Merson. 


1321 .  Croquis  d'un  homme  nu. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  légèrement  teinté. 
H.  0,410.  -  L.  0,300. 

Don  de  M.  Olivier  Merson. 


Drouais  (Jean-Germain). 

Peintre.  Paris.  4763  +  1788. 

1322.  Marias  à  Minturnes,  esquisse  de  son  grand 
tableau  du  Louvre. 

A  la  plume  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,185.  —  L.  0,256. 
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1323.  Croquis  pour  le  même  tableau. 

Au  crayon,  à  la  plume  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier 
blanc.  —  II. 0,155.  —  L.  0,280. 

Avec  note,  à  la  plume  de  Louis  David,  pour  le  Marius  :  «  Xe 
changez  rien^  voilà  le  bon.  » 


1324.  Dessin  définitif,  pour  le  même  tableau. 

(Mis  aux  carreaux  à  Tencre).  Crayon  mine  plomb,  sur  papier 
Wanc—  H.  0,210.—  L.  0,170. 

En  marge  quelques  mesures  et  notes. 


1325.  Coriolan    quittant   sa  mère    qui  toinbe 
évanouie. 

Au  crayon  mine  de  plomb  et  au  lavis  d'encre- de  Chine. 
H.  0,199.  —  L.  0,428. 

Ces  dessins  ont  été  donnés  par  Madame  Drouais,  à  la  mort 
de  son  fils,  à  M.  Smith,  qui  les  a  vendus  à  la  Ville  en  1876. 

Dubois  (Alphée). 

Graveur  en  pierres  fines.  Paris.  1831. 

1326.  Tête  déjeune  filles  vue  de  profil. 

Camée. 

Don  de  l'État. 

Ducomet  (Louis-Gésar-Joseph). 

Peintre.  Lille.  1806  + 1856. 

1327.  Un  soldat  en  pied  et  un  autre  à  mi-corps 
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poirtani  des  fascines.  Un  troisième  soldat 
creusant  une  tranchée,  vu  à  mi-corps. 

Pour  le  tableau  du  siège  d'Anvers. 

A  la  mine  de  plomba  sur  papier  blanc.  ~  II.  0,190.  —  L.  0,240. 
Acheté  par  la  Ville. 

1328.  Saint  Louis  rendant  la  justice 

Esquisse  du  tableau,  placé  dans  le  tribunal  de  simple  police, 
de  Lille. 

AuiL  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  huilé. 
H.  0,275.  —  L.  0,410. 

Porte  le  cachet  de  la  vente. 

Acheté  par  la  Yille. 

IHighet  (Gaspard)  dit  Guaspre  Poussin. 
Peintre.  1613  + 1675. 

1329.  Paysage.  —  Vue  d'Italie. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,230.  —  L.  0,370. 
Acheté  par  la  Ville. 

Dumarescq  (Armand-Charles-Edouard). 
Peintre.  Paris.  1826. 

1330.  État-major  du  général  Charon  (2  janvier 
1871). 

A  la  plume  et  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  bristol. 
H,  0,320.  —  L.  0,500 

Signé  :  Armand  Dumarescq. 

Don  de  l'auteur. 
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Dumonstier  (Daniel). 
1876  +  1646. 
1331.  Le  duc  de  Banville. 

En  busto  de  trois  quarts  à  gauche,  cheveux  hlonds,  barbe 
et  moustaches  relevées,  large  col  rabattu.  En  haut,  cette 
inscription  :  Le  comte  de  Brion  de  Puis,  duc  Banville. 

Aux  trois  crayons  et  encre  de  Chine.  —  H.  0,420.  —  L.  0,340. 
Vente  Comte  de  la  Béraudière. 
Acheté  par  la  Ville. 

Dumonstîer  (attribué  à). 

1332.  (1279)  Portrait  de  femme. 

Aux  crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  teinté. 
H.  0,200.  -  L.  0,150. 

Dumonstier  (écple  de). 

1333.  Portrait  d'homme,  pourpoint  7-ayé   noir 
sur  noir,  collerette  montante  à  tuyaux,    ^ 
cheveux  courts  et  moustache. 

Forme  ovale  inscrit  dans  un  rectangle. 

Au  crayon  noir  et  à  la  sanguine.  -  H.  0,123.  -  L    0  096 
Acheté  par  la  Ville. 

Dumoulin  (Jules). 

(Détails  inconnus). 
^334.  Paysage. 

^^«  ^^  M,  Guvelie.Desmedt. 


ÉCOLE  FRANÇAISE  299 

Chu'and  (Charles)  dit  Carolus  Duran. 

Pension  Pie  Wicar  en  1862.  Lille.  1837. 

1335.  L,a   création  d'Eve,  d'après  Michel-Ange, 

Au  fusain,  sur  papier  jaunâtre.  —  H.  1,020.  —  L.  1,550 
Envoi  de  troisième  année,  1864. 


Croquis  pour  un  portrait  de  femme  en 
pied. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,270.  ~  L.  0«155. 
Legs  Dubrunfaut. 

1337.  Croquis  pour  un  portrait  de  femme  en 
pied. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  pai>ier  blanc.  —  II.  0,205.  —  L.  0,155. 
Legs  Dubrunfaut. 

Dutertre  (André). 

Peintre  et  graveur  ?  1783  -f  1842. 

1338.  Une  femme  d'après  Carrache. 

Aquarelle  sur  papier  gris.  —  H.  0,r>00.  —  L.  0,  340 
Bon  de  M.  E.  Gatteaux. 

'Dutilleux  (Henri-Joseph-Constant). 
Peintre.  Douai.  1807  +  1865 

1339.  Paysage. 

Au  fusain,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,260.  L.  0,310. 

1340.  Saint  Jérôme. 

Au  fusain,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,310.  —  L.  0,240. 
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»    ^ 
*.    ' 


1341.  Saint  Sébastien. 

Au  fusain,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,310.  —  L.  0,940. 

> 

4342.  Paysage.  —  Effet  du  soir. 

Au  fasain,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,240.  —  L.  0,310. 

1343.  Paysage.  —  Effet  du  matin. 

Au  fusain,  sur  papier  teinté.  —  II.  0,240.  —  L.  0,310. 

1344.  Un  chemin  creux. 

Au  fusain,  sur  papîer  teinté.  —  H.  0,310.  —  L.  0,240. 
Dons  de  l'auteur.     \'  '.    t  "  ';  -  ['l 

Duval  (Eugène-Emmanuel-Amaury). 
Peintre.  Paris.  1808. 

1345.  Jeune  fille  regardant  des  colombes. 

Au  fusain  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  1,250.  —  L.  0,830. 

Don  de  l'auteur  :  «  Offert  à  M.  Reynard  pour  le   Musée. 
Amaury  Duval,  1867.  » 

Edelinck  (Gérard). 

Dessinateur  et  graveur.  De  l'Académie  royale 
de  peinture.  1641  + 1707. 

1346.  Portrait  du  peintre  Hyacinthe  Rigaud. 

A  la  pierre  d'Italie  et  encre  de  Chine,  sur  papier  blanc  (de 
forme  ovale).  —  H.  0,100.  —  L.  0,082. 

On  lisait,  au  dos  du  cadre  :  «  Le  portrait  de  Rigaud,  peintre  du 
roy. 

«Ce  portrait  de  Rigaud,  premier  peintre  de  Louis  XV,  dessiné 
par  Edelinck,  son  premier  graveur,  m'a  été  donné  par  notre 


BaBaË»"ïï-- 
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parent  Ernest  Francoville  de  Rottinghen,  qui  le  tenait  de 
M.  Charles  Francoville,  son  oncle,  ancien  député  du  Pas-de- 
Calais. 

Defrebibrt.  » 

«  Donné  le  8  juillet  1864,  par  Madame  veuve  Defremery,  à  son 
beau-père,  A  Gourtin.  * 

Collection  Courtin  de  Valenciennes. 

Acheté  par  la  Ville. 

Eisen  (Charles-Dominique- Joseph). 

Peintre,  graveur  et  dessinateur.  Valencien- 
nes. 1720  -f  1778. 

1347.     Entête   de   page   pour    les   œuvres   de 
Baculard  d'Arnaud, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0«060.  —  L.  0,090. 

A  été  gravé. 
Acheté  par  la  Ville. 


.  Enfant  priant  devant  une  croix, 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  ->  H.  0,102.  —  L.  0,090 

Signé  :  Charles  Eisen  fecit,  1758. 
Don  de  M.  Cuvelier-Desmedt. 

(Hippolyte). 

Peintre.  Membre  de  l'Institut.  Lyon.  1809  +• 
1864. 

1349.  Un  mage  en  adoration. 

Dessin  pour  une  fresque  de  Saint-Germaln-des-Près. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,155.  -  L.  0Ji95. 

Don  de  Madame  veuve  Hipp.  Flandrin. 
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1350.  Personnage  en  robe,  debout 

Dessin  pour  une  frosquede  Saint-Germain-des-Près. 
Verso  du  précédent. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,295.  L.  0,195. 
Don  de  Madame  veuve  Hipp.  Flandrin. 

1351.  Un  homme  nu  tenant  un  papier  de  la  main 

droite,  le  br^as  gauche  levé  au-dessT^cs  de  la 
tête,  une  baguette  à  la  main.  —  llTze  tête. 

Au  ciayonnoir,  sur  papier  jaunâtre.  —  11.  0,315.  —  L.  0^185. 
Don  de  Madame  veuve  Hipp.  Flandrin. 

1352.  Un  homme  les  bras  levés,  les  mains  JozTzt es. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  lilas.  ~  H-  0,275. —  L.  0,155. 
Don  de  Madame  veuve  Hipp.  Flandrin. 

1353.  Deux  femmes. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,290.  -^L.  0,310. 
Don  de  M.  Hipp.  Flandrin. 

1354.  Une  femme  et  deux  enfants. 

Au   crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,290.  —  L.  310. 
Don  de  Madame  veuve  Bipp.  Flandrin. 

1355.  Champ  de  course. 

Croquis  fait  à  Lyon  dans  son  enfance. 
H.  0,215. —L.  0,150. 

Offert  au  musée  de  Lille»  par  M.  Edouard  Pe8l)oimets. 
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Flandrin  (Jean-Paul). 

Peintre.  Lyon.  18H. 

1356.    Vue  de  Pornic, 

Au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  bleuâtre. 
H.  0,240.  —  L.  0,320. 

Signé  :  Paul  Flandrin,  Pornic,  17  septembre  1878. 

Acheté  ainsi  que  le  suivant  à  l'auteur,  par  la  Commission  de 
VExposition  en  1881. 


.  Paysage^  —  Chemin  de  Villiers. 

Au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  verdàtre. 
H.  0,310.  —  L.  0,240. 

Signé  :  Paul  Flandrin,  chemin  de  Villiers,  près  Nauplie. 


Plers  (Camille). 

Peintre  et  pastelliste.  Paris.  1802  + 1868. 

1 358 -   Vue  de  Normand le . 

Pastel.  —  H.  0,320.  —  L.  0,490. 
Don  de  M.  Louis  Descamp,  de  Paris. 

Florent. 

(Détails  inconnus). 

1359.  Portrait  d'homme. 

Miniature  sur  ivoire,  déforme  ronde.  —  Diamètre,  0,065. 
Signé  :  Florent,  Pinxit. 
Don  de  M,  Henri  Faure« 
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1360.  Portrait  de  femme. 

Miniature  sur  ivoire.  —Diamètre,  0,0o5. 
Don  de  M.  Henri  Faure. 

Forbin  (Louis-Nicolas-Philippe-Auguste)    Le  comte. 
La  Roque  (Bouches-du-Rhône).  1 777  4- 1841. 

1361.  Un  lavoir, 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  O«330.  —  L.  0,450. 
Don  do  M.  Lucien  Rouzé. 

Fragonard  (Jean-Ho^oré). 

Peintre,  miniaturiste,  graveur.  De  l'Académie 
royale  de  peinture.  Grasse.  4732  +  1806. 

1362.  Rendez-vous  d'amour. 

Au  lavis  de  bistre,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,450.  —  L.  0,345. 

1 363.  Vue  du  pont  de  San  Stefano, 

a  gauche  et  à  droite,  un  monument  ;  le  premier  plan  est 
animé  de  figures  et  d'animaux. 

Av  bas  à  gauche  on  lit  :  Pont  San  Stefano  à  Sestri,  26 
novembre,  1773. 

Au  lavis  de  bistre,  sur  papier  blanc.  —  H.  0»280.  —  L.  0,370. 

Vente  comte  de  la  Beraudière. 
Acheté  par  la  Ville. 

1364.  Environs  de  Naples. 

Vers  la  gauche,  un  bouquet  d'arbres  ;  à  droite,  un  escaUer, 
conduisant  dans  un  parc,  avec  palais  au  fond. 

A  la  sanguine^  sur  papier  blanc.  —  H.  0,360.  —  L.  0^490. 

Aeheté  par  la  ville. 
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1365.    Jeune   femme  debout  ^    en   costumée   du 
XVIIP  Siècle. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sépia^  sur  papier  blanc. 
H.  0,100.  —  L.  0,070. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  G.  Benoit. 


) 


(François-Louis). 
Peintre.  Plombières.  1814. 

1366.  Vue  de  Tivoli. 

A  la  plume«  entiôrement  gouache,  sur  papier  teinté  (de  forme 
ovale).  —  H.  0,370.  --L.  0,350. 

Don  de  T auteur. 


1367.  Paysage. 

A  la  plume,  sur  papier  gris  bleu.  ~  H.  0, 220.  —  L.  0,295. 
Don  de  l'auteur. 

1368.  Paysage.  —  Vue  prise  à  Frascati. 

Aquarelle  gouachée,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.220.  —  L.  0,290. 
Don  de  Tauteur. 

1369.  Grande  étude  pour  le  bois  sacré,  tableau  du 

Musée  de  peinture. 

Au  fusain,  aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  verd&tre. 
H.  0,590.  —  L.  0,740. 

Ce  dessin  et  le  suivant  ont  été  offerts  par  Tauteur  au  Musée. 
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1370.  Autre  étude  pour  le  même  tableau. 

A  la  plume,  au  lavis  d'encre  de  Chine  et  rehaussé  de  blinc  à 
là  gouache.  —  H.  0,220.  —  L.  0,290. 

Avec  dédicace  :  à  mon  ami  Canlaloube. 
Signé  :  Français. 

Fromentin  (Eugène). 

Peintre  et  écrivain.  La  Rochelle.  1820  +1876. 

1371.  Un  cavalier  arabe. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  végétal  remonté. 
H.  0,590.— L.  0,415. 

Vente  Gantaloube. 
Don  de  M.  Ernest  Grépy. 

1372.  Femmes  des  Ouled  Nazi. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc—  H.  0,240.  —  L.  0,300. 

Signé  :  Fromentin,  Biskra,  29,  1848 

Vente  Fromentin. 

Don  de  M.  Ernest  Grépy. 

Gatteauz  (Jacques-Edouard). 

Graveur  en  médailles  et  statuaire.  Membre 
de  rinstitut.  Paris.  1788  + 1881. 

1373.  Tête  de  femme. 

Signé  ;  E.  G.  x.,  Rome,  1812. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,215.  —  L.  0,137. 

1374.  Tête  de  femme. 

Signé:  E.  G.x. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,395.  —  L.  0,280. 
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1375.  Étude  de  draperie. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  II.  0,215.  —  L.  0,120. 

1376.  La  nuit,  d* après  Michel- Ange.  {Tombeau 

des  Médicis). 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  II.  0,260.  —  L.  0,410. 

1377.  Deux   figures,    d'après  Michel-Ange  {du 
jugement  dernier). 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,370.  —  L.  0,270 

1378.  Figure  d'homme,  étude  d'après  nature. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,305.  —  L.  0,245. 
Dons  de  Tauteur. 

Gautier  (Armand-Désiré). 

Peintre  et  lithographe.  Lille.  1825. 

1379.  Tête  de  femme.  Pauvre  mère. 

Pastel,  sur  papier  préparé.  —  H.  0,380.  —  L.  0,280. 
Signé  :  A.  Gautier. 
Acheté  à  l'auteur. 

1380.  Étude  pour  une  figure  de  frère  {promenade 

du  Jeudi). 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,290.  —  L.  0,230. 
Signé  :  A.  Gautier. 
Don  de  M.  A.  Herlin. 
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Gelée  (Claude)  dit  le  Lorrain. 

Peintre  et  graveur.  Château  de  Chamagne. 
1600  +  1682. 

1381.  Intérieur  de  grotte. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sëpia,  sur  papier  blanc. 
H.  0,105.  —  L.  0,190, 

Legs  Benoit. 

1382.  Paysage  rocheux  avec  animaux. 

A  la  sépia,  sur  papier  roussâtre.  —  H.  0,351.  —  L.  0,271. 
Collection  Jules  Boilly. 
Acheté  par  la  Ville. 

1383.  Paysage. 

Une  ville  sur  un  rocher,  au  premier  plan,  trois  arbres. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sépia.  —  H.  0,240.  —  L.  0,355. 
Au  verso  : 

Étude  académique. 

A  la  sanguine.  —  H.  0,240.  —  0,355. 

1384.  Paysage. 

Au  premier  plan  deux  arbres  et  plantes  à  larges  feuilles  — 
une  rivière,  une  ville  étagée  dans  le  fond. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  — •  H.  0,195.  —  L.  0,270. 

* 

1385.  Paysage. 

Massif  d'arbres  et  rochers  au  premier  plan,  une  rivière,  une 
forteresse  sur  le  bord,  montagnes  dans  le  fond. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sèpia,  sur  papier  blanc. 
H.  0,250.  -«  L.  0,350, 
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1386.  Paysage. 

9 

Arbres  sur  un  talus,  plus  loin,  rivière,  fabriques  et  montagnes. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sépia,  sur  papier  blanc. 
H.  0,320.  —  L.  0,220. 


.  F^aysage.  —  Vue  de  Rome. 

Au  verso  : 

Une  porte  fermée  dans  un  rocher. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sépia.  —  H.  0,289.  —  L.  0,210. 

Les  dessins  ci-dessus  de  Claude  Lorrain,  proviennent  d'un 
album,  vendu  après  le  décès  d'un  ancien  magistrat  de  Nancy. 

Achetés  par  la  Ville,  à  M.  Benoit. 

1388.  Le  grand  pont,  paysage. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,330.  —  L.  0,410. 

Provient  de  la  vente  Boilly,  a  été  gravé  à  l'eau  forte  par 
M  Julien  Boilly. 

Acheté  par  la  Ville. 

CSrérard  (Marguerite)  Mademoiselle. 
Grasse.  1762  + 1830. 

1389,  Femme  allaitant. 

Aux  crayons  noirs  et  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,350.  —  L.  0,280. 

Offert  par  M.  A.  Herlin. 
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Gréricault  (Théodore-André). 

Peintre  et  lithographe.  Rouen.  1791+1824. 

1390.  Le  jeune  homme  "mort,  du  radeau  de  la 

Médme, 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc. 
Acheté  par  la  Ville,  à  M.  Leblanc,  de  Paris. 

1391.  Croquis  pour  le  naufrage  de  la  Médicse. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc—  H.  0,350.  —  L.  0«ilO. 

Vente  Boilly. 
Acheté  par  la  Ville. 

1392.  Croquis  d'ensemble  du  naufrage  de  la 
Méduse. 

Étude  de  deux  hommes,  Ton  agenouillé,  l'autre  couché,  de 
cette  composition. 

Au  verso  : 

Un  hom^ne  couché  et  deux  études  de  lion. 

Au  crayon,  à  la  plume  et  à  la  sèpia,  sur  papier  jaune. 
H.  0,180.  —  L.  0,250. 

Vente  C.  Marcille,  numéro  78  du  catalogue. 
Acheté  par  la  Ville. 

1393.  Étude  d'un  homme  agenouillé ,  une  partie 

de  la  tête  cachée  par  la  main  droile;  le 
bras  appuyé  sur  la  jambe  qui  est  en  avant, 
pour  le  naufrage  de  la  Médtcse.  A  gauche, 
une  tête  d'homme. 
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Au  verso  : 

Étude  d'un  homme  couché,  pour  le  tableau 
de  la  Méduse. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,250.  —  L.  0,300. 
Vente  C.  Marcille,  numéro  79  du  catalogue. 
Acheté  par  la  Ville. 

1394.  Cavaliers  combattant,  l'un  deux  est  ter- 

rassé. 

.  Numéro  154  du  catalogue  de  M.  Clément. 

A  la  gouache,  sur  papier  gris.  —  H.  0,285.  —  L.  0,395. 

Don  de  M.  Lehoux. 

1395.  Scène  de  la  mort  de  Fualdès. 

Numéro  165  du  catalogue  de  M.  Clément. 

A  la  sépia,  sur  papier  gris  jaunâtre.  —  H.  0,285.  —  L.  0,395. 

Don  de  M.  Lehoux. 

1396.  L'em^pereur  Napoléon  passant  le  Saint- 

Bernard,  et  faisant  distribuer  des  vivres 
par  les  moines. 

A  la  plume,  sur  papier  végétal.  —  H.  0,310.  —  L.  0,640. 
Don  de  M.  Lehoux. 

1397.  Cosaque  chargeant  à  cheval. 

Au  verso  : 

Quatre  croquis  d'homme  à  cheval  luttant 
contre  un  tigre. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gris  verdâtre. 
H.  0.300.  —  L.  0.220. 

Don  de  M.  Charles  Cousin. 
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1398.  Mars  et  Hercule  sur  un  char  que  traînaienX 

deux  chevaux  dont  l'un  est  renversé. 

A  la  plume  et  au  crayon,  sur  papier  blanc* 
H.  0,200.  —  L.  0,270. 

Acheté  à  la  vente  C.  Marcille,  numéro  90  du  catalogue. 

1399.  Routier  conduisant  un  cheval  de  trait. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,115.  —  l».  0,141- 
Au  verso  : 

Aquarelle  ébauchée,  arcades  au  travers 
desquelles  on  voit  un  paysage  traversé 
par  un  chariot,  etc. 

Acheté  par  la  Ville. 

1400.  Femme  et  enfant, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,190.  —  L.  0,265. 
Don  de  M.  Lucien  Houzé. 

Ghesquier  (Désiré-Auguste). 

Architecte.  Pension   Pie  Wicar    en   1883. 

Lille  1861. 

1401.  Église  de  Santa-Croce  à  Florence. 

Monument  à  Marsuppini,  secrétaire   de  la  République,    par 
Desiderio  di  Santignano.     - 
Plan,  coupe  et  élévation. 

A  l'aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,100.  —  L.  0,450 
Signé  ;  D.  Ghesquier,  86-87. 
Envoi  de  troisième  année. 
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1 402 .  Rome ,  v  illa  du  pape  Jules  II. 

Plafond  du  salon  par  Jules  Romain. 

Avec  indications  :  «  Jules  Romain,  1492-1546. /mZ<î5  II, pape, 
1503-1513.  » 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,920.  —  L.  0,040. 

Signé  :  D.  Ghesquier,  86-87. 

Envoi  de  troisième  année. 


1403.  Rome,  église  Saint-Jean-de-Latran, 

Grille  d'entrée  de  la  chapelle  de  Corsini. 
Plan  et  élévation. 

A  Taquarelle,  sur  papier  blanc.  —  IL  0,700.  —  L.  0,450. 

Signé:  D.  Ghesquier,  86-87. 

Envoi  de  troisième  année. 


1404.  Rome,  église  de  Saint-Laurent. 

Siège  épiscopal,plan,  coupe  et  élévation. 

A  Taquarelie.  sur  papier  blanc.  —H.  0,910.  —  L.  0,010. 

Signé  :  D.  Ghesquier,  86-87. 
Envoi  de  troisième  année. 

1405.  Pompeï. 

Peinture  murale  de  la  chambre  noire  sud. 
Moitié  de  l'exécution. 

A  l'aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,920.  —  L.  0,465. 
Signé  :  D.  Ghesquier,  86-87. 
Envoi  de  troisième  année. 
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Giacomotti  (Félix-Henri). 

Peintre.  Quingey.  1828. 

1406.  Étude  de  draperie  pour  le  tableau  dt^ 
Musée  de  peinture  :  (Agrippine  quittant  le 
camp  des  prétoriens). 

Au  crayon  et  à  la  plume,  sur  papier  végétal  remonté. 
IL  0,210.  —  L.  0,155. 

Ce  dessin  et  les  suivants  ont  été  offerts  au  Musée  par  Tauteur. 

1407.  Autre  étude,  pour  le  même  tableau  :  la 

femme  tenant  un  enfant  par  la  main, 

A  la  mine  de  plomb  et  à  la  plume.  —M.  0,260.  —  L.  0,140. 

1408.  Étude  de  draperie,  pour  le  même  tableau^ 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  jaunâtre.  —  H.  0,265.  —  L.  0,155. 

1409.  Étude  pour  le  même  tableau. 

A  la  plume  et  au  crayon  mine  de  plomb,  sur  papier  jaune. 
H.  0,270.  —  L.  0,180. 

1410.  Étude  pour  l'enfant  du  mêm^  tableau  et 

bras  de  la  femme,  avec  i^ariante  dans  le 
haut  à  gauche. 

Au  crayon  de  mine  de  plomb,  sur  papier  jaune. 
H.  0,390.  —  L.  0,230. 

1411.  Étude  pour  l' Agrippine,  du  même  tableau. 

A  la  plume,  au  crayon  mine  de  plomb,  rehaussé  de  blanc,  sur 
papier  jaunâtre.  —H.  0,^80.  —  L.  0,185. 
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1412.  Attire  étude,  pour  le  même  tableau,  figure 
de  vieille. 

A  la  plume  et  à  la  mine  de  plomb,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,275. —  L,  0,180. 


1413.  Étude  de  têie  et  de  hras,  pour  le  même 
tableau. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,200.  —  L.  0,230. 


GiUot  (Claude). 

Peintre  et  graveur.  De  l'Académie  royale  de 
Peinture.  Langres.  1673  +1722. 

1 41 4 .  Fête  au  dieu  Pan. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,150.  —  L.  0,360. 
Acheté  par  la  Ville. 

Grirardet  (Karl). 

Peintre.  Au  Locle.  1813  + 1871. 

1415.  Paysages.  —  Vues  de  Suisse.  Deux  dessins 
sur  la  même  feuille. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,175.—  L.  0,115. 

Porte  la  griffe. 
Acheté  par  la  Ville. 
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1416.  Paysages.  —  Vues  de  Suisse.  Deux  dessins 

sur  la  même  feuille, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,160.  —  L.  0,105. 

Porte  la  griffe  et  :  a  le  Rigi,  11,  Auguste  183  ?  »» 
Le  second  :  a  Qoldan  11,  Auguste.  » 
Offerts  au  musée  par  M.  Benoit. 

Girodet  deRoncq  Trioson  (Anne-Louis). 

Peintre  et  lithographe.  Membre  de  Flnstitut. 
Montargis.  1767  + 1824. 

1417.  Sujet  grec  inconnu. 

A  la  plume,  sur  papier  gris.  —  II.  0,240.  —  L.  0,345. 
Don  de  M.  A.  Herlin. 
Ce  dessin  a  appartenu  à  M.  Souchon. 

1418.  Tête  de  femme  de  profil. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc—  H.  0,086.  —  L.  0,080. 
Acheté  par  la  Ville. 

1419.  Allégorie, 

Une  femme  personnifiant  une  ville,  assise  sur  un  livre.  — 
Bacchus,  une  panthère  à  ses  côtés.  —  Une  déesse  ou  une 
nymphe. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc—  H.  0,108.  —  L.  0,099. 
Acheté  par  la  Ville. 

1420.  La  figure  de  la  déesse  du  sujet  précédent. 
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D'une  main  fait  jaillir  le  lait  de  son  sein,  et  de  Tautro,  verse  la 
liqueur  contenue  dans  un  vase. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  II.  0,200.  —  L.  0,090. 

Acheté  par  la  Ville. 

1421 .  Femme  demi-nue,  en  buste. 

Au   crayon  noir  estompé,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris 
bleu.  —  H.  0,115.  —  L.  0,090. 

Acheté  par  la  Ville. 


.  Bacchanale. 

Deux  femmes  dansant.  —  Trois  femmes  et  un  enfant  jouant 
de  divers  instruments.  —  Un  homme  regarde  la  scène. 

A  la  plume  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,116.  — L.  0,107. 

Acheté  par  la  Ville. 


Glain  (Léon). 

Peintre  au  pastel  ? 

1423.  Portrait  de  l'acteur  Carlin  Bertinazzi 

Pastel,  sur  papier  préparé  (de  forme  ovale). 
H  0,540. —  L.  0,450. 

Signé:  Glain,1762. 

Legs  de  M.  Violette,  ancien  adjoint  au  Maire  de  Lille^en  1880. 

Grosselin  (Charles). 

Peintre.  Paris.  1834. 


318  ÉCOLE  FRANÇAISE 

1424.  Étude  de  paysage. 

A  la  mine  de  plomb  et  crayon  blanc,  sur  papier  teinte. 
H.O.IOO.—L.  0,160. 

Don  de  l'auteur. 

Goi;Uon  (Jean).  .     irih 

Sculpteur,  architecte  et  graveur.  Pans,  loi 

4-1572. 

1425.  Uensevelissement  du  Christ. 

stuc  bronzé.  ,        ^     -^  aq  ig 

Réduction  avec  variante  du  bas-relief  expose  au  Musée  u 

Renaissance,  au  Louvre, 
n.  0,320.  —  L.  0,620. 
Don  de  M.  le  baron  Fays. 

Gravelot  (Hubert-François)  DanvUle  dit  Cïravelot. 

Paris.  1699  + 1773. 

1426.  Dessin  pour  vignette. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,085.  —  L.  0,090. 
Signé  ;  H.  Gravelot,  17  avril  1751. 
Don  de  M.  Jules  Cuvelier-Desmedt. 

1427.  Vignette x>our  les  «  œuvres  de  Boccace  ». 

Au  bas  est  écrit  :  V  journée,  nouvelle  8. 
Signé. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  bistre,  sur  papier  blanc.    ' 
H.  0.010.  -  L.  0,060. 
Acheté  par  la  Ville. 
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1428.  Vignette  pour  les  «  œuvres  de  Boccace  ». 

A  la  plume  et  au  lavis  de  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,010. —L.  0,060. 

Acheté  par  la  Ville. 

Greuze  (Jean-Baptiste). 

Peintre  et  graveur  de  l'Académie  royale  de 
peinture.  Tournus.  1728+1806. 

1429.  Tête  d'enfant  de  trois  quarts  à  gauche ^ 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,300.  —  L.  0,380. 

Donné  par  M.  Souchon,  ancien  directeur  de  l'École  de  pein- 
ture de  Lille. 

1430.  La  malédiction  paternelle , 

Au  lavis  d*encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,320.  —  L.  0,420. 

Don  de  M.  Houtelai*t,  de  LiUe,  en  1864. 

1431.  Le  fils  puni. 

Au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc 
H.  0,320.— L.  0.420. 

Don  de  M.  Houtelart,  de  Lille,  en  1864. 

1432.  Figure  drapée. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,440. —L.  0,300. 
Don  de  M.  Gh.  Benvignat. 

1433.  Quatre  têtes  d'enfants, 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,220.  —  L.  0,210. 
Don  de  M.  Varneck,  de  Paris. 
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1434.  Femme  tenant  un  amour. 

A  la  plume  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 

n.  o,:no.  —  L.  0,260. 
Offert  au  Musée  par  M.  A.  Berlin. 

Gros  (Antoine- Jean)  Baron. 

Peintre.  Membre  de  Tlnstitut.  Paris.  1771  + 
1835. 

1435.  Esquisse  pour  le  portrait  de  l'impératrice 

Joséphine. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,2y5.  —  L.  0,175. 
Collection  Delestre. 
Offert  au  Musée  par  M.  G.  Benoit. 

1436.  Portrait  d*homme  en  pied. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc—  H.  0,167.  —  L.  0,122. 
Acheté  par  la  Ville. 

Gkiérin  (Pierre-Narcisse)  Baron. 

Peintre.  Membre  de  Tlnstitut.  Paris.  1774  + 
1833. 

1437.  Cèphale    et   V Aurore,    pour   le   tableau 

du  salon  de  18  tO. 

Le  verso  de  ce  dessin  représente  la  flgure  de  Géphale,  plus 
arrêtée  et  plus  finie. 

Au  crayon  noir  et  blanc,  sur  papier  huilé. 
H.  0,250.  —  L.  0,180. 

Don  de  M.  Henry  Pluchart,  provenant  d'un  legs  fait  à  M.  Julien 
Pottier,  son  élève,  par  Guérin. 
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Gugnon  (Louise). 

Peintre.  ? 

1438.  Oiseaux  morts  y  jetés  sur  une  table  couverte 
d*une  nappe  [forme  ovale). 

Au  pastel»  sur  papier  préparé.  —  H.  0«580.  —  L.  0,770. 

Signé  :  Louise  Gugnon. 

Gagné  à  la  loterie,  à  Paris,  par  la  Ville  de  Lille. 

Guillauxnet  (Gustave-Achille). 

Peintre  et  écrivain.  Paris.  1840  + 1887. 

1439.  Laveuse  arabe  de  la  rivière  d*El'Kantara. 
A  droite  du  dessin,  une  jeune  fille  assise, 
vue  de  dos. 

Signé  :  G.  Guillaumet. 

Aux  crayons  de  pastel  durs,  sur  papier  teinté. 
H.  0,300.  — L.  0,230. 

Vente  Guillaumet. 
Acheté  par  la  Ville. 

1440.  Femme  arabe  assise,  elle  semble  préparer 

un  aliment. 

A  la  mine  de  plomb  et  au  crayon  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,380.  —  L.  0,270. 

Initiales  G.  G. 
Vente  Guillaumet. 
Acheté  par  la  Ville. 

1441.  Vue  de  Laghouat.  —  Marché  arabe. 

Esquisse  peinte  sur  papier  végétal  rentoilé. 
11.  0.290.  —  L.  0,450. 

Signé  :  G.  Guillaumet.  Laghouat. 
Don  de  Tauteur. 
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1442.  Le  sacrifice  d'Abraham. 

Au  lavis  de  sépia,  gouache  de  blanc,  but  papier  violacé. 
H.  0,115.  —  L.  0,297. 

Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

Hamon  (Jean-Louis). 

Peintre.  Plouah(Côtes-du-Nord).  1821+4874. 

1443.  U amour  en  visite.  «  C'est  1'am.ou?*  qui  rend 

visite  à  la  pauvreté  qui  rit  ». 

Au  fusain,  sur  papier  teinté.  —  H.  1,030.  —  L.  0,840. 
Signé  :  J.-L.  Hamon. 
Don  de  Tauteur. 

Harpignies  (Henry). 

Peintre  et  graveur.  Valenciennes.  1819. 

1444.  Paysage.  — -  Retour  de  chasse. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,272.  —  L.  0,455. 
Signé  :  Henry  Harpignies. 
Don  de  l'auteur. 

1445.  L'automne  à  la  Trum^lière.  —  Paysage. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0>275.  —  L.  0,365. 
Signe  :  Henry  Harpignies,  82. 
Don  de  Tauteur. 

1446.  Étude  d'après  nature. 

Pour  son  tableau  du  Musée  de  peinture. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.200.  —  L.  0.265. 
Signé  :  Henry  Harpignies.  Octobre  186(3. 
Don  de  l'auteur. 
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Hédoiiin  (Edmond-Pierre- Alexandre). 

Peintre  et  graveur.  Boulogne-sur-Mer.  1820. 

14^7.    Faucheur  portant  sa  faulx  sur  V épaule, 
vu  de  dos. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  végétal.  —  II.  0,345.  —  L.  0,265. 
Monogramme  et  date  53. 

Ce  dessin  et  les  suivants  faits  pour  le  tableau  du  Musée  de 
peinture  (faucheurs  de  sainfoin)  ont  été  offerts  par  Tauteur. 


Faucheur  aiguisant  sa  faulx. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  végétal.  —  H.  0,360.  —  L.  0,250. 
Signé  du  monogramme  Ed.  H.  53. 

1449.  Faucheur  y  vu  de  dos. 

Étude  au  fusain  d'après  nature,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,270.  —  L.  0,214. 

Monogramme  H.  53. 

1450.  Faucheur  aiguisant  sa  faulx. 

Étude  au  crayon  noir,  sur  papier  végétal. 
H.  0,350.  —  L.  0,260. 

Monogramme  E.  H.  53. 

1451.  Faucheur  le  dras  tendu  et  indiquant. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  végétal.  —  H.  0,373.  —  L .  0,260. 
Monogramme  E.  H. 

1452.  Faucheur  en  action,  de  profil 

Au  fusain  d'après  nature,  sur  papier  jaunâtre, 
H.  0,285.  —  L.  0,205. 

Signé  du  monogramme  et  daté  53. 
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1453.  Faucheur  en  actioUy  vu  de  dos. 

Étude  au  fusain  d'après  nature,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,290.  -  L.  0,255. 

1454.  Faucheur  en  action,  de  profil  perdu. 

Au  fusain  d'après  nature,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,270.  —  L.  0,215. 

Signé  du  monogramme  E.  H. 

1455.  Etude  de  faucheur  au  repos. 

Au  crayon  d  après  nature,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,310.  —  L.  0,245. 

Signé  du  monogramme  E.  H. 

1456.  Etude  de  faucheur  en  action. 

Au  fusain  d'après  nature,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,330.  —  L.  0,245. 

Signé  du  monogramme  E.  H.  53. 

Herson  (Émile-Antoine-François). 

Peintre  et  lithographe.  Né  à  Paris  ? 

1457.  Paysage. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc—  H.  0,205.  —  L.  0,270. 
Don  de  M.  Louis  Descamp,  de  Paris. 

Hilaire  (Jean-Baptiste). 

Peintre.  Paris.  Exposait  en  1780. 

1458.  Tombeau  près  de  Mylosa. 
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Ce  dessin  a  été  gravé,  avec  variantes,  à  l'eau  forte  par  Ghoffart 
et  terminé  au  burin  par  J.-B.  Liénardpour  le  Voyage  pittoresque 
en  Grèce,   Ghoiseul  et  Gouffier  en  1782. 

Lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,247.  —  L.  0.350. 

Acheté  par  la  ville. 

Hockert  (Jean-Frédéric). 

Peintre.  Jou  Koping.  (Suède).  1826  +  1866. 
(École  Suédoise). 

1459.  Étude   d'après   nature  pour  la    femme 

allaitant.  Bu  tableau,  le  Prêche  en  Lapch 
nie,  du  Musée  de  peinture. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris. 
H.O.630.—  L.  0,470. 

1460.  Étude  d'homme^  pour  le  même  tableau. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc  (mis  aux  carreaux),  sur 
papier  gris.  —  H.  0,610.  —  L.  0,420. 

1461 .  Étuded'aprèsnature,  pour  le  même  tableau. 

Une  femme  assise  à  m^i-corps. 

Au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,600.  —  L.  0,415. 

1462.  Étude d*aprèsnature,  pour  le  même  tableau. 

Costume  de  l'homme  appuyé  sur  le  dossier  du  banc,  avec 
étude  séparée  d'une  jambe. 

r 

Au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc  (mis  aux  carreaux),  sur 
papier  gris.  —  H.  0,610.  —  L.  0,440. 


10 
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1463.  Étude  à  mi-corps  pour  une  figwre  d* hommes 

pour  le  même  tableau. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,600.  —  L.  0,410. 

1464.  Étude  pour  la  jeune  fille  de  dos  et  debout^ 

pour  le  même  tableau. 

Aux  crayons  noir  et  bianc  (rais  aux  carreaux>,  sur  papier 
gris.  —  H.  0,640.  —  L.  0,450. 

1465.  Étude  pour  Venfantydu  même  tableau. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris. 
H.0,600.—L.  0,410. 

Les  dessins  qui  précèdent  ont  été  donnés  au  Musée  par  la 
famille  du  peintre. 

Hubertr-Robert  (Hubert). 

Peintre  et  graveur.  De  rAcadémie  royale  de 
peinture.  Paris.  1733     1808. 

1466.  Huit  figures  de  pêcheurs  napolitains ,  etc. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,450.  —  L.  0,355. 
Don  de  M.  E.  Gatteaux. 

1467.  Une  Cheminée. 

Aquarelle  et  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,125.  —  L.  0,180. 
Don  de  M.  £.  Oatteaux. 

1468.  Femme,  drapée  à  V antique. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,125.  —  L.  0,160. 
t)on  de  M.  E.  Gatteaux. 


ÉCOLE  FRANÇAISE  3^7 

1469.  Grand  escalier  au  pied  d'une  terrasse  y  dans 

le  bas  au  fondy  une  grille  fermant  Ventrée 
d'une  habitation, 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,293.  —  L.  0,475. 
Acheté  par  la  Ville. 

1470.  G'tande  composition  architecturale  y  colon- 

nade  en  ruines. 

Le  premier  plan  est  occupé,  à  droite,  par  une  fontaine  où  des 
femmes  lavent  leur  linge.  Cette  fontaine  est  surmontée  d'une 
statue  antique  représentant  un  vieillard  :  au  centre  et  à  gauche 
deux  groupes  de  figures, 

Sur  le  socle  de  la  statue  se  trouve  la  signature  :  H.  Robert. 
D. 1780. 

A  la  plunae  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,800. —L.  0,770. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  Lecomte,  de  Paris. 

1471 .  Temple  en  ruines. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,270. 
Acheté  par  la  Ville. 

1472.  Cour  du  palais  Pitti,  à  Florence. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,340.  —  L.  0,430. 

î>oii  de  M.  E.  Gatteaux. 

4473.  Guerrier  barbare  mutilé. 

Au  crayon  rouge,  à  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,270.  —  L.  0,120. 

I^on  de  M.  E.  Gatteaux. 


328  ÉCOLE  FRANÇAISE 

1474.  Un  motif  d'architecture. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sépia,  sur  papier  blanc. 
H.0,U5.  — L.  0,175. 

Don  de  M.  E.  Gatteaux. 

1475.  Femme  drapée,  voltigeant 

AU  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,150.  —  U.  0,080. 
Don  de  M.  E.  Oatteaux. 

1476.  Femme  mutilée. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,130.  —  L.  0,045. 
Don  de  M.  E.  Gatteaux. 

1477.  Un  sacrifice. 

Aquarelle  et  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0«205.  —  L.  0,290. 
Don  de  M.  E.  Gatteaux. 

Huet  (Paul). 

Peintre  et  graveur  à  Teau  forte.  Paris.  4803 
+  1869. 

1478.  Rochers  de  Nice. 

A  la  plume,  sur  papier  végétal,  collé  sur  papier  blanc. 
H.  0,435.  —  L.  0,650. 

Acheté  par  la  Commission  de  l'Exposition  des  Beaux- Arts  de 
Lille,  en  1881. 

•1479.  Environs  d'Abbeville. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,150.  —  L.  0,255. 
Même  provenance  que  le  précédent. 
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Ingres  (JEAN-BAPTISTE-DOMmiQUE). 

Peintre  et  lithographe.  Membre  de  Tlnstitut. 
Montauban.  1780  +  1867. 

1480.   Apothéose  d'Homère  y  projet  du  plafond 
du  Louvre  peint  en  1842. 

Homère  reçoit  les  hommages  de  tous  les  grands  hommes  de 
la  Grèce,  de  Rome  et  des  temps  modernes.  —  L'Univers  le 
couronne,  Hérode  fait  fumer  l'encens,  l'Iliade  et  l'Odyssée  sont 
à  ses  pieds. 

A  la  plume  et  aquarelle,  sur  papier  végétal. 
H.  0,500.  —  L.  0,570. 

Ce  superbe  dessin  a  des  variantes  avec  le  tableau  du  Louvre, 
surtout  dans  les  figures  de  Tlliade  et  de  l'Odyssée. 

Acheté  par  la  Ville  à  M,  Petit. 

Signé  :  Ingres,  inv.  et  pinxit.  Musée  Charles  X. 

1481.  Étude   de   draperies  pour  la  Vierge  à 

Vhostie. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,380.  —  L.  0,320. 
Don  de  M.  E.  Gatteaux. 

1482.  L'Anarchiey  pour  le  plafond  de  VRôtel-de- 

Ville  de  Paris,  détruit  par  l'incendie  de 
1871.  (L'apothéose  de  Napoléon  /"/ 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,265.  —  L.  0,340. 
Don  de  l'auteur. 

1483.  Étude  de  draperies  pour  un  des  anges  dans 

le  taMeau  du  vœu  de  Louis  XIII, 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gris  bleu.  —  H.  0,260.  —  L.  0,355. 
Le  tableau  se  trouve  dans  la  cathédrale  de  Montauban. 
Don  de  Tauteur. 
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Jacques  (Gharles-Émile) 

Peintre  et  graveur.  Paris.  1813. 

1484.  Retour  du  troupeau. 

Au  fusain,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  260.  —  L.  0,450. 

Signé  :  Gh.  Jacques. 

Don  de  M.  Louis  Descamp,  dô  Paris. 

1485.  Animaux. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gris  jaunâtre. 
H.  0,210.  —  L.  0,330. 

Signé  ;  Ch.  Jacques. 

Legs  Benoit. 

Jeanron  (Désiré-Philippe-Augdste). 

Peintre.  Boulogne-sur-Mer.  1810  + 1877. 

1486.  L'ami  malade. 

Au  crayon  noir,  estompé,  sur  papier  blanc. 
H.  0,365.  -  L.  0,415. 

Signé  :  Jeanron,  1828. 

Don  de  M.  Charles  Benvignat. 

Kœchlin  Schwartz  (Alfred). 
Peintre.  Mulhouse.  1848. 

1487.  Vue  prise  à  Uy ères. 

Au  fusain,  sur  papier  jaunâtre.  —  H.  0,920.  —  L.  0,570. 
Lot  non  réclamé  de  la  loterie  de  l'Exposition  de  1866. 
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(Nicolas-Raymond)  de. 

Dessinateur  et  graveur.  Lisle  en  Albigeois. 
1686  + 1690. 


Hercule  etAnthée. 

A  la  plume,  légèrement  lavé  à  Tencre  de  Chine. 
H.  0,205.  —  L.  0,145. 

Legs  Dubrunfaut. 


Peintre  et  dessinateur  au  pastel.  Travaillait 
au  commencement  du  XVIP  siècle. 

.   Tête  de  vieillard. 

Au  crayon  noir,  estompé,  sur  papier  blanc. 
H.  0,205.  —  L.  0,220. 

Acheté  par  la  Ville. 


1 490 .  Portrait  d'homme. 

Au  lavis  et  crayons  de  couleurs,  sur  papier  blanc.  (De  forme 
ovale).  —  H.  0,120.  —  L.  0,190. 

Vente  Beurnonville. 
Acheté  par  la  Ville. 


1491.  Portrait  d'homme. 

Au  lavis  et  crayons  de  couleurs,  sur  papier  blanc.  (De  forme 
ovale).  —  H.  0,110.  —  L.  0,100. 

Vente  Beurnonville. 
Acheté  par  la  Ville. 
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Lalanne  (Maxime). 

Peintre  et  graveur.  Bordeaux.  1827  +1886. 

1492.  Plage  d'Eoulgatte. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,150.  —  L.  0,253. 
Signé  :  Lalanne. 
Acheté  par  la  Commission  de  l'Exposition  de  Lille,  en  1881. 

1493.  Vue  de  Hollande. 

Au  fusain  sur  papier  gris.  —  H.  0,175,  —  L.  0,280. 
Signé  :  Lalanne. 
Acheté  parla  Commission  de  l'Exposition  de  Lille,  en  1881. 

Lancret  (Nicolas). 

Peintre.  De  TAcadémie  royale  de  Peinture. 
Paris.  1690  +  1743. 

1494.  Jeune  femme  assise  sur  le  sol  appuyée  sur 

le  bras  gauche;  sur  la  droite,  une  étude 
de  draperie  et  un  homme  accroupi. 

Étude  à  la  sanguine  pour  le  Colin-Maillard«  sur  papier  blanc 
H.  0,180.  —  L.  0,200. 

A  été  gravé. 

Vente  baron  de  Schwlter. 

Acheté  par  la  Ville. 

1495.  Jeune  homme  et  jeune  femme  assis. 

A  la  sanguine  et  crayon  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,220.  --  L.  0,310. 

Acheté  par  la  Ville. 
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1496.  TJn  homme  dansant;  et  études  de  mains. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  teinté. 
11.0,220.— L.  0,160. 

Legs  DubruDfaut. 


Lanoue  (Hippolyte-Félix). 

Peintre/ Versailles.  1812+  1872. 

1497.  Paysage.  —  Site  de  la  campagne  ae  Renne. 

Au  verso  : 

Croquis  de  paysage  avec  fabriques. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gris  bleu.  —  H.  0,253.  —  L.  0,403. 
Signé  :  H.  Lanoue. 
Don  de  M.  A.  Herlin. 

Lansyer  (Emmanuel). 

Peintre.  Ile  Bouin  (Vendée).  1835. 

1498.  Paysage  avec  figures.  —Récolte  de  la  résine. 

A  la  plume  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  rehaussé  de  blanc 
sur  papier  gris.  —  H.  0,437.  —  L.  0,380. 

Signé  :  Lansyer.  17  septembre  66. 

Don  de  l'auteur. 

Lantara  (Simon-Mathurin). 

Peintre.  Oucq  (canton  de  Milly).  1729+1778. 

1499.  Paysage. 
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Rivière  coulant  entre  des  rochers.  Sur  Tun  d'eux,  an  premier 
plan,  château  avec  tours  en  ruines.  Sur  la  rivière  un  moulin. 

Au  crayon  noir,  estompé,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,290. —L.  0,450. 

Don  de  M.  Camille  Benoit. 

Lapastolet  (Charles). 

Peintre.  Velars  (Côte  d'Or).  1824. 

1500.  Paysage. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,390.  —  L.  0,360. 

Signé  :  G.  Lapastolet. 

Acheté   à   Fauteur  par  la  Commission  de  TExposition  des 
Beaux- Arts  de  Lille,  en  1881. 

La  Tour  (Maurice-Quentin)  de. 

Peintre  au  pastel.  De  rAcadémie  royale  de 
peinture.  Saint-Quentin.  1704 -|-  1788. 

1501.  Portrait  de  M'^''  Pèlerin. 

Au  dos  se  trouve  l'inscription  suivante  :  Portrait  de  Madame 
Pèlerin,  sœur  de  M.  Lenoir,  mère  de  Madame  de  Courmont.  Ce 
portrait  est  peint  au  pastel  par  M.  Délateur,  son  ami. 

Pastel.  —  H.  0,360.  —  L.  0,260. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  Francis  Petit. 

\^02.  Portrait  de  M^^  Carlin  fCarlineJBertînazzi. 

Pastel,  sur  papier  préparé  (déforme  ovale.) 
H.  0,540.  —  L.  0,i50. 

Legs  de  M.  Violette,  ancien  adjoint  au  Maire  de  Lille,  en  1880. 
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Lavielle  (Eugêne-ântoine-Samuel). 
Peintre.  Paris.  1820. 

1503.  Paysage. 

Une  paysanne  est  assise  au  bord  du  chemin,  plus  loin  des 
vaches  et  au  fond  un  village. 

Au  fusain  et  crayon  blanc,  sur  papier  gris  roussâtre. 
H.  0,400.  —  L.  0,325. 

Signé  :  Eug.  Lavielle. 

Acheté  par  la  Ville. 

Iiebouteuz  (Pierre-Michel). 

Peintre.  De  rAcadémie  royale  de  peinture. 
Paris.  1683.  Mort  à  Lille.  1750. 

1504.  Étude  pour  une  VènuSj  elle  est  assise  sur 

des  nuages  et  tient  de  la  main  droite  une 
flèche. 

Au  crayon  noir  et  à  la  sanguiuei  sur  papier  blanc. 
H.  0,355.  —  L.  0.285. 

Acheté  par  la  Ville. 

Lebrun  (Charles). 

Peintre,  graveur  et  architecte.  De  TAcadémie 
royale  de  peinture.  Paris.  1609  + 1690. 

1505.  Louis  XIV  en  armure  foulant  des  vaincue 
,  sous  les  pieds  de  son  cheval. 

Dans  le  haut,  la  France  appuyée  sur  un  globe  fleurdelisé,  tient 
une  couronne  au-dessus  de  sa  tête.  La  Renommée  embouche  sa 
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trompette  et  des  génies  tiennent  des  boucliers  où  sont  inscrits 
les  principaux  faits  de  son  règne. 

A  la  sanguine»  lavé  à  l'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  1,040.  —  L.  0,700. 

Don  de  MM.  Jules  et  Auguste  Lenglart. 

Leclerc  (âghille-François-Réné). 

Architecte.    Membre   de   Tlnstitut.    Paris. 
1788+ 18B3. 

1506.  Composition  d* architecture. 

Lavé  à  la  sépia,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,160.  —  L.  0,220. 
Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

1507.  Composition  d'architecture. 

Lavé  à  la  sépia,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,100.  —  L.  0,130. 
Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

1508.  Composition  d'architecture  égyptienne. 

Lavé  à  la  sépia,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,203.  —  L.  0,170. 
Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

1509.  Intérieur  d'une  habitation  antique. 

Au  lavis  de  sépia,  sur  papier  blanc.  —H.  0,060.  —  L.  0,095. 
Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

1510.  Intérieur   antique.    —-    Une  cour    avec 
fontaine. 

Au  lavis  de  sépia,  sur  papier  blanc.  —  h.  0,075.  —  L.  0,095. 
Don  de  M.  Henry  Pluchart. 
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Lefebvre  (Paul-Abel). 

Peintre.    Pension    Pie    Wicar,    en   1879. 
Lille  1859. 

1511.  Tête  d'enfant 

Au  crayon  noir,  estompé,  sur  papier  blanc. 
H.  0,300.  — L.  0.200. 

Signé  :  P.  A.  Lefebvre,  rege  académia.  1882. 
Don  de  Tauteur. 

Lefebvre  (Jules). 

Peintre.  Tournon.  1834. 

1512.  Croquis  de  tête  de  profil,  (Portrait), 

Au  crayon  noir,  sur  papier  jaunâtre.  —  H.  0,370.  —  L.  0,210. 

Signé  :  J,  Lefebvre,  Subiaco  1862. 
Don  de  M.  Emile  Salomé. 

Légillon  (Jean-François). 

Peintre.  Né  à  Bruges,  de  parents  français. 
1739?  + 1797. 

1513.  Chèvres. 

Au  lavis  d'encre  de  Chine  sur  papier  blanc. 
H.  0,160.  —  L.  0,200. 

Signé  :  Légillon- 
Acheté  par  la  Ville. 

1514.  Chèvres. 

Au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc, 
n.  0,160.  —L.  0,200. 

Acheté  par  la  Ville. 
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Legros  (Alphonse). 

Peintre.  Dijon.  1837. 

1515.  Le  martyre  de  saint  Sébastien. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc  &  la  gouache,   sur  papier 
roux.  —  H.  0,660.  —  L.  0,520. 

Don  de  Tauteur. 


Lehmaxm  (Henri). 

Peintre.  Né  à  Kiel.  1814  +  1882. 

1516.  Un  roi  mage. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,310.  —  L.  0,230. 

Don  de  Tauteur. 

1517.  Un  roi  mage. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,310.  —  L.  0,200. 

Don  de  l'auteur. 

1518.  L'eau. 

Au  fusain,  rehaussé  de  blanc.  —  H.  1,620.  —  L.  1,300. 
Don  de  M"'  veuve  Henri  Lehmann,  en  1888. 

1519.  Le  vin. 

Au  fusain,  rehaussé  de  blanc.  —  H.  1,250.  —  L.  1,10Q. 
Don  de  M"*  veuve  H,  Lehmann, 
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1520.  Le  pain. 


Au  fusain,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  1,250.  -  L.  1,100. 

Don  de  M**  veuve  B.  Lehmann. 


1521.  Lâchasse. 

Au  fusain,  reliaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  1,250.  —  L.  1,100. 

Don  de  M**  veave  H.  Lehmann. 


1522.  La  pêche. 

Au  fusain,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  1,000.  -  L.  1,000. 

Don  de  M**  veuve  H.  Lehmann. 


1523.  Les  fruits. 

Au  fusain,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  1,150.  —  L.  0,900. 

Don  de  M**  veuve  H.  Lehmann. 


1524.  Les  fleurs. 

Au  fusain,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  1,250.  —  L.  0.900. 

Don  de  M"'  veuve  H  Lehmann. 


1525.  Lhygiène. 

Au  fusain,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  1,450. —  L.  0,950. 

Pon  de  M*'  vQuve  H.  Lehmann, 
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Lemire  (Junior- Antoine)  Sauvage  dit. 
Peintre.  Lunéville.  1773  +       ? 

1526.  Débarquement  de  Bonaparte  en  Egypte. 

An  crayon  noir,  estompé,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  bleu, 
a.  0.360.  —  L.  0,460. 

Signé  :  Lemire  Junior. 
Acheté  par  la  Ville. 

Lenain  (les  frères). 

Peintres.  Laon.  Vers  le  milieu  du  XVII«  siècle. 

1527.  Tête  de  vieille  femme* 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,185.  —  L.  0,160. 
Don  de  M.  Louis  Devemy. 

X<e  Prince  (Jean-Baptiste). 

Peintre  et  graveur.  De  l'Académie  royale  de 
peinture.  Metz.  1733  + 1781 . 

1528.  Lame  en  costume  russe,  en  pied. 

A  la  plume  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,440.  -  L.  0,330. 

Signé  :  B.  Le  Prince,  1762. 

Donné  par  M.  A.  Herlin. 

1529.  Paysannerie  russe. 

Une  femme  assise  distribue  des  fruits  à  deux  enfants. 

A  la  plume,  relevé  à  Taquarelle,  sur  papier  blanc. 
H.  0,210.  —  L.  0,180. 

Acheté  par  la  Ville. 
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1530.  Paysan  assis. 

A  la  plume  et  à  l'aquarelle,  sur  papier  blanc. 
H.  0,135.— L.  0,145. 

Acheté  par  la  Ville. 


Lesueur  (Eustaghë). 

Peintre.  De  rAcadémie  royale  de  Peinture. 
Paris.  1617+1658. 

(Attribué  à) 

1531 .  Jésus-Christ  chez  Marthe  et  Marie. 

A  la  plume  et  au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.0,108.  —  L.  0,088. 

Don  de  M.  Henry  Pluchart,  provient  de  la  coUection  Abel  de 
Pujol. 

Letmert  (F)? 
Peintre. 

1532.  Têtes  de  moutons. 

A  la  mine  de  plomb,  rehaussé  de  blanc,sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,120.  —  L.  0,190. 

Signé  :  Letmert  F.  1860. 

Acheté  par  la  Ville. 

1533.  Têtes  de  moutons. 

A  la  mine  de  plomb,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,120.  —  L.  0,180. 

Signé  :  Letmert  F.  1860. 

Acheté  par  la  Ville. 
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Liénard  (Edouard). 

Peintre  et  miniaturiste.  Professeur  aux 
écoles  académiques  de  Lille.  Paris.  1779 
+  Lille.  1848. 

1534.  Portrait  de  M,  Merlin-Hovelacque, 

Ancien  lieutenant-colonel    de  la    garde  nationale,    ancien 
adjoint  au  Maire  de  Lille- 
Miniature  sur  ivoire.  —  H.  0,080.  —  L.  0,065. 
Don  de  M.  Achille  Testelin,  sénateur. 

1535.  Portrait  de  femme  âgée. 

Miniature  sur  ivoire,  de  forme  ovale.  —  H.  0,080.  —  L.  0,060. 
Acheté  à  M.  Bellet. 

1536.  Un  portrait  de  fe7nme  \de  trois  quarts  {de 

forme  ovale). 

A  l'estompe,  sur  papier  légèrement  teinté. 
H.  0,190.  — L.  0,150. 

Don  de  M.  A.  Herlin. 

Lobbedez  (Charles-Auguste-Romain). 
Peintre.  Lille.  1825  +  1882. 

1537.  Moine,  vu  de  dos,  assis  et  lisant. 

Au  crayon  bistre,  sur  papier  roussâtre.  —  H.  0,200.  —  L.  0^215. 
Signé  :  Lobbedez,  Charles. 
Don  de  l'auteur. 
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1538.  Étude  d/après  nature  de  la  tète  d'Ugolin, 
pour  son  tableau  du  Musée  de  pemture, 

A  l'estompe,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  jaune. 
H.  0,350.  —  L.  0,330. 

Ce  dessin  et  les  suivants  ont  été  offerts  par  l'auteur. 


1539.  Etude  de  la  même  tête  d'après  un  autre 
modèle, 

A  l'estompe,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,350. —  L.  0,430. 


1540.  Etude  d'après  nature  pour  l'un  des  enfants, 
du  même  tableau. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  jaune.  —  H.  0,395.  L.  0,280. 


1541.  Etude  d'après  nature  pour  l'un  des  enfants 

assis  et   tendant  les    bras,    du    7nême 
tableau. 

Au  crayon  et  à  l'aquarelle,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,290.  —  L.  0,350. 

1542.  Tête  d'enfant  d'après  nature  de  trois  quarts 

àgaucUe,  pour  le  même  tableau, 

A  l'estompe,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  légèrement  teinté. 
H.  0,230.  —  L.  0,330- 

1543.  Étude  d'après  nature  pour  l'UgoUn,  avec 

répétition  de  la  tête  en  haut  à  droite. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  légèrement  teinté, 
H.  0,200.  —  L.  0,230, 
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IS^.  Éttide  cTenfant  en  costume,  pour  le  même 
tableau. 

Sur  papier  blanc,  a  été  mis  aux  carreaux. 
H.  0,475.  —  L.  0,370. 

1545.  Etude  d'après  nature,  pour  le  même 
tableau;  à  droite  étude  de  bras  etplu^  l)as, 
étude  d'une  main  droite. 

Au  crayon  noir,  estompé,  a  été  mis  aux  carreaux. 
H.  0,505.  —  L.  0,390. 

1546.  Étude  diaprés  nature  pour  VTJgolin,   du 

raême  tableau. 

Au  crayon  noir,  estompé,  sur  papier  roux. 
H.  0,505.  —  L.  0,370. 

Machy  (PiERRE-ÂNTomE)  de. 

Peintre  et  graveur.  De  rAcadémie  royale  de 
peinture.  Paris.  1723  + 1807. 

1547.  Fontaine  à  l'entrée  d'une  ville. 

Aquarelle  sur  papier  blanc.  —  H.  0,270.  —  L.  0,230. 
Legs  Dubrunfaut. 

Malivoire  (Paul). 

Peintre.  Paris* 

1548.  Paysage. 

Aquarelle  sur  papier  blanc.  —  H.  0,280.  —  L.  0,380. 

Signé  :  Malivoire. 

Lot  non  réclamé  de  la  loterie  de  rExposition  des  Beaux- Arts 
de  LiUe  de  1881, 
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Manglard  (Adrien). 

Peintre.  Lyon.  1696  +  1760. 

1549.  {UU)  Paysage, 

A  la  plume  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,087.  —  L  0,140. 

1550.  {iUO)  Marine, 

A  la  plume  et  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,130. —L.  0,194. 

1551.  (1412)  Deuj?  galères  en  rade, 

A  la  plume  et  lavé  à  la  sépia,  sur  papier  blanc. 
H.  0,098.  —  L.  0,150. 

1552.  {ii38)  Marine. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,120.  —  L.  0,192. 

Marilhat  (Prosper). 

Peintre.  Vertaizon  (Puy-de-Dôme).  1811  + 
1847. 

1553.  Puits  arabe. 

Aquarelle  sur  papier  blanc.  —  H.  0,320.  —  L.  0,230. 
Legs  Dubrunfaut. 

Mathilde  S.  Â.  I.  Madame  la  Princesse. 
Peintre.  Trieste  1820. 

1554.  Juive  d'Alger, 

Aquarelle  gouachée,  sur  papier  préparé. 
H.  0,960.  —  L.  0,770. 

Signé  :  Mathilde,  1866. 
Don  de  Tauteur. 
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Mazerolle  (Alexis-Joseph). 
Peintre.  Paris.  1826. 

1555.  Étude  d'après  nature  pour  Locuste,  dans  le 

tableau  du  Musée  de  peinture  :  Néron 
essayant  des  poisons;  avec  étude  séparée 
de  la  tête. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0.590.  -  L.  0,360. 

Ce  dessin  et  les  suivants  ont  été  offerts  au  Musée  par  Tauteur. 

1556.  Croquis  pour  la  figure  de  Locuste  y  du  même 

tableau. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0,330.  —  L.  0,300. 

1557.  Autre  croquis  pour  la  même  figure  et  deux 

études  de  mains. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0.180.  -  L.  0,280. 

1558.  Étude  de  draperie  pour  la  figure  de  Néron^ 

du  même  tableau. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0,490.  —  L.  0,380. 

1559.  Étude  d'après  nature,  pour  la  figure   de 

Néron,  les  bras  seuls  sont  terminés. 

Au   fusain  et  aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris 
verdfttre,  —  H.  0,490.  —  L.  0.330, 


ÉCOLE  FRANÇAISE  347 

1560.  Etude  du  bras  de  la  même  figure. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,220.  —  L.  0,210. 

1561 .  Deux  études  anatomiques  de  jambes,  pour 

la  figure  de  V esclave^  du  mêw,e  tableau, 

,  L'une«  aux  crayons  rouge  et  noir,  l'autre  aux  crayons  noir  et 

blanc.  —H.  0,200.  —  L.  0,270. 


.  Etude  pour  V esclave  mourant. 

Aux  crayons  noir,  rouge  et  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0,480.  —  L.  0.820. 

Avec  variante  de  la  tête  dans  le  haut  à  gauche,  et  croquis 
également  d'une  tête  au  fusain  à  droite  dans  le  bas. 


IMténageot  (François-Guillaume). 

Peintre.  Membre  de  Tlnstitut.  Né  à  Londres 
de  parents  français.  1744  -|-  1816. 

1563.  Flore  et  Zéphir. 

Composition  pour  plafond. 

A  la  plume,  lavé  à  l'encre  de  Chine,  sur  papier  gris  clair. 
H.  0,360..—  L.  0,290. 

Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

Mennessier  (Auguste). 

Peintre.  Nancy?  1842. 

1564.  Paysage.  —  Le  retour. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc*  —  H.  0,460,  —  L.  0,660. 

Pqq  de  l'auteur, 
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Merson  (Luc-Olivier). 

Peintre.  Paris.  1846. 

1565.  Étude  d'une  tête  d*angepour  le  tableau  de 

saint  Isidore, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc  (forme  ovale). 
H.  0,310,— L.  0,250. 

Signé  :  L.-O.  M.  1878. 

Don  de  M.  Olivier  Merson,  père. 

1566.  Étude  de  drape^He,  pour  le  sacrifice  à  la 

Patrie, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,380.  —  L.  0«240. 

Signé  :  L.-O.  M. 

Don  de  M.  Olivier  Merson,  père. 

1567.  Une  feuille  d'études  pour  les  anges,  du 
tableau  de  la  Vision,  du  Musée  de  Lille. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,320.  —  L.  0,220 

Signé  :  L.-O.  M. 
Don  de  Tauteur. 

Millet  (Jean-François). 

Peintre.  Gréville.  1814+1878. 

1568.  Troupeau  de  moutons^  paissant  au  milieu 

d'un  bois. 

Le  berger  est  assis  au  pied  d'un  arbre  au  premier  plan. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,280.  —  L.  0,380. 

Signé  :  J.-F.  Millet. 
Vente  Alfred  Sensier. 
Acheté  par  la  Ville. 
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1569.  Baigneuses, 

Pastel,  sur  papier  gris. 
Signé  :  F.  MUlet. 
Acheté  par  la  Commission  de  l'Exposition  de  Lille,  en  1881. 

Moitié  (Jean-Baptiste- Philibert). 

Sculpteur.  Paris.  1784  + 1808. 

1570.  Réponse  au  roi. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,330. —L.  0,235. 

Signé  :  Moitte,  sculpteur  1790. 

Don  de  M.  ^.  Gatteaux. 

1571.  Candélabre, 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,300.  —  L.  0,160. 

Signé  :  Moitte,  l'an  7. 

Don  de  M.  £.  Gatteaux. 

1572.  Coriolanetsamère. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,255.  —  L.  0,190. 

Signé  :  Moitte,  sculpteur  1792. 

Don  de  M.  E.  Gatteaux. 

1573.  Céphale  et  Procris, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,265* 
Don  de  M.  E.  Gatteaux. 
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1574.  Deux  femmes  s'embrassant 

A  la  pierre  noire,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,360.  —  L.  0,320. 

Signé  :  Moitte. 
Acheté  par  la  Ville. 

Mongin  (Pierre-Antoine). 

Peintre.  Paris.  1761  + 1827. 

1575.  Tombeau  de  Diane  de  Poitiers,  au  jardin 

des  Petits- Augustins y  à  Paris. 

Figures  par  Detailly,  a  été  gravé  par  AUain  (Jean-Louis),  suite 
de  jardins  de  Paris. 

A  la  gouache,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,300.  —  L.  0,410. 
Acheté  par  la  Ville. 

Monnier  (Henri). 

Dessinateur.  Paris.  1808+1877. 

1576.  Portrait  d'homme, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,200.  —  L.  0,130. 
Don  de  M.  Ed.  Reynard. 

Moral  (Henri- Auguste-Alban). 
Peintre.  Lille. 

1577.  Une  tête  de  fauve  de  profil,  la  gueule  ouverte > 

Au  crayon,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0,415.  —  L.  0,198. 

Signé  :  A.  Moral,  Lille  1867. 
Don  de  l'auteur. 

MorelFatio  (Antoine-Léon). 

Peintre.  Rouen  1810+1871. 


ÉCOLE  FRANÇAISE  351 

1578.  Six  feuillets  d'album,  croquis  de  vaisseaux 

pour  un  combat  naval. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,U0.  —  L.  0,215 
Don  de  M.  A.  Herlin. 

1579.  La  place  du  peuple,  à  Rom£, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0t260.  —  L.  0.400. 
Don  de  M.  Henri  Faure. 

Morot  (Aimé-Nicolas). 

Peintre.  Nancy.  1850. 

1 580.  Étude  pour  son  tableau  du  bon  Samaritain. 

Au  fusain  et  au  crayon  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0,500.  —  L.  0,440. 

Signé  :  Morot  A.-M. 

Offert  au  Musée  par  l'auteur. 

1581 .  Étude  pour  le  martyre  de  saint  Jacques. 

Au  fusain  et  au  crayon  blanc,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0.800.  —  L.  0,550. 

Signé  :  A.-M.  Morot. 

Offert  au  Musée  par  l'auteur. 

niottez  (Victor-Louis). 

Peintre.  Lille.  1809. 

1582.  Un  lot  de  quarante-quatre   cartons   et 
esquisses  pour  vitraux. 

Au  crayon  estompé,  et  à  la  plume,  sur  papier  teinté. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  Benoit. 
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Mûller  (Chakles-Louis). 

Peintre.  Membre  de  Tinstitut.  Paris.   1815. 

1583.  Étude  pour  la  figure  d'Haydée^  du  tableau 

du  Musée  de  peinture. 

Étude  au  crayon  noir,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0,490.  —  L.  0,360. 

Signé  :  G.-L.  Muller  1848. 

Don  do  Tauteur. 

1584.  Deux  femmes. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,520.  —  L.  0,460. 

Signé  :  G.-L.  Mûller,  1859,  avec  dédicace  :  à  Af.  Ed,  Reynard 
Don  de  l'auteur. 

1585.  Groupe  de  soldats,  pour  le  tableau  de  la 

rentrée  des  blessés,  à  Paris. 

Aux  crayons  noir,  rouge  et  blanc,  sur  papier  gris. 
H.0,630.—L.  0,460. 

Signé  :  G.-L.  Muller,  1855. 

Don  de  l'auteur. 

1586.  Tête  de  la  marquise  Colbert  de  Maule- 

vriers,  dans  le   tableau  de  V appel  des 
condamnés. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris. 
H.0,490.—  L.  0,430. 

Signé  :  G.-L.  Muller,  1850. 
Don  de  Tauteur. 

Navlet  (Joseph). 

Peintre.  Châlons-sur-Marne.  1821. 
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1587.  Bataille  de  TolMac. 

A  la  plume,  lavé  à  Tencre  de  Chine  et  rehaussé  de  blanc,  sur 
papier  blanc.  —  H.  0,210.  —  L.  0,380. 

Signé:  J.  Navlet. 

Acheté  par  la  Ville. 

NicoUe  (V.-J.) 

Architecte.  Besançon.  1701  + 1784. 

1 588.  Vue  du  pont  Rotto,  à  Rome. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,165.  —  L.  0,230. 
Acheté  par  la  Ville. 


.  Vue  du  Forum,  à  Rome, 

Aquarelle,  sur  papier  blane.  —  H.  0,160.  —  L.  0,230. 
Signé  :  V.  J.  Nicolle. 
Acheté  par  la  Ville. 

1590.  Vue  de  l'amphithéâtre  de  Nîmes. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,160.  —  L.  0,245. 
Signé:  V.-J.  Nicolle. 
Acheté  par  la  Ville. 

1591.  Fabriques  près  de  Ripa  granda. 

A  la  sépia,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,152..  L.  0,215. 
Signé:  V.  J.  Nicolle. 
Legs  Benoit. 
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1592.  Vue  de  Rome, 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,205.  —  L.  0,310. 
Acheté  par  la  Ville. 

Nicolle  (attribué  à). 

1593.  Paysage,  -—  Vue  d'un  château  fort. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,175.  —  L.  0.250. 
Legs  Dubrunfaut. 

Noël  (Jules). 

Peintre.  Quimper.  1815  + 1881. 

1594.  Vue  d'ffennebout. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,175.  —  L.  0,258. 
Signé  :  Jules  Noël,  Hennebout  1868. 
Collection  de  Trammecourt. 
Acheté  par  la  Ville. 

Norblin  (Jean-Pierre)  de  la  Gourdaine. 

Peintre  et  graveur.  Misy  près  de  Sens.  1745 
+ 1830. 

1595.  Guerrier. 

A  la  sépia,  gouache  de  blanc,  sur  papier  gris  blanc, 
h.  0,200.  —  L.  0,150. 

Collection  de  Gailleux. 

Offert  au  Musée  par  M.  G.  Benoit. 
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1596.  Guerrier. 

A  la  sépia,  gouache  de  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,195-  —  L.  0,150. 

Collection  de  Gailleux. 

Offert  au  Musée  par  M.  C.  Benoit. 

Oudry  (Jean-Baptiste). 

Peintre  et  graveur.  De  rAcadémie  royale  de 
peinture.  Paris.  1686  +  1755. 

1597.  Chien  à  V  attache  y  dans  un  tonneau. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,227.  -  L.  0,280. 

Signé  :  Oudry,  F. 
Acheté  par  la  Ville. 

Pajou  (Augustin). 

Sculpteur.  De  TAcadémie  royale  de  pein- 
ture et  de  rinstitut  de  France.  Paris.  1730 
+  1809. 

1598.  Dessin  d'un  vase. 

A  la  mine  de  plomb,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  jaunâtre. 
(Craticulé).  —  H.  0,395.  —  L.  0,260. 

Don  de  M.  Ludovic  Dionis  du  Séjour. 

Parrocel  (Joseph). 

Peintre.  De  TAcadémie  royale  de  peinture. 
BrignoUes  (Var).  1646  +  1704. 

1599.  Chasseur  dans  un  paysage. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,195.  —  L.  0,295. 
Don  de  M.  Guvelier-Desmedt. 
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Parrocel  (Charles). 

Peintre.  De  TAcadémie  royale  de  peinture. 
Paris.  1688  + 1782. 

1600.  Cavalier  lancé  au  galop. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,280.  —  L,.  0,210. 
Don  de  M.  A.  Herlln. 

Pater  (Jean-Baptistk). 

Peintre.  De  l'Académie  royale  de  peinture. 
Valenciennes.  1698+1736. 

1601 .  Jeune  femme  assise,  la  tête  de  profil  à  droite 

et  appuyée  sur  le  bras  gaicche. 

A  la  sanguine.  —  H.  0,190.  —  L.  0,160. 
Vente  baron  de  Schwiter. 
Acheté  par  la  Ville. 

1602.  Deux  hommes  debout,  jouant  de  la  flûte. 

A  la  sanguine.  —  H.  0,220.  L.  0,200. 
Vente  baron  de  Schwiter. 
Acheté  par  la  Ville. 

1603.  Quatre  croquis  de  personnages  divers. 

Au  verso  : 

Une  main. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,190.  —  L.  0,170. 
Don  de  M.  Dubrunfaut. 
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(Nicolas-Alexis). 

Peintre  et  graveur.  De  rAcademie  royale  de 
peinture.  Nancy.  1721  + 1782. 

1604.  Vue  prise  au  Cotisée,  à  Rome. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,185.  ~  L.  0|250. 
Acheté  par  la  VUle. 

'Picart  (Bernard). 

Graveur  et  peintre.  Paris.  1663  + 1733. 

1605.  Un  évêque,  entouré  de  divers  personnages 

debout,  est  assis  au  dos  de  l'autel  ;  à  ses 
pieds,  des  prêtres  à  genoux.  Au  fond, 
spectateurs  dans  une  tribune. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,097.  —  L.  0,105. 
Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

1606.  Composition. 

Pour  le  frontispice  de  Touvrage  Annales  de  la  Monarchie 
française,  par  M.  de  Limiers,  docteur  en  droit,  membre  de 
r  Académie  des  sciences  et  arts  de  Bologne,  à  Amsterdam,  chez 
Honoré  et  Châtelain,  libraires.  —  MDGGXXIV. 

La  légende  de  la  gravure  porte  :  Ce  lieu  représente  le  Temple 
de  Mémoire,  où  Ton  voit  dans  des  arcades  les  statues  des  i^oi^c^e 
France  sur  des  piédestaux,  et  sur  le  devant,  V Histoire  qui 
en  décrit  les  règnes,  parait  occupée  à  considérer  les  portraits 
de  Louis  XV  et  de  V Infante  reine ,  par  le  mariage  desquels 
elle  finit  ses  Annales.  La  Vérité  lui  conduit  la  main  ;  elle  foule 
aux  pieds  la  Flatterie  et  la  Satire^  et  vis-à-vis  d'elle  on  voit  la 
Chronologie^  la  Généalogie  et  VArt  Métallique. 

Le  portrait  du  Roi  est  soutenu  par  la  Renommée  et  couronné 
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par  la  Providence,  celui  de  t Infante  reine  est  apporté  par 
t  Hymen. 

Le  petit  Génie  qui  est  au  bas  sur  le  devant  mesure  les  distances 
d'une  carte  de  France.  Gravure  par  Pièard  Bernard. 

Grisaille  à  Thuile,  sur  bois.  —  H.  0,400.  —  L.  0,250. 

Don  de  M.  Antoine  Brasseur,  en  1879. 

Picot  (François-Edmond). 

Peintre.  Membre  de  Tlnstitut.   Paris.  4788 
+ 1868. 


1607.  Paris  et  Hélène. 

A  la  sëpia,  rehaussé  de  blanc^  sur  papier  blanc. 
H.  0,165.  —  L.  0,125. 

Daté  de  Rome  181G. 
Acheté  par  la  Ville. 


Pillement  (Jean). 

Peintre  et  graveur.  Lyon.  1727  + 1808. 

1608.  Paysage  avec  figures. 

Aux  crayons  de  couleurs,  sur  papier  blanc. 
H.  0,158.  —  L.  0,218. 

Signé:  Pillement  Jean  1805. 

Acheté  par  la  Ville. 


(Isidore-Alexandre- Augustin)  . 

Peintre.  Membre  de  Tlnstitut.  Paris.   1818 
+  1878. 
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1609.  Trompette  de  zouaves. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  végétal. 
H.  0,180.  —  L.  0,118. 

Acheté  par  la  Ville. 

1610.  Tête  de  Chien, 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0«195.  —  L.  0,160. 
Acheté  par  la  Ville. 

Pottier  (Antoine- Julien). 

Peintre.  Professeur  de  TAcadémie  de  pein- 
ture de  Valenciennes.  Villeneuve-sur- 
Verberie.  1796  + 1868. 

1611.  Paysage.  —  Fontaine  du  Mont  Chauvet^  à 

Fontainebleau. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,165.  —  L.  0,207. 
Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

Poussin  (Nicolas). 

Peintre.  Aux  Andelys.  1894  + 1668. 

1612.  {661)  Paysage.  —  Danse  de  satyres  et  sacri- 

fice à  Bœchus. 

À  la  plume,  lavé  au  bistre^  sur  papier  blanc. 
H.  0,183.  —  L.  0,139. 

1613.  (668)  Le  massacre  des  Innocents. 

Un  soldat,  dans  un  mouvement  plein  d'énergie,  va  frapper 
un  enfant  renversé  à  terre,  sur  lequel  il  appuie  le  pied  droit  ;  de 
la  main  gauche,  11  saisit  les  cheveux  de  la  mère  qui  s'attache  à 
lui  pour  défendre  son  enfant. 
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A  droite  du  groupe  principal,  un  enfant  mort  et  au  second 
plan  une  nu  ro  fuyant  vtTS  la  droite,  un  enfant  dans  les  bras 
Un  p(Mi  plus  loin,  un  enfant  mort  étendu  les  jambes  en  avant. 

La  scène  se  passe  près  du  péristyle  d'un  temple,  au  fond,  nou- 
veau temple  et  obélisque. 

Esquisse  de  la  plus  grande  beauté,  première  pensée  d'un 
tableau  qui  appartient  au  duc  d'Aumale  et  a  été  gravé  par  Martola. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,119.— L.  0,139. 

1614.  (672)  Figure  d'homme  nu,  assis  et  cou- 

7'onné  de  pampres,  le  pied  droit  sur  un 

vase. 
Demi-figure  d'homme  nu  couché  et  la 

tête  appuyée  sur  le  hras. 
Figure  d'homme  debout  drapé,  vue  de  dos. 
Demi-figure  de  femme  nue,  vue  de  face. 

Étude  pour  un  tableau  représentant  un  sujet  mythologique. 
A  la  sanguine,  sur  papier  gris.  —  H.  0,257.  —  L.  0,370. 

1615.  Divers  motifs  de  décoration  architecturale 

d'après  l'antique. 

Avec  verso. 

A  la  plume  et  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H,  0,275. --L.  0,200. 

Non  signé,  provient  du  sculpteur  Pajou. 
Acheté  parla  Ville. 

1616.  Motifs  d'après  l'anUque. 

A  la  plume  et  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,270.— L.  0,200. 

Non  signé,  même  provenance  que  le  précédent. 
Acheté  par  la  Ville. 
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1617.  Divers  croquis  sur  une  même  feuille . 

Avec  verso. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,180.  ~  L.  0,200. 
Acheté  par  la  Ville. 

Pradier  (James). 

Sculpteur.  Membre  de  l'Institut.  Genève,  de 
parents  français.  1792  + 1862. 

1618.  Trois  têtes  d'homme  et  une  tête  de  cheval. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  rose.  —  H.  0,160.  —  L.  0,240. 
Don  de  M.  Heyde,  sculpteur,  à  Lille. 

1619.  La  tête  et  le  torse  de  la  Vénus  de  Mîlo. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gris  clair.  —  H.  0,180.  —  L.  0,145. 
Don  de  M.  Heyde. 

1620.  Étude  d'après  un  Jeune  homme. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gris  clair.  —  H.  0,210.  —  L.  0,150. 
Don  de  M.  Heyde. 

1621.  Portrait  d'Erard. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gris  clair.  —  H.  0,300.  —  L.  0,240. 
Don  de  M.  Heyde. 

1622.  Mort  d'Épaminondas. 

esquisse  pour  un  bas-relief  de  concours.  . 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,410.  —  L.  0,520. 
Don  de  M.  Heyde. 
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Prud'hon  (Pierre). 

Peintre.  Membre  de  llnstitut.    Cluny.  1758 
+  1823. 

1623.  Académie  d'homme. 

II  est  assis,  la  main  droite  tendue,  la  gauche  tenant  un  bâton; 
la  jambe  gauche  est  pliée. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  blanc. 
H.  0,600.  —  L.  0,440. 

Acheté  par  la  Ville  à  la  vente  G.  Marcille,  n*  100  du  catalogue. 

Pujol  (Abel-Alexandre-Denis)  de. 

Peintre.  Membre  de  l'Institut.  Valenciennes. 
1785  +  1861. 

1624.  La  Peinture. 

Étude  pour  le  plafond  de  l'escalier  du  Louvre   (Percier  et 
Fontaine). 

(Craticulé).  Aux  crayons  noir  et  blanc  sur  papier  teinté. 
H.  0,410.  —  0,280. 

Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

1625.  Mariage  de  V Amour  et  de  Psyché. 

(Craticulé).  Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  roux  foncé 
H.0,220.—  L.  0,460. 

Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

1626.  Mort  d'Alexandre f  le  tyran 

A  la  plume  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,110.  —  L.  0,150. 

Don  de  M.  Henry  Pluchart. 


ÉCOLE  FRANÇAISE  363 

1627.  Saint  Roch  couché. 

Étude    pour  la  fresque  de  la  chapelle  Saint-Roch  à  Saint- 
Sulpice,  à  Paris. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,325.  -  L.  0,375. 

Signé  :  Abel  de  Pujol,  à  son  ami  L.  Boilly,  1827. 

Don  de  M.  Julien  Boilly. 


Puvis  de  Cihavannes  (Pierre). 
Peintre.  Lyon.  1824. 

1628.  Un  homme  assis,  vu  de  dos  et  une  femme 
debout,  penchée  en  avant, 

A  la  sanguine,  sur  papier  grisâtre.  —  H.  0,310.  —  L.  0,210. 
Signé  du  monogramme  :  P.  de  Ch. 
Don  de  Tauteur. 

! 

Queverdo  (François-Marie). 
!  Dessinateur  et  graveur.  Josselin  (Morbihan). 

'  1748  +  1798. 

1629.  U initiation  aux  mystères  de  Priape. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,265.  >  L.  0,190. 
Signé. 
Acheté  par  la  Ville. 


RafiTet  (Denis-Auguste-Marie). 

Peintre,  dessinateur  et  lithographe.  Paris. 
1804  + 1860. 
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1630.  JeiiYte  Bernoise, 

A<iiiarelle,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,290.  —  L.  0,220. 
Don  de  M.  Louis  Decamp. 

1631.  Défilé  noctiome. 

A  la  plume,  sur  bois  préparé.  —  H.  0^40.  —  L.  0,325. 

Acheté  par  la  Commission  de  l'Exposition  des  Beaux-Arts  de 
Lille  en  1S81. 

1632.  Le  cri  de  Waterloo. 

A  la  plume,  sur  bois  préparé.  —  H.  0,240.  —  L.  0,325. 
Même  provenance  que  le  précédent. 

Rayerai  (Vincent-Nicolas) . 

Peintre.    Moutier    Saint-Jean    (Côte-d'Or). 
1801  + 1868. 

1633.  Tête  de  vieille  femme. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté  roussâtre. 
H.  0,250.  — L.  0,200. 

Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

Regnault  (Jean-Baptiste)  baron. 

Peintre.  Membre  deFInstitut.  Paris.  1784  -f 
1829. 

1634.  L'Étude. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sépia,  sur  papier  blanc. 
H.  0,175.  —  L.  0,120. 

Don  de  M.  Lucien  Rouzé. 
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Regnault  (Henri). 

Peintre.  Paris.  1843  +  1871. 

1635.  Études  de  chiens. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,290.  —  L.  0,150. 

Acheté  par  la  Commission  de  l'Exposition  de  Lille,  en  1881,  à 
M.  Duparc. 

1636.  Études  de  chiens. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,290.  —  L.  0,450. 
Même  provenance. 
Porte  la  griffe. 

Restout(J£Ais). 

Peintre.  De  rAcadémie  royale  de  peinture. 
Rouen.  1692  +  1768. 

1637.  Croquis  pour  son  tableau,  du  Musée  Jésus 

à  Emmaûs. 

Aux  crayons  de  mine  de  plomb  et  blanc,  sur  papier  roussâtre. 
H.  0,320.  —  L.  0,210. 

Acheté  par  la  Ville. 

Robaut  (Alfred). 

Dessinateur  et  lithographe.  Douai.  1830. 

1638.  VuedeAulf.'      ,. ,   ;    .  .'    . 

Aux  crayons  de  pastel,  sur  papier  légèrement  teinté. 
H.  0.300.— L.  0,500.» 

'      Signé  :  AulH883,  A.  R.  f.    T 
Don  de  Uauteur. 
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Robert  (Léopold). 

Peintre  et  graveur.  La  Chaux-de-Fonds.  1794 
+ 1833. 

1639.  Tête  d* italienne  de  profil. 

Aux  trois  crayons,  sur  papier  gris.  —  H.  0,370.  —  L.  0,265. 
Vente  Paravay. 
OfTert  au  Musée  par  M.  G.  Benoit. 

Roqueplan  (Cahille-Joseph-Étienne). 

Peintre  et  lithographe.  Mallemart.  1800  + 
1885. 

1640.  Paysage. 

A  la  mine  de  plomb»  sur  papier  blanc.  —  H.  0,240.  —  L.  0,400. 

\ 
Offert  au  Musée  par  M.  G.  Benoit. 

1 641 .  Femme  et  enfant  jouant  avec  un  chien. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,280.  —  L.  0.240. 
Signé  :  Camille  Roqueplan. 
Legs  G.  Benoit. 

1642.  Dessin  pour  son  tableau  du  Musée  de  pein- 

ture, l'espion  Moris. 

H.  0,350.  —  L.  0,250. 
Legs  G.  Benoit. 
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.  Étude  pour  la  femme  de  Mac  Gregor^  du 
mêm,e  tableau. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,380.  —  L.  0,260. 
Legs  G.  Benoit. 

1644.   Une  figure  d'homme  tenant  une  épée  nue, 
pour  le  m£me  tableau. 

Cette  figure  dans  le  tableau  est  celle  de  la  femme. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris  rouss&tre. 
II.  0,400.  -  L-  0,280. 

Legs  G.  Benoit. 

Rousseau  (Théodore). 

Peintre.  Paris.  18124- 1867. 

1645.  Paysage. 

Au  crayon  et  au  lavis,  sur  papier  blanc. 
H.  0,185.  —  L.  0,260. 

Don  de  M.  Jacques,  de  Paris. 

1646.  Paysage. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,273.  —  L.  0,430. 

Don  de  M.  Henri  Faure. 

Saint-Aubert  (Antoine-François)  de 

Peintre.  Cambrai.  1715  +  1788. 

1647.  (760)  Départ  pour  la  chasse. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,380.  —  L.  0.245. 
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1648.  (761)  Intérieur  d'un  harem. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,380.  —  L.  0,245 
Donnés  par  M.  Louis  Langlart,  en  1855. 

Saint-Aubin  (Gabriel-Jacques)  de 

Peintre  et  graveur.  Paris.  1724  +  1780. 

1649.  Scène  de  défi,  nombreux  personnages  en 

costume  du  XV IIP  siècle. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,145.  —  L.  0,220. 
Don  de  M.  Henry  Piuchart. 

1650.  Jeune  femme  assise,  vêtu  d'un  large  vête- 

m^ent  rayé,  les  mains  dans  un  manchon. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris. 
H.  0,180. —L.  0,210. 

Acheté  par  la  Ville. 

Salomé  (Emile). 

Peintre  et  graveur.  Lille.  1833  + 1881. 

1651 .  Statue  d'apy^ès  V antique  fMicsée  de  NaplesJ. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.230.  —  L.  0,150. 

Signé  :  E.  Salomé,  1863. 
Don  de  l'auteur. 

1 652.  Statuette  d'après  l'antique  fMicsée  de  NaplesJ. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,230.  —  L.  0  150. 

Signé  :  E.  Salomé,  1863. 
Don  de  l'auteur. 
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1653.  Temj)le  de  Pœstum. 

A  la  mine  de  plomb,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  jaunâtre. 
H.  0,155.  —  L.  0,310. 

Signé  :  B.  Salomé,  1863. 
Don  de  l'auteur. 


Sauvag^e  (Piat- Joseph). 

Peintre  de  grisailles.  De  TAcadémie  royale 
de  peinture.  Tournai.  1744  ou  47?  +1818. 

1654.  Amours  jouant  avec  des  dauphins* 

Camaïeu  à  l'huile*  sur  bois,  imitation  de  bas  relief  en  bronze. 
H.  0,135.  —  L,  0,328. 

Collection  du  comte  de  Trammecourt. 

Acheté  par  la  Ville. 

1655.  AUègorîe  représentant  la  sculpture  et  la 
peinture. 

Bas  relief  en  grisaille,  à  l'huile,  sur  toile,  cintré  par  le  haut. 
H.  0,780.  -L.  1,500. 

Provenance  inconnue. 


Sauvaige  (Paul-Louis). 

Peintre.  Lille.  1827  + 1885. 

1656.  Marine. 

Au  fusain,  rehaussé  de  pastel,  sur  papier  gris. 
H.  0,280.  —  L.  0,470. 

Signé  :  L.  S. 
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1657.  Vite  (Vun  canal  de  Hollande  y  par*  un  tempÈ^ 

calme. 

Au  fusain.  —  H.  0,280.  —  L.  0,440. 
Dons  de  M**  Louis  Sauvaige. 

Schopin  (Henri-Frédéric). 

Peintre.  Lubeck,  de  parents  français.  1804 
+  1881. 

1658.  Leiieintre  Ducomet 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  ~  H.  0,180.  —  L.  0,520. 
Don  de  M.  Lucien  Rouzé. 

SexTur  (Henri- Auguste-Calixte-César). 

Peintre.  Lambersart^  près  Lille.  1794?+!  860. 

1659.  Feuille  (V étude  de  femmes  dans  différentes 

attitudes, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc  jaunâtre. 
H.  0,290.  —  L.  0,310. 

Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

Silvestre  (Israël). 

Dessinateur  et  graveur.  Nancy.  1621  + 1691 . 

1660.  Petite  figure  de  femme  en  pied. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,116.  —  L.  0,075. 
Acheté  par  la  Ville. 


i 


\ 
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1661 .  Dêuoc  figures  de  femme, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  -^  H.  0|114.  —  L.  0,088. 
Acheté  par  la  Ville. 

Souclioxi  (François). 

Peintre.  Ancien  directeur  de  TAcadémie  de 
peinture  deLille.  Calais.  1787  -f-  Lille.  1837. 

1662.  (833)  Le  m,artyre  de  saint  Sébastien. 

Carton  pour  son  tableau  exposé  à  Paris  en  1824,  et  placé 
depuis  à  la  cathédrale  de  Bordeaux. 

1663.  Portrait  de  Louis  XVIIL 

Bessin  pour  le  tableau  de  l'Hôtel-de-Ville,  de  Nîmes. 

Au  crayon  noir  estompé  et  rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
teinté.  —  H.  0,490.  —  L.  0,400. 

Don  de  M.  Edouard  Reynard. 

1664.  (834)  Odalisque. 

Al  restompe.  —  H.  0,480.  —  L.  0,360. 
A  été  Uthographié  parE.  Loche,  en  1829. 

1665.  (835)  Odalisque. 

Â  l'estompe,  sur  papier  légèrement  teinté. 
H.  0,480.  —  L.  0,360. 

A  été  lithographie  par  E.  Loche,  en  1829. 

1666.  (836)  Jeune  femme  devant  un  miroir. 

A  l'estompe.  —  H.  0,480.  —  L.  0,360. 
A  été  lithographie  par  E:  Loche. 
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1667.  (837)  Diane  de  Poitiers. 

A  l'estompe.  —  H,  0^500.  —  L.  0,370. 
Lithographie  par  E.  Loche,  en  1829. 

1668.  (838)  Les  contes  de  la  reine  de    Nœoarz 

(Marguerite  de  ValoiSy  sœur  de    Fran- 
çois /";. 

A  l'estompe.  ->  H.  0,530.  —  L.  0,400. 

1669.  (839)  A^am  Cha^^tier  et  Marguerite  d'Ecosse, 

épouse  du  Dauphin,  depuis  Louis  XI. 

Un  jour  cette  princesse  trouvant  le  poète  Ghartier  endormi 
lui  donna  un  baiser  sur  la  bouche,  d'où  étaient  sortis  de  si  beaux 
vers. 

A  l'estompe.  —  H.  0,524.  —  L.  0,400. 

1670.  (840)  Saint  Louis. 

A  l'estompe,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,250.  —  L.  0,210. 

1671.  (841)  Une  jeune  fille  ^  étude  à  mi-corps. 

A  l'estompe.  ~  H.  0,490.  ^  L.  0,400. 
Lithographie  par  E.  Loche. 

1672.  (842)  Etude  de  femme^  vue  à  mi-corps. 

A  Testompe  sur  papier  teinté.  —  H.  0,495.  —  L.  0,402. 
Lithographie  parE.  Loche. 

1673.  (843)  Odalisque,  étude  à  mi-corps. 

Arestompe,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,490.  —  L.  0,400. 
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1674.  (844)  Femme  au  bain. 

A  l'estompe.  —  H.  0,490.  —  L.  0,400. 
Lithograpliië  par  £.  Loche. 

1675.  (845)  Joconde,  d'après  le  tableau  original 

de  Léonard  de  Vinci,  qui  est  au  Louvre. 

A  l'estompe,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,510.  —  L.  0,460. 

1676.  (846)  Clémence  Isaure. 

A  l'estompe.  —  H.  0,430.  —  L.  0,300. 

1677.  (847)  Une  baigneuse. 

A  l'estompe.  —  H.  0,480.  —  L.  0,300. 

1678.  (848)  François  I"  et  Diane  de  Poitiers. 

A  l'estompe.  —  H.  0,510.  —  L.  0,420. 

Ces  dessins  ont  été  achetés  à  l'auteur  par  la  Ville  de  Lille, 
en  1856. 

Suvée  (Joseph-Benoit). 

Peintre.  De  l'Académie  royale  de  peinture. 
Bruges.  1743 +  1807. 

!     1679.  Tête  de  femme,  un  ruban  dans  les  cheveux. 

Portrait  supposé  de  la  princesse  de  Lamballe. 

I  Au  crayon  noir  estompé,  sur  papier  bleu. 

H.  0,500.  —  L.  0,380. 

Acheté  par  la  Ville, 
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Timbal  (Louis-Chakles). 

Peintre.  Paris.  1821  4- 1880. 

1680.  Le  portement  de  croix. 

Au  crayon  rehaussé  de  pastel,  sur  papier  gris. 
H.  0,380.  —  L.  0,r.30. 

Don  de  M**  veuve  Timbal. 

Trayer  (Jules). 

Peintre.  Paris.  1824. 

1681 .  Jeune  femme  lisant  la  Bible. 

Au  fusain,  sur  papier  teinté.  —  H.  0,510.  —  L.  0,420. 
Signé  :  J.  Trayer. 
Don  de  M.  Louis  Devemy. 

Trinquesse  (?) 

1682.  Femme  mettant  ses  bas. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc^  sur  papier  rosé. 
11.  0,310.  —  L.  0,230. 

Legs  G.  Benoit. 

Troyon  (Constant). 

Peintre.  Sèvres.  1810  +1865. 

1683.  Etudes  de  chevaux  de  trait 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,305.  —  L.  0,340. 
Don  de  M.  A.  Esclienauer,  en  mi. 
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.  Intérieur  breton. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris  bleuté. 
H.  0.250.  — L.  0,435. 

Don  de  M.  Auguste  Berlin . 


«> 


.  Etudes  de  moutons. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  II.  0,215.  —  L.  0,350. 
Don  de  M.  Louis  Decamp, 

Ullm.anxi  (Benjamin). 

Peintre.  Blotzheim.  1829  + 1884. 

1686.  La  coupe  de  Pharaon,  trouvée  dans  le  sac 
de  Benjamin, 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,196.  —  L.  0,245. 

Signé  :  B.  Ullmann,  avec  dédicace  :  à  M,  Abel  de  Pujol. 
Don  de  M.  Henry  Piuchart. 

Vaillaoït  (Bernard). 

Dessinateur  et  graveur.  Lille.  1628  +  1674. 

1687.   Tête  de  Vierge, 

Aux  deux  crayons,  sur  papier  préparé  rouge. 
H.  0,130.  —  L.  0,100. 

.    Signé  au  bas:  B.  Vaillant.  Fecit. 

1688.  Po7^trait  d'homme  en  buste,  de  trois  quarts 
à  droite. 

Aux  crayons  de  pastel  durs,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0,450.  —  L.  0,350. 

Signé  dans  le  haut  à  droite  :  B.  Vaillant,  F.  1656. 
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1689.  Portrait  de  jeune  seigneur  en  husiCy  la  tête    (t 

de  trois  quarts  à  droite. 

Aux  crayons  de  couleur,  rehaussé  de  blanc^  au  pinceau,  sur 
papier  bleuté.  —  H.  0,330.  —  L.  0,270. 

Signé  dans  le  haut  à  droite  :  B.  Vaillant,  F.  1673. 

1690.  Portrait  d'honwie  en  buste,  de  trois  quarts 

à  droite. 

Aux  crayons  de  pastel  durs,  sur  papier  bleuâtre. 
H.  0,440.  -  L.  0,370. 

1691 .  Portrait  de  femme  en  buste,  de  trois  quarts 

à  gauche. 

Aux  crayons  de  pastel  durs,  sur  papier  gris  bleu. 
H.  0,450.  —  L.  0,350. 

Ces  cinq  dessins  font  partie  de  l'œuvre  des  frères  Vaillant, 
acheté  par  la  Société  des  Sciences  de  Lille  et  offert  à  la  Ville. 

Vaillant  (Wallerant). 

Peintre  et  graveur.  Lille.  1624  +  1677. 

1692.  Portrait  d'homme,  huste  de  trois  quarts  ù 

droite. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  bleuté. 
H.  0,400. —  L  0,340. 

Signé  dans  le  haut  à  droite  ;  W.  Vaillant  fecit,  1651. 

1693.  Portrait  de  jeune  femme,  huste  de  trois 

quarts  à  gauche. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc.  —  H.  0,410.  —  L.  0,350. 
Signé  dans  le  fond  à  gauche  :  Vaillant,  1652. 
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;.  Portrait  d'homme,  de  trois  quarts  à  droite. 

Au  crayon  noir«  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  bleuté. 
H.  0,390.  —  L.  0,330. 

Signé  dans  le  haut  à  droite  :  W.  Vaillant,  fecit  1650. 

Û.695.  Portrait  de  vieille  dame,  buste  de  trois 
quarts  à  gauche. 

Au  crayon  noir«  rehaussé  de  blanc«  sur  papier  bleuté. 
H.  0,390.  —  L.  0,320. 

1696.  Portrait  de  Peter  Lely,  peintre  de  Charles  II, 

Dans  un  ovale,  au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
gris  bleuté.  —  H.  0,220.  —  L.  0,170. 

1697.  Portrait  de  Gaspar  Netsclier,  peintre. 

Il  est   assis  à  gauche,  tenant  une  palette  et  dans  la  main 
droite  un  rouleau  de  papier. 

Au  crayon  noir,  pour  la  manière  noire,  reprise  sous  le  numéro 
51  de  Wessely  (papier  végétal).  —  H.  0,270.—  L.  0,240. 

1698.  Les  joueurs  de  cartes  au  cabaret,  d'après 

A,  Brouwer?  scène  à  neuf  personnages. 

Au  crayon  noir,  pour  une  manière  noire,  sur  papier  blanc* 
H.  0,290. —  L.  0,400. 

Ces  sept  dessins  font  partie  de  l'œuvre  des  Vaillant,  acheté  par 
la  Société  des  Sciences  et  des  Arts,  et  offert  par  elle  à  la  Ville 
de  Lille. 

1699.  Portrait  d'homme  avec  collerette, 

A  Testompe  et  au  crayon  blanc,  sur  papier  bleuté,  cintré  par 
le  haut.  —  H.  0,415.  —  L.  0,375. 

Signé  :  Wallerant  Vaillant,  1656. 

Vente  Gigoux. 

Don  de  M.  Maciet,  de  Paris. 
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Verly  (François). 

Dessinateur,  graveur  et  ai'chitecte.    Lille. 
4760  + 1812. 

1700.  Vue  intérieure  du  portail  du  Panthéon  de 

Paris. 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,.58O.  —  L..  O,S30. 
Provient  des  écoles  académiques  de  LUIe. 

1 701 .  Le  Panthéon  de  Paris  (portail  extérieur). 

A  la  plume  et  au  lavis,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,580.  —  L.  0^430. 

Ces  deux  dessins  sont  placés  dani^f  le  cabinet  du  secrétaire 
générai  de  la  Mairie,  ils  sont  :  «  Dédiés  à  Messieurs  du  Magis- 
trat  de  la  ville  de  Lille  par  leur  très  humble  et  dévoué  serviteur 
F.  Verly,  élève  de  leurs  académies,  en  1783.  » 

Verly  (Louis). 

Architecte  et  peintre.  Lille.  1769  +  1842. 

1702.  Esquisse  du  tombeau  de  J.-J,  RousseaUy  à 

Ermenonville. 

Aquarelle,  sur  papier  blanc.  —  II.  0,470.  •»-  L.  0,370. 
Don  de  M.  Charles  Verly. 

Vien  (Marie-Joseph)  comte. 

Peintre.  De  rAcadémie  royale  de  peinture, 
puis  de  rinstitut.  Montpellier  1716  + 1809. 
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1703.  Religieux  à  genoux. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  teinté.  —  II.  C»1C»0.  —  L.  0.260. 
Don  de  M.  Auguste  Herlin. 

Vouet  (Simon). 

Peintre.  Paris.  1890  +  1649. 

1704.  {611)  Figure  d'hom^ne  à  mi-corps  incliné  y 

une  main  sur  la  poitrine. 

A  la  sanguine,  sur  papier  gris.  —  H.  0,288.  —  L.  0,235. 

1705.  (1180)  Un  ange  à  genoux. 

Aux  crayons  noir,  blanc  et  rouge,  sur  papier  blanc. 
H.  0,331.  —L.  0,243. 

1706.  Étude  de  jeune  homme. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  gris  roussâtre. 
H.  0,300.  —  L.  0,230. 

Legs  Dubrunfaut. 

Watteau  (Antoine). 

Peintre  et  graveur.  Membre  de  l'Académie 
royale  de  peinture.  Valenciennes.  1684  + 
1721. 

1707.  Femme  nue. 

Elle  est  sur  un  lit,  accroupie,  tournée  vers  la  gauche. 

A  la  sanguine  et  au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
légèrement  teinté.  —  H.  0,230.  —  L.  0,230. 

Vente  baron  de  Schwiter. 
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1708.  Joueur  de  guitare, 

A  la  sarguine,  sur  papier  blanc.  —  U.  0,160.  —  L.  0,113. 

Acheté  par  la  Ville. 

Watteau  '  Antolne;  ou  Lancret  (Nicolas)  (attribué  à). 

1709.  Deux  hommes. 

Aux  crayons  rouge  et  blanc.  —  H.  0^0.  —  L.  0.325. 
Don  de  M.  Oscar  Dupont. 


Watteau  (Antoine)  (école  de). 

1710.  Un  cavalier  jouant  de  la  guitare  devant 

une  femme  assise. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0^65.  —  L.  0,275. 
Legs  Dubrunfaut. 

Watteau  (François-Louis-Joseph). 

Peintre  et  professeur,  directeur  des  écoles 
académiques  de  Lille,  c'est  à  lui  qu'on  doit 
la  première  organisation  du  Musée  de 
peinture.  Valenciennes.  1758+ Lille.  1823. 

1711.  Femme  assise,  costume  Louis  XVI. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  blanc. 
H.0,940.  —  L.  0,380. 

Don  de  MM.  Jales  et  Auguste  Lenglart. 
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1. 71 2.  Tête  et  buste  de  femme^  vue  de  trois  quarts  y 
costume  Louis  XVI. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  roux. 
H.  0,520.  -  L.  0,370. 

Don  de  MM.  Jules  et  Auguste  Lenglart. 

•1713.  Son  portrait,  riant. 

Au  crayon  noir  estompé,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  blanc. 
H.  0.560.  -  L.   0,440. 

Don  de  M"*  veuve  Béghin,  néo  Watteau. 

4714.  Le  Cotisée. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  0,480.  -  L.  0,620. 

Don  de  M.  Lucien  Rouzé. 


"Watteau  (Louis-Joseph). 

Professeur  à  rAcadémie  de  Lille.   Valen- 
ciennes.  1731  + Lille.  1798. 

1715.  (919)  Un  dessin  représentant  des  satyres  et 

des  bacchantes. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0.240.  —  L.  0,390. 

1716.  (920)  Triomphe  de  Bacchus. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.0,240.--L.  0,390. 

1717.  (921)  Halte  de  soldats  en  costume  Louis  XV. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,240.  -  L.  0.390, 
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1718.  (922)  Soldats  en  marche  pendant  un  orage. 

A  la  plume,  lavé  au  bistre,  sur  papier  blanc. 
H.  0,240.  —  L.  0,390. 

Ces  quatre  dessins  ont  été  donnés  par  M.  Louis   Lenglart 
en  1855. 


1719.  Deux  femmes  assises. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H .  0,200.  —  L.  0,290. 
Acheté  par  la  Ville. 

1720.  Fem^ne  debout. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  gris  bleu.  —  H.  0,290.  —  L.  0,180. 
Acheté  par  la  Ville. 

1 721 .  Têtes  de  femmes,  coiffures  du  XV IIP  siècle, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.250.  —  L.  0,160. 
Don  de  la  famille  Gentil. 

1722.  Groupe  de  figures. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —     .  0,150,  —  L.  0,190. 
Don  de  la  famille  Gentil. 

1723.  Lille  remettant  les  clefs  de  ses  portes  à 

Louis  XIV. 

A  la  mine  de  plomb  et  aquarelle,  sur  papier  blahc. 
H.  0,063. —  L.  0,160. 

A  été  gravé  par  G.  Michel,  en  1787,  pour  l'ouvrage  dePatou. 
Provient  des  archives  municipales. 
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.  Femme  assise,  costume  Louis  XVI. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,190.  —  L.  0,114. 
Don  de  MM.  Jules  et  Auguste  Lenglart. 

1725.  Femme  assise,  costume  Louis  XVI, 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,190.  —  L.  0,114. 
Don  de  MM.  Jules  et  Auguste  Lenglart. 

Wicar  (Jean-Baptiste-Joseph). 

Peintre.  Lille.  1762  +  1834. 

Élève  de  David  et  donateur  de  la  collection  de  dessins  origi- 
naux offerte  par  la  Société  des  Sciences  de  Lille  au  Musée  qui 
porte  son  nom.  (Voir  la  notice  en  tête  de  ce  catalogue). 

1726.  La  Patrie,  —  Sujet  allégorique. 

Au  crayon  noir  estompé,  sur  papier  blanc  (de  forme  ronde). 
H.  0,160.  —  L.  0,168. 

1727.  La  justice,  —  Sujet  allégorique. 

Au  crayon  noir  estompé,  sur  papier  blanc  (de  forme  ronde). 
H.  0,i60.  —  L.  0,160. 

Au  verso  de  ces  deux  dessins  «  dessiné  par  le  chevalier 
Wicar f  à  la  maison  d'arrêt  du  Plessis,  où  il  était  retenu  pen- 
dant le  commencement  de  la  réaction^  le  25  Prairial  an  III 
de  la  République  ». 

Dons  de  M.  Oatteaux. 
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1728.  (923)  Figure  acadèinique, 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,540.  —  L.  0,100. 

Wicar  fit  cette  figure  à  l'âge  de  13  ans,  ainsi  que  le  constate 
le  certificat  suivant  dont  elle  est  revêtue  :  «  Bans  la  distribution 
«  publique  des  prix  de  V école  de  dessin  de  la  Ville  de  LUle, 
«.  du  17  septembre  1775,  le  sieur  Jean-Baptiste-Joseph  Wicar^ 
a  a  remporté  le  premier  prix  de  la  figure  ». 

Signé  :  Legillement  Delebarre. 

1729.  (924)  Étude  académique  d'après  nature. 

Au  crayon  noir  à  Testompe,  sur  papier  teinté. 

1730.  (928)  Étude  académique  d* après  nature. 

Au  crayon  noir  à  Testompe,  sur  papier  teinté. 

1731.  (926)  Étude  académique  d'après  nature. 

Au  crayon  noir  à  l'estompe,  sur  papier  teinté. 

1732^  (927)  Étude  académique  d'après  nature. 

Au  crayon  noir  àTestompe,  sur  papier  blanc. 

1733.  (928)  Étude  académique  d'après  nature. 

Au  crayon  noir  à  Testompe,  sur  papier  blanc. 

1734.  (929)  Étude  académique  d'après  nature. . 

Au  crayon  noir  à  l'estompe,  sur  papier  teinté. 
H.  0,590.  —  L.  0,430. 
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'.  (930)  Les  sept  Diacres. 

Du  tableau  de  Laurent  de  Lahire,  dessiné  en  1781  et  dédié 
par  l'auteur,  à  Messieurs  les  Grands-Baillis  des  États  de  Lille. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,365.  —  L.  0,553. 
Donné  par  M.  Guvelier,  professeur  de  dessin. 

1736.  (931)  Le  retour  de  V enfant  prodigue. 

Cette  parabole  de  l'évangile  est  rendue  par  deux  figures  à 
mi-corps  représentant  Tenfantprodigae  reçu  dans  les  bras  de  son 
père. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,170.  —  L.  0,130. 

Au  bas  est  écrit  de  la  propre  main  de  Wicar  :  «  Bassiné  par 
«  J.'B.  WicaVf  d'après  le  tableau  original  qu'il  a  fait  à  Rome 
tt  en  1785. 

<i  A  M.  Dewazier-Vandercruisse,  par  son  très  humble  et 
«  très  obéissant  serviteur.  » 

1787— J.-^.  Wicar, 

Donné  par  M.  Vandercruisse  de  Waziers. 

1737.  (932)  La  sainte  Vierge  ayant  à  ses  pieds  le 

corps  de  Jèsus-Christ. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,364.  —  L.  0,283. 
D* après  Sébastien  del  Piombo. 

1738.  {^Z?^)  La  sainte  Famille . 

D'après  la  peinture  que  Paris  Alfani  a  exécutée  à  Pérugia  sur 
le  carton  de  Raphaël. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,184.  —  L.  0,125. 

En  faisant  ce  dessin,  Wicar  a  eu  pour  but  de  signaler  les 
changements  apportés  par  Alfani,  à  Tidée  primitive  de  Raphaël. 
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1739.  (934)  Trois  hommes  en  costume  florentirii 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,100.  —  L.  0.077. 

Groupe  d'après  Raphaël  pour  le  gradin  d'autel,  représentant 
la  Circoncision  et  supportant  le  Couronnement  de  la  sainte 
Vierge  au  Vatican. 

Le  Musée  possède  un  autographe  de  Wicar,  qui  a  rapport  à 
cette  suite. 

1740.  (938)  Jupiter. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,355.  —  L.  0,210. 

Ce  dessin  et  ceux  qui  suivent,  au  nombre  de  cent,  proviennent 
d'un  recueil  de  figures  acheté  en  1849,  par  la  Société  des 
Sciences  de  Lille.  Wicar  a  exécuté  ces  dessins,  d'après  les 
bronzes  et  statues  antiques  de  différentes  collections,  pour 
faire  suite  à  la  belle  publication  de  la  galerie  de  Florence 
gravée  par  Masquelier,  dont  il  avait  aussi  fourni  les  dessins 
ils  ont  tous  les  mêmes  dimensions. 

1741.  i^iS)  Moisso^nneur. 

1742.  (937)  Mars, 

1743.  [m)  Jupiter  debout, 

1744.  [92Q)  Amazone, 

1745.  {U(i)Hygie, 

1746.  {9U)  Amazone. 
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1747.  (942) /wnon. 

1748.  {9iS)  BacchiùS. 

1749.  {9U)Pluton. 

1750.  {9i^)  Pythonisse, 

1751 .  (946)  Figure  symbolique  de  la  terre. 

1752.  {9i:l)  Enlèvement  de  Ganymède. 

1753.  (948)  Gladiateur  mourant,  vu  de  dos. 

1754.  (949)  Gladiateur  mourant,  vu  de  dos. 

1755.  {%V)Pallas. 

1756.  (951)  Gladiateur  mourant,  vu  de  dos. 

1757.  {%i)  Jupiter. 

1758.  {9^3)  Figure  de  personnage  inconnu. 

1759.  {9M)Jupiter-Sérapis. 

1760.  (955)  Génie  ailé. 

1761.  {9M)  Danseuse. 

1762.  (957)  Vénus. 
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1763.  (958)  Joueur  au  palet 

1764.  (959)  Gladiateur, 

1765.  [9m)  Mercure. 

1766.  [%\)  Jupiter-Sérapis, 

1767.  (962)  Vestale, 

1768.  i^QS)  Empereur  roinaîn. 

1769.  (964)  ^««5. 

1770.  {96S)Cupidon  bandant  son  arc. 

1771.  (966)  Hygie. 

1 772.  (967)  Femme  portée  par  une  chimère. 

1773.  {96S)  Taureau. 

1774.  (969)  Divinité  égypUenne. 

1775.  (970)  Cléopâtre. 

* 

1776.  (971)  Deux  lutteurs. 

1777.  (972)  Ecuyer  domptant  un  cheval. 

1778.  (973)  Un  vase  ayant  la  forme  d'une  figure 

grotesque  y  et  demi  figurines. 
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1779.  (91  i)  Quatre  statuettes  égyptiennes,  vues  de 

face  et  de  dos, 

1780.  {91ÏÏ)  Deux  sphinot;. 

1781.  {916)  L'hiver. 

1782.  (911)  Jeune  fille. 

1783.  {91S)Cybèle, 

1784.  •  (979)  L'abondance, 

1785.  {9S0)  Égyptien, 

1786.  (981)  Impératrice  romaine  en  Cérès 

1787.  (982)  Philosophe  assis, 

1788.  (983)  Les  déesses  Junon,  Pallas  et  Vénus. 

1789.  {9Si)  Lutteur. 

1790.  {98§)  Hercule. 

1791.  {996)  Mercure. 

1792.  {9S1)  Néron, 

1793.  (988)  Antinous  {buste), 

1794.  (989)  Combat  entre  un  lion  et  un  cheval. 
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1795. 
1796. 
1797. 
1798. 
1799. 
1800. 
1801. 
1802. 
1803. 
1804. 
1805. 
1806. 

1807. 
1808. 
1809. 
1810. 


990)  Têle  d'Antinous,  vue  de  profil. 

991)  Tête  d'homme  à  barbe. 

992)  Tête  d'impératrice  romaine. 

993)  Tête  d'Antinous,  vue  de  face. 

994)  Tête  de  Sénèque. 

995)  Tête  de  femme  à  cheveux  tressés. 

996)  Tête  d'homme. 

997)  Tête  de  Morphée. 

998)  Hercule, 

999)  Jeune  homme. 

1000)  Hercule, 

» 

1001)  Vestale. 

1002)  Musicienne. 

1003)  Amazone. 

1004)  L'Amour  et  Psyché. 

1008)  Guerrier  m,ort porté  par  deux  génies. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


3Ô1 


181  i.. 
1812. 
1813. 


1816. 

1817. 

1818. 

1819. 

1820. 

1821. 

1822. 

1823. 

1824. 

1825. 


1006)  Cupidon. 

1007)  Rome. 

1008)  Laocoon  et  ses  fils. 

Deux  lutteurs  combattant  et  un  groupe^ 
Hercule  soulevant  Antée  en  présence  de 
Minerve. 

1009)  Zenon. 

1010)  Égyptienne,  vue  de  face. 

1011)  L.1  bonne  déesse  égyptienne. 

1012)  Égyptienne,  vue  de  dos. 

1013)  Hercule. 

1014)  Apollon  drapé. 
101§)  Satyre  au  cerf. 

1016)  Bacchus  jeune. 

1017)  Faune. 

1018)  Adonis. 

1019)  Titus. 

1020)  Hercule  étranglant  le  lion. 
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1826.  {iQil)  Paris. 

1827.  (1022)  Véniis  chaste. 

1828.  (1023)  Hercule  assis. 

1829.  (1024)  Ventes,  une  coquille  en  main. 

1830.  (1025)  Faune  Jouant  de  la  flûte. 

1831.  {iQ^iQ)  Cariatide. 

1832.  {iO¥l)  Mercure  Jeune. 

1833.  (1028)  Tête  de  philosophe. 

1834.  (1029)  Tête  d'homme  chauve. 

1835.  (1030)  Tête  de  philosophe. 

1836.  {iQii)Matrone. 

1837.  (1032)  Jeune  gladiateur. 

1838.  (1033)  Personnage  romain. 

1839.  (1048)  Bacchus  et  un  Jeune  faune  (groupe). 

Don  de  M.  His  de  la  Salle,  en  1856. 

1840.  (1034)  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  rece- 

vant le  baptême  de  la  main  de  saint  Jean 
Baptiste. 

Au  crayon  noir,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  teinté. 
H.  2,600.  —  L.  1,300. 
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Le  Sauveur  occupe  le  milieu  du  dessin;  à  la  droite,  saint 
Jean-Baptiste  répand  avec  une  coquille,  l'eau  du  baptême; 
à  la  gauche,  deux  anges  tiennent  le  vêtement  dont  s'est  dépouillé 
Jésus-Christ  ;  dans  le  haut,  l'on  aperçoit  Dieu  le  Père  et  le 
saint  Esprit  sous  la  figure  d'une  colombe;  au  dessus  de  saint 
Jean-Baptiste,  deux  anges  sont  en  adoration,  dans  le  fond  du 
dessin,  quatre  disciples  regardent  la  cérémonie. 

Ce  carton  a  servi  à  la  composition  d'une  peinture  pour  Téglise 
de  San  Feliciano,  à  Foligno.  Il  a  été  légué  ainsi  que  les  numéros 
qui  suivent,  aux  écoles  académiques  de  Lille. 

1 841 .  (1038)  La  résurrection  du  fils  de  la  veuve  de 

Naïm, 

Dessin  d'ensemble  pour  le  tableau  qui  est  au  Musée  de  Lille. 
Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,620.  —  L.  0,976. 

1842.  (1036)  Premier  carton  du  tableau  de  la 

résurrection  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm. 
Personnage  assis  au  premier  plan  du 
tableau  et  regardant  avec  stupéfaction  le 
jeune  homme  qui  ressuscite. 

Au  crayon  noir  à  Testompe,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
teinté.  —  H.  1,750.  —  L.  2.750. 

1843.  (1037)  Deuxième  carton  :  Groupe  de  femmes 

et  de  jeunes  filles,  dont  deux  soutiennent 
la  veuve  de  Naïm, 

H.  2,020  —  L.  2,600. 

1844.  (1038)  Troisième  carton  .*  Le  fils  de  la  veuve 

ressuscitant» 

H.  1,750.  -  L.  2,230, 
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1845.  (1039)  Quatrième  carton  :  Personnage  du 

premier  plan  à  la  gauche  du  tableau^  pose 
sur  V  un  de  ses  genoux  et  portant  les  772ains 
à  la  iéle  par  un  mouvement  de  stupeur. 

H.  2,150. —L.  1,670. 

1846.  (1040)  Cinquième  carton  :  Cinq  personnages 

placés  au  deuxième  plan,  à  la  gauche  du 
tableau,  et  faisant  partie  du  cortège  qui 
accompagne  le  mort, 

II.  2,278.  —  L.  1,500. 

1847.  [W4t\)  Sixième  carton  :  Groupe  de  six  per- 

sonnages composé  d*homm.eSy  de  femmes 

et  d'enfants^  que  fait  fuir  de  crainte  le 
miracle. 

Ce  dessin  a  subi  une  modification  dans  le  tableau. 
H.  2,080.— L.  1,448. 

1848.  (1042)  Septième  carton  :  Cinq  des  disciples 

du  Sauveur  et  personnages  qui  sont  placés 
à  sa  suite  dans  le  tableau. 

H.  2,330.  —  L.  1,730. 

1849.  [\(m)  Huitième  carton  :  Jésu^-Christ  éten- 

dant la  main  droite  et  ayant  derrière  lui 
saint  Jean  accompagné  de  deux  autres 
disciples. 

H.  2,800.  —  L.  2,100. 
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.  (1044)  Virgile  lisant  r Enéide  devant  Augtzste, 
Livie  et  Octavie, 

Octavie  assise  à  la  gauche  d'Auguste,  s'évanouit  entre  ses 
bras  au  moment  où  Virgile  prononce  le  Tu  Marcellus  eris  du 
6*  livre  de  son  poème  :  paroles  ravivant  au  cœur  de  cette  mal- 
îieiareuse  mère  la  plaie  profonde  qu'y  avait  faite  la  mort  préma- 
turée de  son  flls. 

I>essin  pour  le  tableau  légué  à  la  Société  des  Sciences  de  Lille 
et  placé  aujourd'hui  au  Musée  de  peinture. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,680.  —  L.  0,455. 


.  {iQi6)  Sainte  famille. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,290.  —  L.  0,180. 
Don  de  M.  His  de  la  Salle,  en  1856. 


(1047)    Lettre    autographe    du    général 
Bonaparte  à  Wicar . 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

LIBERTÉ  ÉQÂLITÉ 

Armée  d'Italie. 


Au  Quartier-Général,  Milan,  le  22  prairial, 
an  4'  de  la  République  une  et  indivisible, 

Bonaparte,  Général  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 
au  Chevalier  Wicar,  peintre  à  Florence. 

J*ai  reçu  votre  lettre  du  9  prairial,  je  n'y  ai  point  reçu  les 
esquisses  que  vous  m'y  annonciez .  Je  vous  engage  à  continuer 
d'occuper  votre  talent  d'objets  digne  (sic)  de  l'homme  qui  pense 
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Je  serai  toujours  fort  aise  de  pouvoir  vous  être  bon  à  quelque 

chose. 

Bonaparte. 

Nota.  —  On  ne  saurait  assurer  que  l'écriture  du  corps  de  cette 
lettre  soit  comme  la  signature,  de  la  main  du  Général. 


1853.  Exil  de  Coriolan. 

Aux  crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  vert. 
H.  0.430. —L.  0,570. 


1854.  Sujet  allégorique. 

Traité  de  paix  de  la  Convention  avec  le  grand-duc  de  Toscane. 

A  la  plume  et  au  crayon,  sur  papier  teinté. 
H.  0,370.  —  L.  0,460. 

Signé  :  Wicar  delineavit. 

1855.  Electre,  Oreste  et  Pylade. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc— H.  0,140.  —  L.  0,180. 
Le  tableau  fut  peint  en  18^. 

1856.  Mariage  de  la  Vierge. 

(Craticulé).  A  la  plume  et  à  Testompe,  sur  papier  blanc,  cintré 
dans  le  haut.  —  H.  0,580.  —  L.  0,360. 

Le  tableau  fut  peint  en  i825,  pour  la  cathédrale  de  Pérouse. 

1857.  Mariage  de  la  Vierge. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc,  variante  du  tableau  ci- 
dessus,  cintré  dans  le  haut..  —H.  0,400.  —  L.  0,260. 
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\.  Coriolan  devant  Rome. 

Au  crayon  noir,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,145.  ~  L.  0,260. 
Lie  tableau  fait  en  1827,  fut  acheté  par  le  duc  Tortonia. 

^  859.  Brutus  condamnant  ses  deux  fils, 

A  la  plume  et  à  Testompe,  sur  papier  blanc. 
H.  0,305.  —  L.  0,680. 

4.860.  Portrait  de  V auteur  en  costume  espagnol. 

Peinture  à  Thuile  sur  toile.  —  H.  0,990.  —  L.  0,750. 
Ce  portrait  avait  été  légué  par  Wicar  aux  écoles  académiques. 

■ 

i.861.  Portrait  de  Vauteur  à  Vâge  de  30  ans, 
en  1795. 

Miniature  à  Thuile,  de  forme  ronde.  —  Diamètre  0,110. 

Wille  (Pierre-Alexandre). 

Peintre  et  graveur.  Paris.  1748  + 1821. 

1862.  Tête  déjeune  fille. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,320.  —  L.  0«235. 
Acheté  par  la  Ville. 

1863.  Portrait   de  la   Rihotte,    dans   Jacques 
parvenu. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0«290.  ~  L.  0,210. 

Signé  :  P.  A.  Wille  filius  del  1779. 

Vente  Regnard. 
Acheté  par  la  Ville. 


M 
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Hilant. 

Élève  des  écoles  académiques  de  Lille,  a 
exposé  à  Lille  de  1776  à  1782. 

1864.  Portrait  de  Oueret,  professeur  de  dessin  et 
miniaturiste. 

Queret  fui  le  premier  maître  de  Wicar* 

Miniature  sur  ivoire  de  forme  ovale.  •—  H.  0,045.  —  L.  0^350. 
Don  de  M.  Vanackère,  père,  en  1836. 


rim  ■  a  '   ^^méJÊttém^^ 


\ 


EMAUX 


Léonard  dit  Limousin. 

Émailleur.  Limoges.  1505  + 1575. 

1865.  Un  festin  royal. 

Émail  de  forme  ovale.  —  H.  0,195.  —  L.  0,285. 

1866.  Une  scène  d* accouchement  et  un  repas 

Émail  de  forme  ovale.  —  H.  0,195.  —  L.  0,285. 

Penicaud  (Jean). 

Émailleur.  Limoges.        ?  +  1585. 

1867.  Guerrier  haranguant  ses  soldats. 

Émail.  —  H.  0,092.  —  L.  0,073. 

1868.  Le  jugement  de  Paris. 

Émail.  -  H.  0.092.  -  L.  0,078. 
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INCONNUS 


1869.  (63)  Deux  personnages  en  costume  asiatique, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,087.  —  L.  0,103. 

1870.  (64)  Trois  hommes. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,110.  —  L.  0,181. 

1871.  (68)  Deux  femmes  lavant  du  linge.  — 
Hommes  chargeant  des  ânes,  et  d'autres 
se  livrant  à  diverses  occupations. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,180.—  L.  0,235. 

1872.  (67)  Un  mendiant  debout  tenant  un  panier 
et  un  bâton. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc*  —  Hi  0,073.  -—  L.  0,045. 


( 
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1873.  (68)  Unmendiant  debout,  tenant  un  chapeau 

et  un  bâton, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,073 L.  0,045.  j 

1874.  (69)  Un  homme  et  une  femme.  \ 

! 

A  la  plume»  sur  papier  blanc.  —  H.  0,065.  —  L.  0,05t. 

1875.  (70)  Une  tête  d'homme  à  barbe  et  coiffée 

d'un  bonnet. 

1 876 .  (  71  )  Une  tête  d'homme  à  barbe,  vue  de  profil 

A  la  plume,  collée  avec  le  précédent  sur  une  même  feuille 
H.  0,090.  — L.  0,075. 

1877.  (72)  Une  tête  déjeune  homme. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,115.—  L.  0,113. 

1878.  (73)  Un  homme  en  costume  du  XV l^  siècle. 

A  la  plume,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,105.  —  L.  0,070. 

1879.  (670)  Figure  de  femme  drapée  et  appuyée 

[deux  fois). 

A  la  plume,  lavé  à  Tencre  de  Chine.  —  H.  0,125.  —  L.  0,140. 

1880.  (669)  Paysage.  —  La  Vierge  assise  tenant 

l'Enfant' Jésus  emmailloté  sur  ses  genotcœ; 
elle  semble  repousser  un  autre  enfant  qui 
pourrait  le  réveiller.  Un  petit  ange  lui 
présente  des  fruits. 

A  la  sanguine,  sur  papier  grisâtre.  —  H.  0,157.  --  L.  0,140. 
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1881 .  La  continence  de  Scipîon. 

Au  crayon  noir  et  à  la  plume,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier 
roux.  — H.  0,200.  —  L.  0,445. 

Acheté  par  la  Ville . 


1882.  Profil  d'un  Jeune  homme  (contre  épreuve). 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc  (de  forme  ronde). 
Diamètre  0,184. 

Don  de  M.  Jules Guvelier-Desmedt.' 


1883.  Vue  d'unepartie  dupalais  indien  de  Dresde. 

Au  lavis  d'encre  de  Chine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,230.  —  L.  0^05. 

Bonde  M.  Jules  Cuvelier-Desmedt. 


1884.  Portrait  d'homme  à  mi-corps. 

A  la  sanguine,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  roux. 
H.  0,330.  —  L.  0,220. 

Don  de  M /Louis  Devemy. 


\ 


1885.   Portrait  de  femme  en  collerette  {XVIP 
siècle.) 

Au  crayon  noir  et  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 
H.  0,313.  —  L.  0,233. 

Vente  Gallichon. 
Acheté  par  la  Ville. 
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1886.  Un  mariage  princier^  sous  Louis  XIII, 

A  la  sanguine,  à  la  plume  et  lavéà  Tencre  de  Chine,  sur  papier| 
blanc. -H.  0,261.  -L.  0,205. 

Les  angles  de  ce  dessin  sont  coupés. 
Acheté  par  la  Ville. 


1887.  Paysage.  —  Genre  historique. 

Au  lavis  de  sépia,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,146.  —  L.  0;210. 
Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

1888.  Uapôtre  saint  Jean. 

A  la  plume,  et  au  lavis  de  sépia,  sur  papier  roux  verdâtre. 
H.0,236.  —  L.  0,160. 

Collection  Abel  de  Pujol. 
Don  de  M.  Henry  Pluchart. 

1889.  Beu^  études  de  mains. 

Aux  Crayons  noir  et  rouge,  sur  papier  blanc. 
H.0,0»0.  — L.0,235. 

Acheté  par  la  Ville. 

1890.  Cariatide  Louis  XVI. 

Grisaille  sur  ivoire,  fond  bleu.  —  H.  0,140.  —  L.  0,045. 

Collection  Meurisse,  de  Valenciennes. 
Acheté  par  la  Ville. 
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1891.  Cariatide  Louis  XVI. 

'   Grisaille  sur  ivoire^  fond  bleu.  —  H.  0^140.  —  L.  0^040. 
Collection  Meurisse,  de  Valenciennes. 
Acheté  par  la  Ville. 

1892.  VueWuwport, 

Aquarelle,  sur  papier  gris  jaunâtre.  —  H.  0^255.—  L«  0.355. 
Attribué  à  Bonington. 
Legs  G.  Benoit. 

1893.  Scène  religieuse, 

A  la  plume,  sur  papier  blanc  jaunâtre.  ~  H.  0,350.  —  L.  0,230. 
Vente  Delestre. 
Acheté  par  la  Ville. 

1894.  Saint  Pierre  endormi,  d'après  le  Poussin. 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0«320.  —  L.  0,452. 
Legs  Benoit. 

1895.  Un  frontispice. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  sépia,  sur  papier  blanc. 
H.  0,260.—  L.  0,210. 

Acheté  par  la  Ville. 

1896.  Portrait  de  femme. 

Miniature  sur  ivoire,  de  forme  ronde.  —  Diamètre  0,055. 
Don  de  M.  Henri  Faure. 
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1897.  Portrait  d'homme. 

Miniature  «ur  ivoire.  ^  H.  0,060.  —  L.  0^050. 
Don  de  M.  Henri  Faure. 

1898.  La  colère  d'Achille. 

Dessin  pour  illustration  d'un  livre  (XVIII«  siècle) . 

Au  crayon  de  mine  de  pIomb>  sur  papier  blanc. 
H.  0,048.  —  L.  0,070. 

Acheté  par  la  Ville  à  M.  Hourez. 

1899.  Allégorie.  —  L'histoire. 

Dessin  pour  illustration  d'un  livre  (XVIII«  siècle). 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,075.  —  L.  0,055. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  Hourez. 

1900.  Une  fable. 

Dessin  pour  illustration  d'un  livre  (XVIII«  siècle) . 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,040.  —  L.  0,052. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  Hourez. 

1901.  Trois  amours  Jouant  sur  des  nuages. 

Dessin  pour  illustration  d'un  livre  (XVIII®  siècle). 

A  la  raine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,043.  —  L.  0,053. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  Hourez. 

1902.  Une  chimère  volant  et  emportant  sur  son 

dos  une  femme.  Le  sujet  est  dans  un  car- 
touche Louis  XV. 

Ce  dessin  très-fin  a  aussi  été  fait  pour  illustration  d'un  liVre. 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,075.  —  L.  0,145. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  Hourez. 


J 
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1903.  Trois  amours  supportant  une  corbeille  de 

fleurs. 

Dessin  pour  illustration  d*un  livre  (XVIII*  siècle). 

A  la  mine  de  plomb,  sur  papier  blanc.  —  H.  0,040.  ~  L.  0,055. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  Hourez. 

1904.  Une  femme  assise. 

An  crayon  noir,  sur  papier  gris  roussâtre. 
H.  0,410.  —  L.  0,270. 

Acheté  parla  Ville. 

1905.  Paysage  historique. 

A  la  plume  et  au  lavis  de   sépia,  rehaussé  de  blanc^  sur 
papier  bleu.  —  H.  0,400.  —  L.  0,600. 

Don  de  M.,  le  capitaine  Delannoy. 

1906.  Le  Christ  couronné  d*èpines. 

Gouache  sur  tissu.  —  H.  0.155.  —  L.  0,125. 
Acheté  par  la  Ville  à  M.  Gatteau. 

1907.  Portrait  d'un  officier. 

Miniature  sur  ivoire  (de  forme  ronde).  —  Diamètre  0,055. 
Legs  Brasseur. 

1908.  Tête  déjeune  homme,  de  face,  coiffée  d'un 

chapeau  [XV IIP  siècle). 

A  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  —  H.  0.140.  —  L.  0,110. 
Don  de  M.  Louis  Paquet. 
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1909.  Quatorze  études  d'açneaua;. 

Aux  crayons  noir  et  rouge  et  relevé  de  blanc,  sur  papier  ^ris 
H.  0,310.— L. 6,560. 

Don  de  M.  A.Herlin. 


1910.  Rérrvus  et  Romulus  allaités  par  la  louve. 

A  la  plume  et  au  lavis  de  bleu,  sur  papier  blanc. 
H.  0,260.  — L.  0,280. 

Legs  Dubrunfaut. 


1911.  (44)  Étude  d'arbres. 

A  la  pierre  noire.  —  H.  0,590.  —  L.  0,465. 
Attribué  à  Boguet  (Nicolas  Didier). 
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Donatello. 

Sculpteur.  Florence.  1386  ?  +  1466?  (École 
Florentine). 

1912.  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 

Bas-relief  en  marbre.  —  H.  0,480.  —  L.  0,710. 

Donatello  a  traité  le  même  sujet  avec  variantes  pour  un  bas- 
relief  du  baptistère  de  la  cathédrale  de  Sienne. 

Donatello  (attribué  à). 

1913.  Tête  d'enfant. 

Terre  cuite.  —  H.  0,180.  —  L.  0,190. 

lïvconnu.  (École  Florentine). 

1914.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus, 

Bas-relief  en  marbre,  de  forme  ovale.  —  H,  0,350.  —  L.  0,2^5, 
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Inconnu.  (Ëcole  Italienne). 

1915.  Bas-relief. 

Au  premier  plan,  un  buveur  assis  le  coude  sur  le  genoux,  à  ses 
pieds  un  mouton  couché  ;  derrière  lui  un  homme  portant  une 
cruche  sur  Tépaule  ;  à  gauche  un  satyre,  un  vase  dans  la  main 
levée  ;  à  droite  deux  hommes  nus  renversant  un  tonneau.  Dans 
le  fond  un  paysage  avec  ruines  antiques. 

Bronze.  —  0,067.  —  L.  0,060. 

Les  quatre  suivants  également  en  bronze  ont  les  mêmes 
dimensions. 

1916.  Bas-relief. 

Deux  hommes  nus  soutenant  un  ivrogne  sur  une  panthère, 
deux  autres  buveurs  nus  dont  l'un  vidant  une  cruche  et  tenant 
un  vase  à  la  main,  l'autre  élevant  une  coupe  en  l'aii-  ;  pour  fond 
un  paysage. 

1917.  Bas-relief 

Deux  hommes  nus  soutenant  Silène  sur  son  âne  qu'un  homme 
vêtu  tire  en  avant  par  la  bride,  derrière  eux  un  homme  habillé 
sonnant  de  la  trompe. 

1918.  Bas-relief 

égai'emenrrfn  ,P^^'.""®  «^^''^  nue  couchée  ;  à  droite  un  homme 
couronné  dri^'^'^'V^"*''^  ''''  P""*  ^^  ^'^^^'-  Au  centre,  Bacchus 
n^ains,  sur  «r^r  .''^'''^^  '^'  ^"  tonneau,  un  vase  à  chaque 
buveur  élevant  snl\  \s^s  <5ôtés  trois  singes,  plus  loin  un 
evant  son  broc.  Au  fond  architecture  circulwe. 
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1919.  Bas-relief. 


Un  buveur  nu,  la  tête  ceinte  de  feuillage  est  soutenu  sur  un 
lion  par  un  personnage  également  nu,  au  second  plan  deux 
hommes  enlacés  et  la  coupe  en  mains.  Dans  le  fond  des  ruines. 


1920.  Portrait  de  Savonarola. 

Bas-relief,  terre  cuite  colorée,  de  forme  ronde. 
Diamètre  0,075. 


1921.  Bas-relief. 

Un  enfant  assis  et  endormi. 

Terre  cuite,  de  forme  ovale.  —  H.  0,065.  —  L.  0,080. 

Duquesnoy  (François)  dit  François  Flamand. 

Bruxelles.  1894  + 1646.  (École  Flamande). 

1922.  Statuette  d'enfant  (les  bras  manquent  ainsi 

que  le  pied  droit). 

Terre  cuite.  —  H.  0,190. 

1923.  Statuette  d'enfant  tenant  une  pomme. 

Terre  cuite.  —  H.  0,260.  —  L.  0,016. 

Tacca  (Pietro). 

Sculpteur.  Carrare.         ?  +  1640.  (École 
Bolonaise). 

1924.  Maquette  d'un  captif  enchaîné  pour  un  des 

esclaves  en  bronze^,  aux  angles  du  piédes- 
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tal  de  la  statue  colossale  en  marbre  de 
Ferdinand  P\  (La  tête  manque), 

H.  0,140. 


1925.  Maquette  d'un  second  captif  enchaîné  pour 
la  même  statue  que  le  précèdent,  celle  de 
Ferdinand  P%  par  Giovanni  Bandini  ou 
Dell* Opéra,  pour  être  érigée  sur  le  môle 
de  Livoume, 


Qodion  (Claude)  Michel  dit. 

Sculpteur.   Nancy.   1738   +    1814.    (École 
Française). 

(Attribué  à) 


1926.  Apollon  ?  ou  Cupidon  ? 

Statuette  terre  cuite.  —  H.  0,270. 


Bernini  (genre  de)  Jiovanni  Lorenzo  dit  le  Cavalier 
Bemin. 

Naples.  1898  +  1680.  (École  Italienne). 
1927.  Tête  d'enfant. 

Terre  cuite.  —  0,l?0, 
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Inconnu.  (École  Italienne.) 


.  Bas-relief. 

Un  amour  tenant  un  flambeau  renversé. 

Marbre  de  forme  ovale.  —  H.  0,185.  —  L.  0,105. 

Inconnu.  (École  Italienne). 
1929.  Bas-relief. 

Amo'ur  sur  un  lion. 

Stuc  de  forme  ovale.  —  H.  0,100.  —  L.  0,125. 

Inconnu.  (École  Italienne). 
1930.  Bas-relief 

Femme  le  pied  sur  une  boule  plongée  dans  la  mer.  Elle  tient 
une  corne  d'abondance  et  une  rame. 

Marbre.  —  H.  0,485.  —L. 0,200. 

Inconnu.  (École  Italienne). 

1931.  Bas-relief 

Saint  Jean. 

Albâtre  agatisêe.  —  H.  0,220.  —  L.  0,135. 

Inconnu.  (École  Italienne). 

1932.  Bas-relief. 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Marbre  de  forme  ovale.  —  H.  0,350.  —  L,  0,225. 
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Inconnu. 

1933.  Bas-relief. 

Offrande  d'un  bouc  à  Bacchus.  Silène  sur  son  âne  conddt 
par  un  petit  faune,  des  nymphes  dansent  au  son  de  la  flûte. 

Cire  du  XVII*  siècle.  (Rouge  bronzée). 


Les  autres  olyets  d'art  faisant  partie  du  l^s 
Wicar  ont  été  placés  dans  les  divers  musées  de 
la  Ville. 
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Page  3,  lire  :  Allori  Cristofano,  au  lieu  de  Gristoforo. 

Page  15,  lire  :  Bonaccorsi,  école  Florentine,  au  lieu  de  école 

Romaine. 
Page  33,  lire  :  Carracci,  au  lieu  de  Garacci. 
Page  167,  lire  ^  Reticulus,  au  lieu  de  Riticulus. 
Page  173/  lire  :  Michelangelo  Buonarrotiy  au  lieu  de  Michlangelo 

Bonarot^. 
Page  283,   Debuyser,  lire  :  architecte,  au  lieu  de  peintre. 
Page  307,   lire  :  Gautier  Amand,  au  lieu  de  Armand. 

Page  308,  lire  :  Gellie,  au  lieu  de  Gelée. 

Page  335,  lire  :  Lavieille,  au  lieu  de  Lavielle. 

Page  359,  lire  ;  Potier,  au  lieu  de  Pottier. 
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